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ƒdito
Trente ans dÕengagement dans une aventure 
collective tout ˆ fait originale en France : 
cÕest lÕhistoire de lÕEspace Mend•s France, 
structure crŽŽe par des scientiÞques fŽrus de 
vulgarisation et par des acteurs de lÕŽducation 
populaire. Alliance improbable ˆ lÕŽpoque 
qui sÕest confortŽe au Þl des annŽes gr‰ce ˆ 
la participation des chercheurs eux-m•mes. 
RŽpŽtons-le : pas de culture scientiÞque sans 
les scientiÞques ! 
Le soutien de la ville d•s le dŽpart et la 
forte prŽsence de lÕuniversitŽ ont permis ˆ 
Poitiers dÕ•tre une ville pionni•re ˆ lÕacc•s 
ˆ la connaissance via les sciences. Le statut 
associatif de lÕEspace Mend•s France a 
garanti son indŽpendance, sa neutralitŽ et, 
en m•me temps, attirŽ nombre dÕacteurs 
de la recherche mais aussi quantitŽ 

dÕexpŽrimentateurs de terrain, dÕici et 
dÕailleurs. PortŽ par des militants de la 
connaissance, lÕEspace Mend•s France a 
tracŽ un long chemin, de la vulgarisation 
ˆ la mŽdiation puis ˆ la mise en dŽbat, 
car les sciences sont ˆ la fois source de 
questionnement et productrices de rŽponses 
Ð ce qui a enclenchŽ un mouvement continu. 
Les scientiÞques qui ont rendu possible cette 
dŽmarche nÕont jamais sŽparŽ science et 
culture. 
LÕenjeu des prochaines dŽcennies est sžrement 
lˆ. Si Edgar Morin afÞrme quÕil faut Çrelier la 
science et les citoyensÈ, reste ˆ poursuivre la 
boucle en amenant les citoyens ˆ la science, 
par le dialogue, le partage, la rŽßexion.  
R•vons un peu. 

Didier Moreau
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Les r•ves sont multiples, pluriels, en 
couleurs, en sŽpia, en noir et blanc, 

silencieux, emplis de sons, de bruitsÉ 
Ils repoussent les fronti•res du rŽel, 
crŽent des mondes lorsque nous sommes 
endormis ou ŽveillŽs. Durant le sommeil, 
�O�H�V�� �U�r�Y�H�V�� �V�R�Q�W�� �G�p�À�Q�L�V�� �F�R�P�P�H�� �p�W�D�Q�W�� �X�Q�H��
Çsuite dÕimages, de reprŽsentations qui 
traversent lÕesprit, avec la caractŽristique 
dÕune conscience illusoire telle que 
lÕon est conscient de son r•ve, sans •tre 
conscient que lÕon r•veÈ (CNRTL). LÕ•tre 
ŽveillŽ r•ve Žgalement, inconsciemment 

ŽtŽ la seule discipline ˆ dŽcrypter cet 
univers, lÕensemble des sciences humaines 
et sociales ont abordŽ le r•ve. 
Les trente ans de lÕEspace Mend•s 
France, du 20 janvier au 3 fŽvrier, sont 
lÕoccasion de prŽsenter cette thŽmatique 
�S�D�U���O�H���S�U�L�V�P�H���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����
quÕil sÕagisse des sciences fondamentales 
et appliquŽes comme des sciences hu-
maines et sociales. R•ves dÕastronomie, 
de dŽcouvertes, de connaissancesÉ r•ver 
de lÕavenir, utiliser le r•ve pour crŽer.
Ë lÕextŽrieur, sur les toits, des person-
nages lumineux interpr•tent le th•me 
du r•ve dans une dizaine dÕactions 
accompagnŽes par une bande son cris-
talline, cÕest lÕinstallation Keyframes du 
groupe Laps (18h-23h). Dans lÕEspace, 
plusieurs installations ̂  commencer par 
celle, poŽtique, de lÕartiste VŽronique 
BŽland MŽcanique dÕŽvaporation des 
r•ves qui dŽlivre des histoires de r•ves 
ˆ partir de textes alŽatoires, puis celle, 
historique, de Manuel Vimenet qui 
expose ses photographies de lÕannŽe 
1989 prises ˆ PŽkin, Berlin et Bucarest. 
Sont Žgalement exposŽes des machines 
de r•ves, Dreamachines, con•ues lors 
dÕateliers aux Usines nouvelles, avec le 
Lieu multiple, qui plongent le cerveau 
dans un Žtat de r•ve lucide. 
LÕartiste plasticienne Fanny GuŽrineau 
interpelle les gens sur leurs rŽcits de 
r•ves, ÇDe quoi r•vez-vous ?È imprimŽ 
�V�X�U���G�H�V���Á�\�H�U�V���� �H�Q���E�O�D�Q�F���V�X�U���I�R�Q�G���U�R�X�J�H��
�Á�X�R���� �H�O�O�H�� �U�H�F�X�H�L�O�O�H�� �F�H�V�� �P�R�W�V�� �T�X�·�H�O�O�H��
dŽclame le mardi 22 janvier ˆ 18h lors 
de lÕinauguration de lÕŽvŽnement. 

VARIATIONS ONIRIQUES. Les r•ves 
protŽiformes sont dŽclinŽs lors de 
plusieurs soirŽes, ˆ commencer par une 
sŽance projection-dŽbat au Dietrich avec 
�O�D�� �S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �À�O�P�� �G�·�D�Q�L�P�D�W�L�R�Q�� �G�H��
Satoshi Kon, Paprika, commentŽ par 
Louis Raynaud, Žtudiant en master 1 
littŽrature et culture de lÕimage ˆ lÕuni-
versitŽ de Poitiers. SÕensuivent quatre 
soirŽes o• les disciplines se croisent : 
histoire, neuroscience, anthropologie, 
psychanalyse, philosophie, littŽrature, 
histoire de lÕart, histoire des sciences. La 
fabrique des r•ves (23 janvier, 18h30), 
Quels r•ves au passŽ ? (Lusignan, 26 
janvier, 16h), R•ver ailleurs, r•ver dif-
fŽremment (Dissay, 29 janvier, 20h30), 
R•ver politiquement, en luttes (1er fŽvrier, 
18h30). Au planŽtarium, lieu idŽal pour 
un voyage onirique, se tiennent plusieurs 

rencontres au cours de lÕŽvŽnement : des 
animations sur les Žtoiles, un concert 
proposŽ par le Lieu multiple, Johtolat, 
par Animal K aux airs chamaniques. 
Encore pour stimuler lÕou•e, des siestes 
musicales sont lÕoccasion de voyages 
avec la crŽation sonore, Au nom du 
r•ve, rŽalisŽe ̂  partir de tŽmoignages de 
parcours de r•ves de personnes dÕorigine 
Žtrang•re vivants en France (rŽalisŽe par 
Aline Chambras, imaginŽe par Olivier 
Naudin, HŽlo•se Morel et Michel Canuel). 
Plusieurs animations sont proposŽes pour 
les enfants ̂  lÕEspace Mend•s France et ̂  
Rurart : Imagine ton extraterrestre, Som-
meil, lÕaventure intŽrieure, Machines qui 
r•ves, De la rŽalitŽ au r•ve. 
Le P™le info santŽ sÕinterroge sur le rapport 
des r•ves ˆ la rŽalitŽ, le 7 fŽvrier avec le 
neurophysiologique du CHU de Poitiers, 
Xavier Drouot. Quant ̂  lÕƒcole de lÕADN 
Nouvelle-Aquitaine, elle accueille des Žtu-
diants de lÕƒcole europŽenne supŽrieure 
de lÕimage pour plonger le laboratoire 
dans lÕobscuritŽ du r•ve.

RƒTROSPECTIF, PROSPECTIF. Trente 
ans, cÕest Žgalement lÕoccasion de penser 
�O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �W�H�O�O�H�� �T�X�·�H�O�O�H�� �H�V�W��
mise en Ïuvre ̂  lÕEspace Mend•s France. 
Retour sur la construction du b‰timent 
avec la prŽsentation du documentaire Sous 
les pieds des vivants, rŽalisŽ en 1991 par 
Jean-Louis Le Tacon (24 janvier, 18h30) 
en sa prŽsence et accompagnŽ par Pascale 
Brudy, historienne de lÕart. LÕoccasion de 
discuter du quartier de la cathŽdrale, son 
passŽ et son devenir. 
Le p™le dÕhistoire des sciences est une 
�V�S�p�F�L�À�F�L�W�p���G�H���O�·�(�V�S�D�F�H���0�H�Q�G�q�V���)�U�D�Q�F�H�����/�H��
25 janvier, une journŽe dÕŽchanges rŽunit 
de nombreux historiens des sciences 
et techniques habituŽs ˆ frŽquenter le 
centre depuis 1994. OrganisŽ avec le 
Centre Alexandre KoyrŽ (CNRS, Paris), 
les Žchanges interrogent la fa•on dont 
lÕhistoire des sciences se construit, sÕŽcrit 
�H�W���V�·�p�G�L�W�H���H�W���H�Q�À�Q���T�X�H�O�O�H�V���V�R�Q�W���V�H�V���W�K�p�P�D-
tiques. Les 30 et 31 janvier, de nombreux 
chercheurs dont Edgar Morin, Doudou 
Diene, Cristovam Buarque, abordent 
�W�U�H�Q�W�H���D�Q�V���G�H���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���D�L�Q�V�L���T�X�H��
son avenir, en questionnant le progr•s, la 
relation entre les sciences et les citoyens. 
CÏur de la dŽmarche de lÕEspace Mend•s 
France, lÕensemble de la programmation 
est gratuit lors de cet anniversaire. Lier 
les sciences par les r•ves, par les Žchanges 
entre tous est le credo. 

Quinzaine de r•ves

LÕensemble de la 
programmation  
est disponible 
sur le site  
30ans.emf.fr

lorsque lÕesprit est happŽ par des images, 
lorsquÕil vagabonde. La t•te dans les 
nuages, selon lÕadage. LÕ•tre est aussi 
consciemment r•veur lorsquÕil imagine 
demain, par anticipation, par les utopies, 
par des actes politiques de luttes. Par le 
r•ve dÕun nouveau monde. 
LÕactivitŽ onirique est un sujet de recherche 
transdisciplinaire, la psychanalyse nÕa pas 

185 000
CÕest le nombre de personnes 
bŽnŽÞciaires des animations de 
lÕEspace Mend•s France durant  
un an, parmi lesquelles 143 000  
dans lÕex-rŽgion Poitou-Charentes, 
dont 56 000 scolaires (plus de  
2 000 classes) et 12 000 Žtudiants. 
Depuis 1989 : plus de 2,9 millions  
de personnes re•ues ou touchŽes. 
Plus de 3 000 chercheurs, 
spŽcialistes et artistes invitŽs. 

30 ans

Par HŽlo•se Morel
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nombreux exemples, de jeux de mots et de 
lettres, de typographies, dÕillustrations, 
de dialogues, dÕexercices, dÕŽnigmes, 
dÕhistoires, de boucles Žtranges, de 
mod•les, etc., dans les domaines les plus 
divers des sciences, des maths et des arts. 
Ailleurs, dans Ma ThŽmagie - recueil 
entrecroisŽ dÕŽtudes littŽraires, scienti-
�À�T�X�H�V���H�W���D�U�W�L�V�W�L�T�X�H�V, cerise sur le g‰teau 
dÕune sŽrie dÕarticles sur Lisp Ñ le 
langage des origines de lÕIA, crŽŽ enÉ 
1958 au MIT Ñ et sur la beautŽ de la 
rŽcursivitŽ, Douglas Hofstadter dŽcrit 
le vilain porc-et/ou-pic de Glazonquie 
dont les piquants sont des porc-et/ou-pic 
�G�H�� �W�D�L�O�O�H�� �U�p�G�X�L�W�H���� �/�D�� �U�p�J�U�H�V�V�L�R�Q�� �L�Q�À�Q�L�H��
de lÕanimal est opportunŽment ŽvitŽe 
par lÕexistence du porc-et/ou-pic de 
dimension minimale, le zŽro-pouce, qui 
bizarrement est dŽpourvu de piquants. 
Ce vilain porc-et/ou-pic a inspirŽ le 
dessinateur Beno”t Hamet pour cette 
interprŽtation de la �7�r�W�H���P�p�F�D�Q�L�T�X�H ou 
LÕEsprit de notre temps, assemblage 
Dada que Raul Hausmann con•u ainsi 
en 1919 car ÇlÕesprit de notre temps 
�Q�·�D�Y�D�L�W���T�X�·�X�Q�H���V�L�J�Q�L�À�F�D�W�L�R�Q���Q�X�P�p�U�L�T�X�H�ª����
�D�I�À�U�P�D���W���L�O�� �E�L�H�Q�� �S�O�X�V�� �W�D�U�G���� �/�H�� �Q�R�X�Y�H�O��
lÕesprit automate de notre temps est 
assujetti ˆ des algorithmes program-

�P�p�V�� �S�R�X�U�� �D�F�F�U�R�L�U�H�� �O�H�� �S�U�R�À�W�� �R�X�� �p�W�H�Q�G�U�H��
�O�·�L�Q�Á�X�H�Q�F�H���G�H���T�X�H�O�T�X�H�V���X�Q�V���D�X�[���G�p�S�H�Q�V��
de la citoyennetŽ de tous. 

P.-S. ƒvidemment, il existe une t•te 
�D�O�J�R�U�L�W�K�P�L�T�X�H�� �G�L�W�H�� �©�]�p�U�R���F�H�Q�W�L�P�q�W�U�H�ª����
sans attribut. Outre le talent de Beno”t 
Hamet, le dessin de la t•te fait appel ̂  une 
dŽmarche rŽcursive o• ce m•me dessin se 
retrouve ̂  lÕŽchelle supŽrieure ; une sorte 
de mise en abyme qui saurait sÕarr•ter, 
une procŽdure couramment utilisŽe en 
informatique. Quant au chiffre 42, qui 
prend la place du 22 original, cÕest sans 
nul doute la rŽponse geek ˆ Çla grande 
�T�X�H�V�W�L�R�Q���V�X�U���O�D���Y�L�H�����O�·�X�Q�L�Y�H�U�V���H�W���O�H���U�H�V�W�H�ª��
sortie du fameux Guide du voyageur 
�J�D�O�D�F�W�L�T�X�H et dÕautres romans de science-
�À�F�W�L�R�Q���G�H���'�R�X�J�O�D�V���$�G�D�P�V����

RAOUL HAUSMANN 1919
Pi•ce majeure du Dadasophe Raoul 
Hausmann, LÕEsprit de notre temps 
ou Mechanischer Kopf, a un si•cle. 
Elle appartient aux collections du 
Centre Pompidou mais depuis 1974 
mais elle a failli dispara”tre quand les 
nazis Žtaient au pouvoir en Allemagne 
car Raoul Hausmann Žtait sur la liste 
des artistes ÇdŽgŽnŽrŽsÈ. CÕest la 
raison pour laquelle il sÕest retrouvŽ 
ˆ Peyrat-le-Ch‰teau en 1939, apr•s 
Ibiza, puis ˆ Limoges en 1944 o• il 
vŽcut jusquÕˆ la Þn de sa vie en 1971 
(LÕActualitŽ n¡ 121). 
Dans le catalogue du Jeu de Paume 
et du musŽe dŽpartemental dÕart 

Par Thierry Pasquier

LÕesprit automate 
de notre temps

contemporain de Rochechouart 
(Raoul Hausmann Photographies 
1927-1936), CŽcile Bagues 
raconte quÕHannah Hšch, restŽe ˆ 
Berlin, a sauvŽ cette Ïuvre et bien 
dÕautres : ÇElle enterra les Ïuvres 
de Hausmann et toute sa collection 
dans son jardin. Dans des bo”tes 
en mŽtal, la nuit, sans sÕŽclairer. 
Les curieuses allŽes et venus de 
cette femme dont on se demandait 
bien ce quÕelle pouvait enterrer 
attir•rent lÕatttention des voisins, 
rapporte Hans Richter, mais quand 
les nazis vinrent la visiter, ils ne 
trouv•rent rien.È 

En mars 2018, CŽdric Vil lani, 
mathŽmaticien mŽdaillŽ Fields 2010 

et dŽputŽ de lÕEssonne, introduit son 
rapport Donner un sens ˆ lÕintelligence 
�D�U�W�L�À�F�L�H�O�O�H par un hommage appuyŽ 
ˆ Douglas Hofstadter : ÇComme bien 
dÕautres adolescents fŽrus de sciences dans 
les annŽes 1980, jÕai fait la connaissance 
�G�H�� �O�·�L�Q�W�H�O�O�L�J�H�Q�F�H�� �D�U�W�L�À�F�L�H�O�O�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��
superbes ouvrages de vulgarisation 
de Douglas Hofstadter, qui mettait en 
sc•ne Alan Turing avec une passion 
�F�R�Q�W�D�J�L�H�X�V�H���ª��
Parmi ces ouvrages, le ma”tre-livre de 
lÕŽcrivain et universitaire amŽricain, 
Gšdel, Escher, Bach : Les Brins dÕune 
Guirlande ƒternelle (1979), prix Pulitzer 
1980, continue dÕenchanter, dÕintriguer 
et de dŽrouter ses lectrices et lecteurs. 
�'�·�X�Q�H���p�F�U�L�W�X�U�H���D�O�H�U�W�H���H�W���Y�L�Y�L�À�D�Q�W�H�����O�·�D�X-
teur y dŽveloppe longuement les concepts 
dÕautorŽfŽrence et dÕanalogie, via de 

Le vilain porc-et/ou-pic de Glazonquie reproduit  
ici avec lÕaimable autorisation de Douglas Hofstadter, 
photographie de David Moser (p. 415 de Ma ThŽmagie, 
InterŽditions, 1997). 
Ë droite, LÕEsprit de notre temps revisitŽ pour LÕActualitŽ 
par Beno”t Hamet.

boucles Žtranges
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Dante et Shakespeare, 

des Ç hommes ocŽans È
Trois si•cles sŽparent Dante (1265-

1321) et Shakespeare (1564-1616), 
cÕest lÕune des raisons pour lesquelles 
les spŽcialistes de ces auteurs nÕont pas 
lÕhabitude dÕŽchanger. Chacun dans 
son prŽ carrŽÉ Exceptions ˆ la r•gle, 
Pascale Drouet et Isabelle Battesti, 
toutes deux exer•ant ˆ lÕuniversitŽ 
de Poitiers, respectivement membres 
du Centre dÕŽtudes supŽrieures de 
civilisation mŽdiŽvale (CESCM) et 
du Centre dÕŽtudes et de recherche en 
littŽrature italienne mŽdiŽvale (Cerlim, 
Sorbonne Paris CitŽ). Elles ont dŽcelŽ de 
formidables passerelles entre les deux 
auteurs et elles ouvrent une voie dans 
la recherche en organisant un colloque 
international ˆ Poitiers, du 4 au 6 avril, 
sur le th•me ÇDante et Shakespeare : 
cosmologie, politique, poŽtiqueÈ.

LÕActualitŽ. Ð Pourquoi rapprochez-
vous Dante et Shakespeare ?
Isabelle Battesti. Ð Dante et Shake-
speare ont une vision tr•s compl•te de la 
condition humaine. Avec des dispositifs 
tr•s diffŽrents, ils articulent lÕŽtude 
des passions humaines au poŽtique, au 
politique et ˆ la cosmologie. Ce quÕils 
Žcrivent fait Žcho ˆ nos prŽoccupations 
contemporaines : la dŽmesure humaine 
ˆ lÕŽgard du pouvoir et de la nature avec, 
au centre, la question du mal.
Pascale Drouet. Ð Tous les deux sont 
repŽrŽs par Victor Hugo. Dans lÕouvrage 
quÕil consacre ̂  Shakespeare, qui devait 
�r�W�U�H���H�Q���I�D�L�W���O�D���S�U�p�I�D�F�H���p�F�U�L�W�H���S�R�X�U���V�R�Q���À�O�V��
qui a traduit lÕintŽgralitŽ de lÕÏuvre de 
Shakespeare lorsquÕils Žtaient en exil, 
�L�O�� �G�p�À�Q�L�W�� �F�H�W�W�H�� �F�D�W�p�J�R�U�L�H�� �G�·�p�F�U�L�Y�D�L�Q�V��
quÕil appelle des gŽnies mais aussi 
des Çhommes ocŽansÈ, parmi lesquels 
JuvŽnal, Shakespeare, DanteÉ Parce 
que lire Shakespeare ou Dante, cÕest 
comme regarder lÕocŽan : on peut voir 

une mer absolument calme ou des 
temp•tes phŽnomŽnales. Leur Ïuvre 
embrasse toute la complexitŽ humaine 
dans ses exc•s les plus fous. 
I. B. Ð Ils sont porteurs de mondes. Nous 
avons voulu faire se rencontrer ces deux 
mondes parce que nous appartenons ˆ 
�G�H�X�[���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���T�X�L���V�R�Q�W��
tr•s rarement en contact. 

Quelles sont les cloisons entre shakes-
peariens et dantologues ? 
P. D. Ð En fait, ce cloisonnement entre nos 
disciplines est propre ˆ notre Žpoque, ˆ 
la fa•on dont la recherche est organisŽe ; 
ˆ la Renaissance, tout communiquait 
dans une perspective humaniste. Le 
dŽcloisonnement que nous proposons 
avec ce colloque est nŽ dÕune rencontre 
personnelle, lÕan dernier, lors dÕun sŽmi-
naire sur la traduction poŽtique. Nous 
sommes coll•gues depuis longtemps 
mais dans des dŽpartements diffŽrents 
de lÕuniversitŽ de Poitiers, de sorte que 
nous nÕavions pas eu lÕoccasion de nous 
rencontrer auparavant et dÕŽchanger. 
Nous avons dŽcouvert que nous avions 
une passion commune pour la littŽrature, 
pour la traduction littŽraire et pour les 
si•cles reculŽsÉ 
En Europe, il y avait une continuitŽ 
entre le Moyen åge et la Renaissance. 
Les textes circulaient beaucoup. Dans 
�O�·�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���p�O�L�V�D�E�p�W�K�D�L�Q�H�����O�·�L�Q�Á�X�H�Q�F�H���G�H��
Dante se fait sentir par lÕintermŽdiaire de 
Chaucer et de PŽtrarque. Shakespeare et 
ses contemporains se sont aussi inspirŽs 
des novellas italiennes. 
I. B. Ð Il y a un imaginaire de lÕItalie 
chez Shakespeare qui est aussi un ima-
ginaire politique et amoureux. Dans Le 
Marchand de Venise, il reprŽsente un 
mode de gouvernance assez proche de 
la fa•on dont fonctionnait la RŽpublique 
de Venise.

Quel fut lÕaccueil lorsque vous avez 
lancŽ cette proposition de colloque ? 
#. $. Ð ƒtant donnŽ que la recherche 
est tr•s territorialisŽe, nous craignions 
que peu de coll•gues osent sÕaventurer 
sur le terrain de lÕautre. En effet, nous, 
universitaires, aimons •tre interrogŽs 
sur ce que nous connaissons bien, mais 
lÕexercice nous semble risquŽ lorsque 
nous sortons de notre spŽcialitŽ. CÕest 
pourquoi il y a souvent peu de surprises 
dans les colloques, nous savons ˆ 
lÕavance qui va dire quoi. Au contraire, 
le colloque Dante et Shakespeare est 
une rŽelle aventure.
P. D. Ð ‚a a ŽtŽ un vrai succ•s, au-delˆ 
de nos espŽrances. Des propositions 
sont venues de partout, ˆ 70 % interna-
tionales. Beaucoup de coll•gues vien-
dront dÕItalie, mais aussi dÕAllemagne, 
de Lituanie, dÕAustralie, dÕEspagne, 
des ƒtats-Unis, de Grande-Bretagne. 
Nous attendons ainsi RenŽ de Ceccatty, 
Žcrivain et traducteur entre autres de la 
Divine ComŽdie. Tout cela est propice 
aux rencontres et aux Žchanges inŽdits 
que nous espŽrons fructueux. 
I. B. Ð Nous espŽrons aussi que cela 
donnera envie ̂  tous ceux qui viendront 
ˆ Poitiers de travailler ensemble dans la 
perspective du septi•me centenaire de 
Dante, en 2021. Des ŽvŽnements auront 
lieu partout dans le monde. De ce point 
de vue, le colloque que nous organisons 
est une entreprise ˆ la fois originale, 
audacieuse et inaugurale. Les actes 
du colloque devraient para”tre avant le 
lancement de ces manifestations.

Quelles sont les meilleures traductions ?
P. D. Ð Pour Shakespeare, deux tradi-
tions sÕopposent en gŽnŽral : les traduc-
tions par les po•tes et les traductions par 
les universitaires, dont les deux p™les 
sont reprŽsentŽs par Yves Bonnefoy et 

Entretien Jean-Luc Terradillos

DANTE EN JEU VIDƒO
Les noms de Dante et de Shakespeare 
rŽsonnent dans lÕimaginaire collectif. 
Dans le monde anglo-saxon, lÕEnfer 
de Dante est populaire, au point 
dÕalimenter des jeux vidŽo. Aux 
ƒtats-Unis, note Isabelle Battesti, il 
existe des sites o• on peut entrer ses 
qualitŽs et ses dŽfauts, puis le logiciel 
calcule dans quel cercle de lÕEnfer 
on commencera ˆ jouer. 

MISE EN VOIX
Des Žl•ves du Conservatoire de 
Poitiers travaillent sur les textes 
de Dante et de Shakespeare, sous 
la direction dÕAgn•s Delume, aÞn 
de faire entendre la langue de ces 
auteurs, ˆ lÕissue de la deuxi•me 
journŽe du colloque. 
Des chants de la Divine ComŽdie  
et de la Renaissance anglaise seront 
aussi interprŽtŽs par les Žl•ves. 

LE TRAIT  
DÕƒDOUARD LEKSTON
Plus que des illustrations, ce sont des 
interprŽtationsw, comme le souligne 
Pascale Drouet, que propose ƒdouard 
Lekston. SÕil conna”t bien lÕÏuvre 
Shakespeare, il se plonge dŽsormais 
dans celle de Dante aÞn de proposer 
des Çcroisements graphiquesÈ ˆ 
lÕissue de la premi•re journŽe du 
colloque de Poitiers.

recherche
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Jean-Michel DŽprats. DÕun c™tŽ, cÕest 
vraiment la poŽtique dÕYves Bonnefoy 
qui va ˆ la rencontre de la poŽtique de 
Shakespeare, avec une comprŽhension 
profonde du texte. De lÕautre, cÕest une 
traduction scrupuleuse avec le souci 
constant que le texte soit mis en voix 
par des acteurs. 
I. B. Ð La traduction de la Divine ComŽdie 
par Jacqueline Risset est excellente, car 
elle permet de faire apprŽcier Dante ˆ 
un large public. La traduction insti-
tutionnelle est celle de la PlŽiade, par 
AndrŽ PŽzard (1965), une entreprise de 
virtuositŽ, un chef-dÕÏuvre philologique 
mais peu susceptible dÕaugmenter le 
lectorat. Il a voulu restaurer un fran•ais 
correspondant ̂  lÕŽpoque de Dante, sauf 
que le fran•ais du XIV e si•cle est pour nous 
une langue Žtrang•re. LÕitalien nÕa pas du 
tout ŽvoluŽ de la m•me mani•re. CÕest 
parce que Dante a Žcrit en toscan, suivi 
ensuite par dÕautres Žcrivains y compris 
non toscans comme Manzoni, que le 
toscan est devenu lÕitalien standard. Ce 
nÕest pas du tout le rŽsultat dÕun processus 
politique comme en France Ð lÕhŽgŽmo-
nie de lÕële de France Ð mais le rŽsultat 
dÕun ŽvŽnement littŽraire.

Eric Winarto dans Blacklight Selva, 
biennale de Melle en 2013. Il peint 
ˆ lÕacrylique des motifs sylvestres 
sur un fond blanc couvert ˆ lÕaide de 
pigments luminescents que seule la 
lumi•re noire peut rŽvŽler. DÕo• lÕeffet 
de contre-jour. ÇJe peins avec lÕombre. 
Je structure lÕombre pour rŽvŽler la 
lumi•reÈ, dit-il. Ç Blacklight Selva, cÕest 
avant tout une for•t mythique que je 
construis dans mon travail. Ce nÕest 
pas seulement un paysage dÕombre et 
de lumi•re, de contre-jour, que jÕessaie 
de reprŽsenter. Selva est tirŽ de la 
Divine ComŽdie qui parle justement 
du labyrinthe de notre expŽrience de 
vie. Plus jÕavance avec ce mot Selva, 
plus le th•me de la for•t transcrit une 
expŽrience philosophique qui touche ˆ 
lÕŽnigme de lÕexistence. CÕest une for•t 
mŽtaphysique.È
Dans le catalogue de lÕabbaye de 
Noirlac (2012), Alberto Manguel Žcrit : 
ÇComme la sombre for•t de Dante, 
les constructions dÕEric Winarto sont 
des espaces que nous traversons aÞn 

dÕen ressortir plus conscients de notre 
humanitŽ. Ils arrivent ˆ la Þn actuelle 
dÕune longue succession de for•ts, 
bien plus anciennes que celle de Dante, 
plus anciennes peut-•tre que la for•t 
dŽmoniaque au travers de laquelle 
Gilgamesh doit sÕaventurer ˆ lÕorigine 
de nos littŽratures, des for•ts qui 
comprennent celle dont leur qu•te exige 
dÕUlysse dÕabord, et puis dÕƒnŽe, quÕils 
la traversent, la for•t qui sÕavance pour 
Žcraser Macbeth le boucher, la for•t 
noire dans laquelle le Petit Chaperon 
rouge, le Petit Poucet et Hansel et 
Gretel perdent leur innocent chemin, 
la for•t ensanglantŽe des infortunŽes 
hŽro•nes de Sade, les for•ts pleines 
dÕaventures des hŽros de Kipling et 
dÕEdgar Rice Burroughs, les for•ts 
plus am•nes, plus subtiles de Giono 
et Gracq. Toutes sont des for•ts ˆ la 
limite dÕautres mondes, des for•ts de 
la nuit de lÕ‰me, de lÕagonie Žrotique, 
de la menace visionnaire, des derniers 
chancellements du grand ‰ge et de 
dŽploiement du dŽsir adolescent.È
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Le Forum mondial de lÕŽconomie 
sociale regroupe des gouvernements 

locaux, des acteurs de la sociŽtŽ civile, 
des organisations internationales et 
des instituts de recherche engagŽs 
dans le dŽveloppement de lÕŽconomie 
sociale et solidaire (ESS) au niveau 
mondial. Depuis sa crŽation, en 2013, 
cet ŽvŽnement organisŽ tous les deux 
ans permet lÕouverture dÕun dialogue 
entre ces diffŽrents acteurs, facilite la 
diffusion dÕinformations et lÕŽchange de 
bonnes pratiques. 

UN DIALOGUE VITALÉ LÕobjectif principal 
est de promouvoir la collaboration entre les 
diffŽrentes organisations de lÕESS et les 
�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�V���O�R�F�D�X�[���D�À�Q���G�H���I�D�Y�R�U�L�V�H�U���O�D��
crŽation dÕemplois de qualitŽ, la croissance 
Žquitable, le progr•s de la dŽmocratie de 
proximitŽ et le dŽveloppement durable. 
Un programme ambitieux pour lequel une 
nouvelle organisation internationale a ŽtŽ 

crŽŽe en 2016 ˆ MontrŽal en partenariat 
avec SŽoul, Bilbao, Mondrag—n et Barce-
lone : le Centre international de transfert 
dÕinnovations et de connaissances en 
Žconomie sociale (Cities). 
Sous le th•me gŽnŽral ÇValeurs et com-
pŽtitivitŽ pour un dŽveloppement local 
inclusif et durableÈ, cette 4e Ždition visait 
ˆ faire conna”tre au monde lÕŽconomie 
sociale et ̂  dŽbattre autour de sa capacitŽ 
ˆ devenir une vŽritable alternative au 
dŽveloppement Žconomique et social 
des villes. LÕŽconomie sociale doit faire 
�I�D�F�H���j���X�Q���G�p�À�����j���V�D�Y�R�L�U���O�D���U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H����
par les instances gouvernementales, 
des multiples retombŽes Žconomiques, 
sociales, culturelles et environnemen-
tales gŽnŽrŽes par ses activitŽs. Pour cela, 
le dialogue et la collaboration entre tous 
les acteurs de lÕESS et les principaux 
gouvernements sont vitaux : les collabo-
rations permettent dÕamŽliorer lÕimpact 
des politiques publiques et facilitent le 

dŽveloppement de mesures effectives et 
souvent innovatrices pour rŽpondre aux 
besoins de la communautŽ. 

É Ë LÕƒCHELLE INTERNATIONALE. DŽ-
clinŽs en sŽances plŽni•res, confŽrences, 
ateliers, rencontres informelles et visites 
sur sites, ces trois jours ont permis de 
mettre en avant de nombreuses initiatives. 
Christophe Itier, haut-commissaire ̂  lÕŽco-
nomie sociale et solidaire et ̂  lÕinnovation 
sociale en France a ŽvoquŽ le ÇFrench 
impactÈ, lÕaccŽlŽrateur dÕinnovation 
sociale fran•ais : ÇLa France a une grande 
lŽgitimitŽ pour jouer un r™le moteur pour 
lÕŽconomie sociale et solidaire au niveau 
europŽen et international, et, ˆ ce jour, 
ce travail de fŽdŽration et de pŽdagogie 
�Q�·�D���S�D�V���p�W�p���V�X�I�À�V�D�P�P�H�Q�W���I�D�L�W�����&�·�H�V�W���S�R�X�U��
cela que jÕai entamŽ un tour international 
�H�Q���F�H�W�W�H���À�Q���G�·�D�Q�Q�p�H�������O�D���V�H�P�D�L�Q�H���G�H�U�Q�L�q�U�H��
ˆ New York ˆ lÕoccasion de lÕAssemblŽe 
gŽnŽrale de lÕONU, aujourdÕhui ̂  Bilbao, 
la semaine prochaine au Luxembourg, 
pour faire reconna”tre la puissance de 
transformation de lÕŽconomie sociale et 
solidaire et entamer un dialogue avec les 
nombreux pays soucieux de ces sujets 
dÕavenir.È Des Žlus, agents territoriaux 
ou chargŽs de mission ont pu faire part 
de leur engagement en faveur de lÕESS 
ˆ lÕoccasion du podium des maires. La 
prŽsentation de la Nouvelle-Aquitaine 
Žtait orientŽe sur lÕimpact de lÕESS pour 
lutter contre le ch™mage. 

DES EXPƒRIENCES DE TERRITOIRES 
EXEMPLAIRES. Cinq exemples furent 
citŽs pour Žtayer le constat que les Žco-
syst•mes empreints dÕESS rŽsistaient 
mieux au ch™mage, que ce soit en milieu 
urbain ou rural : Ussel (Corr•ze), Niort 
(Deux-S•vres), Faux-la-Montagne 
(Creuse), Cerizay-MaulŽon (Deux-
S•vres) et Tarnos (Landes). La commune 
de Faux-la-Montagne (416 habitants) est 
ˆ elle seule une success-story de lÕESS. 
Avec ses quelque trente-cinq associa-
tions (cinq fois plus que la moyenne 
nationale) dont huit avec des salariŽs et 
ses coopŽratives sous toutes les formes, 
cÕest plus de 50 % de lÕemploi en ESS 
sur cette petite commune. Les Scop qui 
peinent ˆ reprŽsenter 0,1 % de lÕemploi 
en France, y culminent ˆ 23 %. Au-delˆ 
du simple taux de ch™mage qui nÕest pas 
�V�L�J�Q�L�À�D�Q�W�����F�·�H�V�W���O�·�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���F�R�P�S�D�U�p�H���G�H��
la population active qui renseigne sur la 

La coopŽration, le ma”tre-mot

La quatri•me Ždition du Global 
Social Economy Forum sÕest 
tenue du 1er au 3 octobre 2018 ˆ 
Bilbao. Rassemblant plus de 1 700 
personnes de 80 pays, il a permis 
de prŽsenter pr•s de 160 initiatives 
de lÕŽconomie sociale et solidaire 
en provenance du monde entier. 

Par ƒmilie Gianre / La Navette

Žconomie sociale et solidaire

En voisines, la RŽgion Nouvelle-
Aquitaine et la chambre rŽgionale de 
lÕESS se sont fortement mobilisŽes 
pour y mettre en valeur les initiatives 
rŽgionales en la mati•re. Environ 120 
personnes de la rŽgion (collectivitŽs 
et acteurs locaux) avaient fait le 
dŽplacement.

Ambiance Bois, 
sociŽtŽ anonyme 
ˆ participation 
ouvri•re ˆ Faux-
la-Montagne.  
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vitalitŽ de cette commune. Entre 2010 et 
2015, la population a en effet augmentŽ 
de 7,5 % alors que sur lÕensemble de la 
communautŽ de communes de Creuse 
Grand Sud, elle diminuait de 2,9 %.

AUTRE TERRITOIRE QUI A FAIT DE LÕESS 
UN SECTEUR MAJEUR, le nord-ouest des 
Deux-S•vres. Avec un tissu associatif 
dynamique, une communautŽ EmmaŸs 
solidaire et innovante et une culture 
entrepreneuriale forte, lÕagglomŽration du 
Bocage Bressuirais a fait d•s les annŽes 
1980 de la reprise dÕentreprises en Scop, 
une marque de fabrique (CETP, Scodec, 
Bocage Avenir Confection...). Ce volon-
tarisme sÕest ensuite Žlargi aux Scic pour 
gŽrer des cinŽmas (CinŽmas Bocage), 
du rŽemploi et du recyclage de dŽchets 
industriels (Ateliers du Bocage) ou bien 
plus rŽcemment la premi•re maison de 
retraite gŽrŽe ainsi en France (Ehpad 
Sevileano). MaulŽon (8 500 hab.) fait aussi 
partie de lÕexpŽrimentation ÇTerritoire 

zŽro ch™meur de longue durŽeÈ. Depuis 
�G�H�X�[���D�Q�V�����O�H�V���U�p�V�X�O�W�D�W�V���V�R�Q�W���p�G�L�À�D�Q�W�V�������O�H�V��
85 ch™meurs de longue durŽe volontaires 
(dont environ 40 % de personnes handi-
�F�D�S�p�H�V�����R�Q�W���U�H�W�U�R�X�Y�p���X�Q���H�P�S�O�R�L���G�H�S�X�L�V���À�Q��
2018. Les consŽquences Žconomiques et 
sociales pour le territoire ont ŽtŽ recen-
sŽes dans une rŽcente Žtude : hausse du 
pouvoir dÕachat et ses incidences sur 
lÕŽconomie rŽsidentielle, amŽlioration 
du cadre de vie (jardins entretenus, 
Žconomie circulaire renforcŽeÉ) et du 
vivre ensemble (meilleure qualitŽ de 
services apportŽe aux habitants). Ces 
expŽriences rendent compte dÕune fa•on 
de Çfaire ensembleÈ o• lÕinvitation ˆ 
coopŽrer est le ma”tre-mot dÕun mod•le 
de dŽveloppement Žconomique. Quel que 
�V�R�L�W���O�H���E�D�V�V�L�Q���G�H���Y�L�H�����U�L�F�K�H���R�X���H�Q���G�L�I�À�F�X�O�W�p����
les tenants de lÕESS peuvent fournir les 
outils pour y parvenir. Rendez-vous dans 
deux ans pour faire le point, lors de la 
prochaine Ždition du Forum Mondial de 
lÕESS ˆ Mexico.

innovation

LA RƒSOLUTION FINALE  
DE BILBAO
Au terme de ces trois jours, le GSEF 
2018 sÕest clos par la dŽclaration 
de Bilbao portant les rŽsolutions 
suivantes :
¥ Poursuivre la co-construction et 
le co-dŽveloppement de politiques 
publiques et afÞrmer le r™le central 
que joue chacun dÕentre nous pour 
surmonter les principaux dŽÞs 
auxquels sont confrontŽs nos villes et 
communautŽs ; 
¥ Prioriser et poursuivre nos 
efforts pour soutenir et Þnancer 
les processus et les forums qui 
rassemblent et coordonnent les 
contributions de la sociŽtŽ civile ; 
¥ Reconna”tre et soutenir la recherche 
qui identiÞe les besoins et lÕexpertise 
des entitŽs de lÕŽconomie sociale 
et mesure leur impact, dans le but 
dÕamŽliorer les connaissances des 
acteurs ˆ tous les niveaux et de 
favoriser la diffusion des meilleures 
pratiques ; 
¥ Plaider pour que les ƒtats membres 
demandent une rŽsolution de lÕONU 
sur lÕŽconomie sociale [et solidaire] ; 
¥ Collaborer davantage au 
dŽveloppement des liens entre les 
territoires urbains et ruraux et 
Ïuvrer ˆ une plus grande cohŽrence 
des politiques ˆ tous les niveaux 
de gouvernement, local, rŽgional, 
national et international ; 
¥ Mobiliser des Þnancements 
Žthiques, alternatifs et solidaires 
ainsi que lÕŽpargne locale pour 
soutenir le dŽveloppement ultŽrieur 
de lÕŽconomie sociale ; 
¥ AmŽliorer les pratiques 
environnementales pour les rendre 
plus transparentes dans les circuits 
de production-consommation aÞn 
de gŽnŽrer une transition juste et 
Žcologique nŽcessaire. 

LÕActualitŽ. Ð Quelle place occupe 
le Forum mondial de lÕESS dans le 
contexte actuel ? 
Hugues Sibille. Ð Il occupe une place 
importante et en progression : 1 700 
personnes sur trois jours, ce nÕest pas rien. 
Des CorŽens nombreux qui c™toient des 
QuŽbŽcois et des Basques ! Et lÕONU qui 
commence ˆ sÕintŽresser ˆ lÕESS, cÕest 
une bonne nouvelle. C™tŽ Europe, un 
groupe dÕexperts (Geces) vient dÕ•tre mis 
en place mais il faudra se faire entendre 
ˆ lÕoccasion des Žlections europŽennes. 
Jamais le monde nÕa eu autant besoin 

lÕimpuissance des ƒtats ce sont de nou-
velles alliances entre collectivitŽs locales 
et forces Žconomiques de progr•s, dont 
lÕESS, qui essaient dÕinventer le nouveau 
monde, de rŽenchanter la dŽmocratie, de 
sauvegarder la plan•te. JÕai ŽtŽ impres-
sionnŽ par lÕengagement des maires de 
SŽoul et de MontrŽal. 

Comment lÕESS peut-elle trouver sa 
place aux c™tŽs de lÕŽconomie clas-
sique et du secteur public ? 
LÕESS nÕa pas ̂  Çchercher une placeÈ. Elle 
lÕa dŽjˆ. CÕest prŽcisŽment une Žconomie 
qui sait o• elle va ˆ lÕheure o• le mod•le 
de lÕentreprise uniquement tournŽe vers le 
�S�U�R�À�W���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���V�H�V���O�L�P�L�W�H�V���H�W���R�•���O�·�D�F�W�L�R�Q��
publique doit se rŽinventer. LÕESS est 
lÕŽconomie de demain ̂  deux conditions : 
quÕelle soit ̂  la pointe de la nŽcessaire rŽ-
volution Žcologique et quÕelle rŽenchante 
la dŽmocratie par la dŽmocratisation de 
lÕŽconomie en donnant plus de pouvoir aux 
producteurs-consommateurs-Žpargnants. 

www.gsef2018.org
www.cities-ess.org

'./.*0#0(1(22*

Ç RŽinventer lÕaction publique È

Hugues Sibille, 
prŽsident  
du labo de 
lÕESS et de 
la Fondation 
CrŽdit 
CoopŽratif. 

 

dÕun nouveau mod•le de 
dŽveloppement. Donc 
dÕŽconomie sociale et 
solidaire ! 

Quelles sont les 
dŽmarches qui vous 
ont marquŽ ? 
JÕai ŽtŽ tr•s intŽres-
sŽ par les nouveaux 
partenariats entre les 
villes et lÕESS. Tout se 
passe comme si face ˆ 
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culture

CÕest dans la petite rue des Retaillons, 
au cÏur du quartier des Chartrons 

ˆ Bordeaux, que David Helman 
et Maud Batell ier ont ouvert en 
septembre dernier Lebolabo, leur 
atelier de tirage de photo dÕart. Il est 
photographe professionnel depuis vingt 
ans, membre du studio Hans Lucas. Elle 
est spŽcialiste en gestion des couleurs. 
Ensemble ils ont choisi de redonner 
aux tirages numŽriques en noir et blanc 
leurs lettres de noblesse en sÕŽquipant 
du procŽdŽ dit Piezography. ÇCÕest 
lÕartiste John Cone qui a inventŽ cette 
technique, qui consiste ˆ utiliser des 
encres charbon pour les tirages noir et 
blanc par imprimanteÈ, explique Maud 

Batellier. Une technique qui permet 
dÕobtenir un tirage numŽrique dont la 
qualitŽ est Žquivalente ˆ celle obtenue 
en argentique. 

JEAN!LUC CHAPIN, CHRISTOPHE 
GOUSSARD, GABRIELLE DUPLANTIER, 
VALƒRIE SIX. Dans leur labo, tout en 
longueur, lÕimprimante ŽquipŽe de la 
Piezo, comme ils lÕappellent, est au 
fond, sous des nŽons qui produisent une 
lumi•re ÇnormalisŽeÈ : comprendre une 
lumi•re comme en plein jour. CÕest lˆ 
que David et Maud prŽparent activement 
lÕexposition InŽdit ˆ la galerie Arr•t sur 
lÕimage. Un ŽvŽnement qui leur permet 
de faire conna”tre leur savoir-faire. Pour 
lÕoccasion, ils ont rŽuni, en accord avec 
Nathalie Lamire-Fabre, la directrice de la 
galerie, quatre photographes aquitains : 
Jean-Luc Chapin, Christophe Goussard, 
Gabrielle Duplantier et ValŽrie Six.

PROCƒDƒ HAUT DE GAMME. Pour Jean-
Luc Chapin, qui travaille uniquement 
en argentique et exclusivement en noir 
et blanc, sÕessayer ˆ la Piezo est une 
aventure qui le ravit : ÇCÕest un procŽdŽ 
haut de gamme, qui permet des tirages o• 
lÕon per•oit de grandes nuances, jÕy vois 
presque une mise en ab”me du geste du 
peintre.È Il a choisi sept clichŽs en lien 
�D�Y�H�F���O�D���W�K�p�P�D�W�L�T�X�H���G�H���O�D���©�À�J�X�U�H���G�H���V�W�\�O�H�ª����
TirŽes sur papier japonais, ces natures 
mortes du monde animal ou humain 
prennent vraiment une dimension pic-
turale : ÇCe type de papier augmente 
encore le rendu de profondeur du tirage.È 
Christophe Goussard a sŽlectionnŽ une 

dizaine de photos prises ˆ Alexandrie 
entre 1998 et 2002. Des prises de vue quÕil 
redŽcouvre dans le Lebolabo : ÇDavid et 
Maud font un travail remarquable, avec 
eux, on va vraiment chercher la mati•re 
qui existe dans le nŽgatif.È 

PURETƒ DES LIGNES. Au mur, les tirages 
de Gabrielle Duplantier, dont les pho-
tographies sont essentiellement en noir 
et blanc, captent le regard : les visages 
�H�W�� �O�H�V�� �S�D�\�V�D�J�H�V�� �À�[�p�V�� �S�D�U�� �O�·�R�E�M�H�F�W�L�I�� �R�Q�W��
tant de nuances et de grain quÕils en 
paraissent presque mobiles et mouvants. 
Ce matin, cÕest ValŽrie Six qui est atten-
due pour tirer ses photos. ÇCÕest la seule 
photographe que nous avons choisie qui 
fait de la couleur, parce quÕelle explore 
vraiment les contrastes et nous avons 
dŽcidŽ ensemble de sortir ses photos en 
noir et blancÈ, explique David Helman. 
ÇJÕai commencŽ la photo en faisant du 
noir et blanc, commente ValŽrie Six, 
puis je trouvais que cela rendait mon 
travail trop graphique et je suis passŽe 
ˆ la couleur, mais aujourdÕhui en voyant 
mes clichŽs en noir et blanc, cÕest comme 
un retour aux sources. Le noir et blanc 
permet vraiment de mettre en valeur la 
puretŽ des lignes.È 

InŽdit, exposition du 10 janvier  
au 2 fŽvrier 2019, galerie Arr•t sur lÕimage, 
45 cours du MŽdoc, Bordeaux. 

Revisiter le noir et blanc

BIZARRE VOUS AVEZ DIT 
BIZARRE ? 
Cela commence par une performance 
qui dŽcoiffe de Jakob Gautel le 1er 
fŽvrier ˆ 19 h ˆ lÕŽcole dÕarts plastiques 
de Ch‰tellerault (jusquÕau 5 avril). 
Comme chaque annŽe, le centre dÕart 
contemporain, ateliers de lÕimprimŽ, 
organise une exposition collective 
et thŽmatique en rŽunissant des 
multiples dÕartistes : Francis Bacon, 
Georg Baselitz, Jean-Yves BrŽlivet, 
Jakob Gautel, Roman Opalka, Pablo 
Picasso, Markus Raetz, Philippe 
Ramette, Dominique RouziŽ, Fran•ois 
Weil. En face, lÕartoth•que prŽsente les 
Ïuvres dÕEva Aurich et dÕErwan Venn. 

Par Aline Chambras

PensŽes, 
de Jacob Gautel, 
2016.S
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La cornemuse, 
de lÕautre c™tŽ !  

routes

Par Pierre DÕOvidio Photo Claude Pauquet

Pour cette journŽe dÕŽtŽ, notre itinŽ-
raire part du guŽ de Sciaux et se 
termine ˆ Chauvigny, ville-Žtape 

lors de lÕexcursion prŽcŽdente de notre 
petit tour de la V.R. (voie romaine). 
T™t en cette matinŽe baignŽe de la lumi•re 
dÕaožt, le guŽ de Sciaux qui traverse la Gar-
tempe est paisible. Une image ̂  la Monet, 
avec sa vŽgŽtation aquatique abondante 
qui remue ̂  peine dans le courant. Le sol 
sÕenfonce sous nos pas. Sur lÕautre rive, 
une haie de peupliers borde la rivi•re sage. 
Plus loin, un canard, immobile, p•che sa 
collation matinale. Du plus loin encore, 
un chien aboie. 

LE GUƒ!DE!SCIAUX. Ë une centaine de 
m•tres, des fouilles. Une agglomŽration 
gallo-romaine et un sanctuaire se situaient 
de part et dÕautre du guŽ nous informe un 
panneau qui prŽcise : ÇDotŽe dÕun thŽ‰tre, 
et de lieux de culte, la ville du GuŽ-de-
Sciaux se dŽveloppait en quartiers sur les 
deux rives de la Gartempe couvrant 25 ha 
environ. [É] Elle Žtait traversŽe dÕouest en 

est par une voie reliant Lemonum (Poitiers) 
ˆ Avaricum (Bourges).È  Pour rester dans 
le registre des peintres, apr•s avoir traversŽ 
une dŽpartementale, nous nous arr•tons 
pour des vues de sous-bois ˆ la Courbet 
que nous mŽnage notre aimable V.R. avant 
de nous faire la surprise de traverser un 
minuscule hameau composŽ de deux 
ÇfeuxÈ. Je le connais de longue date pour 
•tre celui dÕun vieil ami et de la veuve dÕun 
musicien de jazz connu. Celle-ci, assise 
au soleil sur le seuil, nous lance : ÇIl nÕy 
a personne !È Avertissement inutile : je 
sais mon ami retenu ˆ une cinquantaine 
de kilom•tres de cette charmante Žtape. Ë 
propos dÕamitiŽ, il me revient que dans mes 
tout premiers temps dÕinstallation dans 
la Vienne, jÕŽtais parti en sa compagnie 
rŽcupŽrer des traverses de chemin de fer 
ˆ proximitŽ. Je reconnais la sŽvŽritŽ du 
plateau que nous traversons, sŽvŽritŽ ˆ 
peine tempŽrŽe de champs de tournesols 
ˆ grosses t•tes bržlŽes. 
Notre quatri•me arr•t nous place dans 
une clairi•re incongrue : une longue 
trouŽe dans un bois qui a tout lÕair dÕ•tre 
de celles que lÕEDF pratiquait pour ses 
�O�L�J�Q�H�V���� �­�� �F�H�F�L�� �S�U�q�V�� �T�X�·�L�O�� �Q�·�\�� �D�� �Q�L�� �À�O�V��
visibles ni continuitŽ de lÕautre c™tŽ de 

notre voieÉ Claude Žvoque pour moi 
sa m•re polonaise et son grand-p•re 
venu dans lÕentre-deux-guerres comme 
ouvrier agricole dans un dŽpartement 
de la rŽgion parisienne, alors que nous 
abordons lÕactualitŽ des migrants. Autres 
tempsÉ RŽactions diffŽrentes ?

LA VALLƒE DE SAINFOIN. Un panneau 
indique la proximitŽ de la Richardi•re, 
Žgalement le nom de la maison quÕa 
possŽdŽe Simenon dans la commune de 
Marsilly, pr•s de La Rochelle. DÕautres 
panonceaux dÕindication ont ŽtŽ recou-
verts en totalitŽ de peinture bleue et donc 
strictement anonymes. La ou les raisons 
de cet acte Žchappent ̂  lÕentendement. Un 
amoureux de la Haute Solitude ? Sur la 
droite, un cimeti•re ; dans le ciel et sur 
la gauche, de multiples trainŽes dÕavions. 
Une coopŽrative agricole Centre Ouest 
CŽrŽales dresse sa silhouette bŽtonnŽe 
au lieu-dit la vallŽe de Sainfoin. Elle est 
�Á�D�Q�T�X�p�H���G�·�X�Q���F�H�Q�W�U�H���G�H���S�H�V�D�J�H���D�E�D�Q�G�R�Q�Q�p��
avec sa dalle dŽcorŽe dÕune modeste mo-
sa•que ˆ demi-recouverte par les ronces, 
mosa•que qui forme le mot TRAYVOU. Dans 
la cabine, des bidons de plastique donnent 
lÕimpression dÕune fuite devant lÕennemi, 
dÕun abandon prŽcipitŽ. Peut-•tre le rachat 
de Trayvou par un cŽl•bre entrepreneur et 
ŽphŽm•re ministre de Mitterrand, Tapie, 
y est pour quelque chose. 
Lors de la traversŽe dÕun bois, nous 
subissons lÕattaque furieuse de taons 
terriblement ŽnervŽs par la chaleur qui 
nous forcent dÕautant plus ˆ une retraite 
que nous aboutissons ˆ un cul de sac : 
la V.R. a ŽtŽ mise en cultureÉ 
Plus tard, et de beaucoup ! nous aboutis-
sons ˆ lÕŽglise et au cimeti•re de Saint-
Pierre-les ƒglises. Outre les peintures 
murales dans lÕŽglise, le lieu offre la 
particularitŽ de compter nombre de dalles 
mortuaires reposant sur quatre piliers. 
Grande originalitŽ que je nÕai vue nulle 
part ailleurs et qui mÕintrigue. Alors que 
nous partons, les sons dÕune cornemuse 
nous parviennent du c™tŽ de lÕŽglise 
�G�R�Q�Q�D�Q�W���V�X�U���O�D���U�L�Y�H���G�H���O�D���9�L�H�Q�Q�H�����$�X���À�Q�D�O����
Willy nÕentendait pas que des voixÉ 

La premi•re partie de cette chronique 
sur la voie romaine a ŽtŽ publiŽe dans la 
prŽcŽdente Ždition de LÕActualitŽ. 
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L�D�� �3�U�p�K�L�V�W�R�L�U�H�� �H�V�W�� �O�L�p�H�� �j�� �O�D�� �À�F�W�L�R�Q����
LÕabsence de sources Žcrites, la 

fragmentation des preuves et restes 
nŽcessitent le rŽcit pour reconstituer ce 
qui a ŽtŽ. LÕhistorienne et philosophe des 
sciences Claudine Cohen le rappelle en 

prŽface : ÇDepuis cent cinquante ans, 
tout un ensemble de textes littŽraires, 
romanesques, poŽtiques, mŽditatifs, 
sont produits avec une extraordinaire 
profusion, et souvent une grande 
inventivitŽ.È Pour le septi•me numŽro 
de la collection ÇSŽdimentsÈ des grands 
cahiers PŽrigord patrimoines, elle a 
rŽuni avec Romain Bondonneau, qui 
coordonne la collection, des extraits 
de textes allant du XIX e si•cle jusquÕˆ 
nos jours o• la PrŽhistoire est mise 
�H�Q�� �V�F�q�Q�H���� �*�U�D�Q�G�V�� �U�p�F�L�W�V���� �G�p�À�Q�L�W�L�R�Q�� �G�H��
Flaubert, introspections, poŽsiesÉ 
Isaac Asimov c™toie Vercors, Erri de 
Luca, Roy Lewis, Simone de BeauvoirÉ 
les anthologies font Ïuvres modernes 
de salons littŽraires. Les stŽrŽotypes 
dŽcrivant lÕhomme sauvage et viril, 
imageries dÕƒpinal dŽcrites Ð entre 
autres Ð par Rudyard Kipling trouvant 
une rŽponse fŽministe quelques pages 
plus loin avec un extrait du Deuxi•me 

sexe de Simone de Beauvoir. La poŽsie 
se glisse au travers, RenŽ Char, Pierre 
Albert-Birot avec ses Po•mes des 
cavernes, le tout accompagnŽ par les 
dessins de GŽrard Titus-Carmel dont les 
relevŽs sont Žcho aux signes des grottes. 
�/�H�� �G�H�V�V�L�Q�D�W�H�X�U�� �R�I�I�U�H�� �O�H�� �W�H�[�W�H�� �À�Q�D�O�� �G�H��
lÕanthologie : ÇUn silence impressionnant 
habitait enti•rement la grotte ; on avait 
lÕimpression que tous les bruits du monde 
sÕŽtaient prŽcipitŽs lˆ avant dÕavoir ŽtŽ 
compactŽs et enfouis de force au plus 
profond pour produire un son blanc et 
muet, semblable ˆ la mati•re de la craie 
Ð un peu comme une voix ŽtranglŽe, 
suspendue ˆ demeure au cÏur dÕune 
stupeur sans ‰ge.È 

Anthologie de la PrŽhistoire littŽraire  
par Claudine Cohen et Romain  
Bondonneau, dessins de GŽrard  
Titus-Carmel, Les grands cahiers  
PŽrigord patrimoines, 2018, 96 p., 20 !

Par HŽlo•se Morel Dessin GŽrard Titus-Carmel

LittŽrature des cavernes 

Jacques VilleglŽ a dessinŽ sa prŽface 
du livre de Maggy Hubert-Wallace, 

De lÕombre ˆ la lumi•re, qui raconte son 
arrivŽe ̂  Paris dans les annŽes 1950, avec 
une seule adresse en poche, pour garder 
des enfants. Tr•s vite, elle dŽcouvre la vie 
artistique de Montparnasse et de Saint-
Germain des PrŽs, o• elle sympathise 
�D�Y�H�F�� �F�H�X�[�� �T�X�L�� �G�H�Y�L�H�Q�G�U�R�Q�W�� �G�H�V�� �À�J�X�U�H�V��
du Nouveau-RŽalisme, Jacques VilleglŽ 
et Raymond Hains. Maggy vit de petits 
boulots. Elle pose pour Zadkine, Volti, 
Mac Avoy. Elle est m•me Žlue Çplus 
beau mod•le de MontparnasseÈ en 1953. 
Son rŽcit fourmille de dŽtails sur la vie 
parisienne ˆ cette Žpoque. Exemple : 
ÇJÕallais tous les jours au D™me o• je 
prenais mon petit dŽjeuner. Ce nÕŽtait 
pas cher, tr•s vivant. Au coin du D™me, 
de jeunes AmŽricains, beaucoup de 
consommateurs de marijuana, tra”naient. 
Puis jÕallais poser. CÕŽtait une autre 
Žpoque. Les artistes pullulaient.È Plus 
tard et jusquÕˆ la retraite, elle deviendra 
costumi•re au thŽ‰tre de Chaillot. 
ÇJÕai eu beaucoup de chance dans ma vie 
de c™toyer des •tres hors du commun.È 
Elle leur rend hommage avec ŽlŽgance, 
tel le portrait de SunsiarŽ de Larc™ne 

�R�X���F�H���Y�R�\�D�J�H���L�Q�R�X�E�O�L�D�E�O�H���D�Y�H�F���V�D���À�O�O�H���j��
la biennale de Venise en 1970, en com-
pagnie de Raymond Hains : ÇJÕavais 
lÕimpression que les gens intŽressŽs par 
lÕart recherchaient la compagnie de Ray-
mond Hains, assez mondain, cela nous 
ouvrait des portes un peu partout, nous 
faisions des rencontres intŽressantes. 
Nous apprenions lÕhistoire de Venise 
et de ses environs, nous visitions les 
musŽes, le thŽ‰tre de la Fenice, nous nous 
promenions sur lÕinoubliable place San 
Marco, sur les canauxÉ Nous logions 
chez lÕhabitant, avec des comŽdiens, 
des danseurs, des musiciens de passage 
et, de temps en temps, Raymond Hains. 
Le soir, la nuit, jÕŽtais avec Raymond qui 
fuyait les gens trop collants de Venise, 
il nÕen pouvait plus. Il Žtait heureux de 
me parler tranquillement, en prenant le 
frais, de sa jeunesse, de Jacques VilleglŽ, 
de sa tante qui lui pr•tait le logement du 
36, rue Delambre. Il employait parfois 
son langage, sautant du coq ˆ lÕ‰ne, la 
langue des oiseaux, crŽŽe par Roussel. 
Ce fut pour nous deux, Patricia et moi, un 
moment de r•ve ŽveillŽ. JÕy suis retournŽ 
depuis, avec dÕautres, mais ce ne fut pas 
tout ̂  fait le m•me enchantement.È J.-L. T.  

CLAUDE MARGAT  
DANS LA VOIE DU SILENCE
LÕŽcrivain et peintre Claude Margat, 
nŽ ˆ Rochefort en 1945, sÕest Žteint 
le 30 novembre 2018.  Saluons la 
mŽmoire dÕun grand artiste, lecteur 
assidu de LÕActualitŽ, qui nÕa cessŽ de 
nous encourager. Avec gŽnŽrositŽ, il 
rŽpondait ˆ toutes nos sollicitations. 
Ainsi, nous avons publiŽ plusieurs de 
ses textes et peintures. Pour lui rendre 
hommage, nous avons mis en ligne un 
grand entretien biographique rŽalisŽ 
pour LÕActualitŽ n¡ 64, en 2004. 
https://actualite.nouvelle-aquitaine.
science

En compagnie  
des Nouveaux RŽalistes 

De lÕombre  
ˆ la lumi•re,  
de Maggy  
Wallace-Hubert, 
prŽface  
de Jacques  
VilleglŽ,  
Žd. Nanga,  
170 p., 20 !
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Le pastis dÕAmŽlie

saveurs

Les chroniques de Denis Montebello 
sont rŽunies par Le temps quÕil fait, son 
Žditeur installŽ ˆ Bazas. Dernier volume 
paru, en 2014 : Aller au menu (en 
poche, coll. ÇCorps neufÈ, 240 p., 15 !). 
En 2018, il a publiŽ Comment Žcrire  
un livre qui fait du bien ? (120 p., 15 !). 
Aux Žditions de La M•che lente :  
Ce vide lui blesse la vue (80 p., 13,50 !). 

Par Denis Montebello Photo Marc Deneyer

CÕest, ce pastis, une bonne p‰te. Un 
g‰teau dÕune grande gentillesse. 
DÕune gentillesse aristocratique, 

bien quÕelle ne soit pas lÕapanage de la 
noblesse. QuÕils soient de plus en plus 
nombreux, ici, ˆ partager ce privil•ge. 
Ce pastis bourrit (bourit, borit, ce qui 
veut dire ÇbouilliÈ en gascon, mais on 
parle de levure, de levain). Ë le partager 
en famille ou avec des amis. 
Ici, on ne descend pas dÕun duc mais de 
ses Žchasses, et si lÕon arrive avec ses 
�À�I�U�H�V�� �H�W�� �V�R�Q�� �J�U�R�V�� �W�D�P�E�R�X�U���� �V�R�Q�� �M�X�V�W�D�X-
corps en mouton et ses gu•tres de peau (et 
bien sžr son bŽret), cÕest pour les BÏufs 
gras, autrement dit le folklore. Pour le 

reste, les jours sans beurre, il y a lÕironie. 
Plus exactement la nostalgie ironique. 
Elle ne vous situe pas, comme on pourrait 
le croire, entre le propriŽtaire foncier et 
le malheureux colon, ne vous installe 
pas dans la peau du propriŽtaire-colon. 
Elle vous rend Žtranger aux affaires, et 
surtout ˆ la h‰te. Songez ˆ cette longue 
nuit o• vont macŽrer infusion de gousses 
de vanille et de rhum, lait, beurre, sucre, 
et anis. Un anis naturel dont lÕar™me se 
rŽv•lera ̂  la cuisson. Songez ̂  la p‰te qui 
l•ve, et laissez-la monter. Laissez-la vivre. 

REDONDANCE BAROQUE. On passe avec 
ce pastis landais qui est aussi bŽarnais, 
dÕabord bŽarnais, dÕune sobriŽtŽ clas-
sique Ð de la forme, du moule beurrŽ 
dont il se souviendra Ð ̂  une redondance 
baroque Ð comme nous le verrons avec la 

composition de ce dessert qui mŽlange les 
ingrŽdients, qui est un savant dŽsordre, un 
joyeux pastis (comme on dit ̂  Bordeaux). 
Le pastis dÕAmŽlie est moins affreux que 
celui de la rue des Merles. Qui est une 
farce tragique (Quer pasticciaccio brutto 
de via Merulana est sorti en France dans 
une nouvelle traduction, de Jean-Paul 
Manganaro, et sous ce titre : LÕaffreuse 
embrouille de Via Merulana). Mais il 
est, comme celui de Gadda, baroque. Du 
dernier baroque. DÕun baroque dŽsen-
chantŽ, si je peux ajouter ce plŽonasme. 
LÕemphase espagnole se trouve contenue. 
Je ne saurais dire si cÕest par le moule qui 
est venu remplacer la casserole ou par 
cette Çmatoiserie ironique des Fran•aisÈ 
que retrouve, chez ce Lombard rustique et 
dans le jardin des HespŽrides, Giuseppe 
Pontiggia1. 
Ce pastis, on lÕa compris, nÕest pas une 
embrouille. Si BŽarnais et Landais sÕen 
disputent la paternitŽ, sÕils ne sont pas 
toujours dÕaccord sur la recette, ils se 
rŽconcilient facilement, un peu comme 
au rugby. La troisi•me mi-temps. 
Une troisi•me mi-temps qui ne rŽunit pas 
seulement les vainqueurs. Il y a aussi, 
qui en reprendraient volontiers, ceux qui 
f•tent leur dŽfaite. Ceux qui mettent du 
pastis dans leur pastis, et ceux qui aiment 
�O�D���Á�H�X�U���G�·�R�U�D�Q�J�H�U����
De ce g‰teau il existe des versions plus ou 
moins compactes. Toutefois ce feuilletŽ 
lŽger, aŽrien avec des pommes, ressemble 
plut™t ˆ une croustade, une tourti•re, 
surtout si lÕarmagnac a remplacŽ le rhum. 
Dans mon jardin, il nÕy a pas de pommes, 
de belles pommes dÕor, il nÕy a que des 
g‰teaux. Des pastis de la m•me couleur 
et il ne faut pas sÕappeler Hercule, porter 
le fardeau dÕAtlas, le poids du ciel pour 
les ramasser. 

1. Giuseppe Pontiggia, Le jardin des HespŽrides, 
JosŽ Corti, p. 260. 



Les
 Métamorphoses 
dÕOvide, 
traduction 
Marie Cosnay, 
Žd. de lÕOgre, 
528 p., 25 !

En traduisant les douze mille vers 
des MŽtamorphoses dÕOvide, Marie 

Cosnay a entrepris un tr•s grand Ïuvre 
remarquŽ pour visiter, avec sa propre 
langue, sa lecture de ce texte Žternel, une 
poŽsie immense toute tissŽe dÕimages, de 
vers Žpique, dÕhumour, de mythologie

LÕActualitŽ. Ð Comment a germŽ ce 
projet un peu fou de traduire les 
douze mille vers des MŽtamorphoses 
dÕOvide ? Combien de temps avez-vous 
cheminŽ avec ce texte pour le rendre ˆ 
votre mani•re  ?
Marie Cosnay. Ð Ce nÕŽtait pas un 
projet. CÕŽtaient des tentatives, avec et 
pour mes Žl•ves. LÕŽpisode de Narcisse, 
par exemple. Camille Lay, professeur 
dÕoccitan et animant un atelier thŽ‰tre au 
coll•ge de Bidache o• nous enseignions 
toutes les deux, met cet extrait, dont nous 
Žtions contents, les enfants et moi, en 
sc•ne. On sÕen souvient encore. CÕŽtait 
gŽnial. On est allŽes avec Camille prŽsen-
ter •a, dans le cadre dÕun sŽminaire sur 

les travaux de collŽgiens, ̂  la CitŽ univer-
sitaire, ̂  Paris. Il y avait Pascal Charvet, 
alors inspecteur gŽnŽral lettres classiques 
et thŽ‰tre, il a trouvŽ •a dr™lement bien 
et il avait raison, cÕŽtait dr™lement bien ! 
On a ŽvoquŽ la b•tise quÕil y avait ̂  pro-
poser aux Žl•ves de Terminale littŽraire 
ˆ la rentrŽe suivante la lecture de trois 
livres des MŽtamorphoses, sans penser la 
question de la traduction. Les chants X, 
XI et XII seraient ŽtudiŽs en littŽrature 
sans que la question de la littŽrature se 
pose, sans que la question de la langue 
�G�·�2�Y�L�G�H���V�H���S�R�V�H�����­���O�D���À�Q���G�H���O�·�p�W�p�����M�H���O�H�V��
avais donc traduits, et Pascal Charvet les 
a publiŽs sur le site Musagora, accessible 
aux professeurs de fran•ais et aux Žl•ves 
qui le souhaitaient. Apr•s, jÕai pris mon 
temps, mais je mÕamusais trop ̂  traduire 
pour arr•ter. JÕavais le temps, je nÕavais 
pas de projet, jusquÕˆ ce que je rencontre 
les Žditions de lÕOgre et lÕaventure a alors 
pour de bon commencŽ. 

Avant de parler du texte m•me, 
pouvez-vous nous dire qui est Ovide, 
quelle est son Žpoque ?
Je ne sais pas grand-chose dÕOvide. QuÕil 
avait un grand nez, quÕil voulait faire de 
la poŽsie, que son p•re voulait quÕil fasse 
du droit, le truc normal. QuÕil a fait de 
la poŽsie quand m•me. Le truc normal 
encore. CÕest le si•cle dÕAuguste, des 
mÏurs quÕon surveille, de la pax romana.
Tout a lÕair de bien se passer pour Ovide 
qui est brillant. Il Žcrit plein de choses 
diffŽrentes, cÕest ce qui le caractŽrise. 
Les amours, lÕart dÕaimer, les HŽro•des. 
Personne nÕa fait •a avant lui. Dans les 
HŽro•des, il met en sc•ne des femmes, 
que des femmes, qui Žcrivent, sans souci 
de cohŽrence narrative, aux hommes qui 
les ont abandonnŽes. Ce sont des lettres 
qui nÕarriveront pas ˆ leur destinataire, 
�R�Q�� �V�·�H�Q�� �À�F�K�H���� �(�O�O�H�V�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �S�U�p�W�H�[�W�H�V��
tr•s savants, mais pas seulement, ̂  jouer 
dÕintertextualitŽ, ̂  jouer tout simplement. 
En m•me temps, on peut les lire aussi 
comme des lettres dÕamour fou (et sau-
vage). Simplement. Et puis cette Ïuvre 
immense, Les MŽtamorphoses, o• Ovide 
recommence lÕEnŽide, lÕIliade et lÕOdys-
sŽe. O• il mŽtamorphose lÕŽpopŽe. Puis 
il sÕest passŽ quelque chose dans la vie 
dÕOvide. On ne sait pas quoi. En tout cas, 
moi je ne sais pas quoi. Il a vu ce quÕil 
ne devait pas voir. Politique ? Sexuel ? 
Religieux ? Exil. Il y meurt. Sans doute 
aidŽ (un peu, beaucoup) par lÕempereur.

La mŽtamorphose permanente, la 
transformation, le changement dans la 
nature des choses et des •tres est le Þl 
conducteur de ce texte au long cours. 
QuÕexprime vraiment Ovide dans cet 
Žcheveau dÕimages, de vers Žpique, 
dÕhumour, de mythologie, de tout et 
de tout le reste ?
Vous avez tout ˆ fait raison de dire 
ÇŽcheveau dÕimage, dÕhumour, Žpique, 
humour, mythologieÈ. CÕest tout, tout 
ˆ la fois. Et •a pourrait ne pas cesser. 
Quand une histoire est br•ve, Ovide la 
fait longue. Quand elle est longue, il la 
fait br•ve. Quand cÕest une femme, •a 
devient une pierre, un arbre, etc. Un 
homme, un oiseau. Bref, cÕest le monde 
de tout, comme il y a ˆ Oran une place 
qui sÕappelle Çla place de toutÈ, parce 
quÕil y a tout. Tout. Le reste. CÕest sans 
�À�Q�����F�·�H�V�W���O�·�L�O�O�L�P�L�W�p�����&�H���T�X�·�L�O���I�D�L�W�������L�O���H�V�W��
sŽrieux lˆ-dedans, je dirais. On ne le 
prend pas toujours au sŽrieux mais je 
dirais quÕil lÕest. Quand il montre en 
images animŽes, lentes ˆ souhait ou 
prŽcipitŽes, les corps, formes fragiles 
�H�W���S�H�X���G�X�U�D�E�O�H�V�����V�H���O�L�T�X�p�À�H�U�����V�H���U�L�J�L�G�L-
�À�H�U���� �S�U�H�Q�G�U�H�� �S�R�L�O�V�� �H�W�� �V�X�U�W�R�X�W�� �S�O�X�P�H�V����
sÕamincir, quand il montre les corps 
souffrants, ˆ la limite de la vie et de la 
mort, ni vivants ni morts, autre chose, 
autre nature, chose et nature souffrantes, 
surtout quand la forme perd la voix, 
ce qui arrive ˆ certains et certaines, il 
est tragique. Et tragique, il est sŽrieux. 
CÕest •a lÕhumour dÕOvide. LÕhumour 
vit dans le tragique. 

Quelle est la langue dÕOvide ?
La langue dÕOvide, je voulais la faire 
entendre. Elle est comme celle dÕƒcho, 
une langue qui rŽp•te ce quÕil y a eu avant 
elle. Et qui invente, lˆ-dedans. Elle est 
�X�Q�H���D�I�À�U�P�D�W�L�R�Q���G�H���O�L�E�H�U�W�p�����L�O���Q�·�\���D���S�D�V���G�H��
�Y�U�D�L�H���F�R�Q�G�D�P�Q�D�W�L�R�Q�����G�p�À�Q�L�W�L�Y�H�����/�H���V�R�Q��
vit en ƒcho, pour toujours. Pareil pour 
�2�Y�L�G�H�����L�O���O�H���G�L�W���j���O�D���À�Q���G�X���O�R�Q�J���S�R�q�P�H����
Partout o• on parlera latin, et apr•s quÕon 
ne parlera plus latin, on me lira encore, il 
dit. Pas faux, hein. Et pourtant il refaisait 
son Virgile, son Hom•re, etc. 
Il rŽpŽtait. La rŽpŽtition a un futur.
Il Žcrit une langue qui est belle ˆ lÕoral. 
Qui poss•de comme toutes les autres des 
r•gles et des codes. Mais ce quÕil crŽe 
quand il Žcrit nÕobŽit pas tout ̂  fait ̂  ces 
r•gles et ces codes. Il dŽrange les r•gles 
et les codes. CÕest rien dÕextraordinaire 
ce que je dis lˆ : juste, cÕest un po•te. 

La mŽtamorphose des langues

Entretien Serge Airoldi

Marie Cosnay vit ˆ Bayonne. ƒcrivaine, traductrice de 
textes antiques, elle tient des chroniques sur le blog 
hŽbergŽ par MŽdiapart. Elle est lÕauteur de nombreux 
textes aux Žditions Cheyne, Verdier, Laurence Teper. Elle a 
rŽcemment publiŽ Vie de HB (Nous, 2016), Jours de rŽpit ˆ 
Baigorri (CrŽaphis, 2017) et ƒlŽphantesque (Cheyne, 2018). 
Les Žditions de lÕOgre ont Žgalement publiŽ Cordelia la 
Guerre (2015), Aquer˜  (2017) et ƒpopŽe (2018).
Marie Cosnay a re•u le prix Nelly Sachs et le prix 
�)�L�Y�U�H�Y�K���/�V�L�W�\�U�L�Y���W�V�\�Y���Z�H���[�Y�H�K�\�J�[�P�V�U���Y�L�T�H�Y�X�\�t�L���K�L�Z��
MŽtamorphoses dÕOvide (Ogre, 2017)

bibliodiversitŽ
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Comment un traducteur dÕaujourdÕhui 
la dŽm•le-t-il alors m•me que la 
langue du po•te se nourrit de latin, 
de grec et de rŽfŽrences multiples 
oubliŽes depuis si longtemps ?
Si le texte dÕOvide peut •tre traduit, ce 
nÕest pas par ce qui en lui est ÇtypiqueÈ, 
par ce qui en lui obŽit aux codes du latin, 
mais par ce qui est singulier. Son latin ̂  
lui est fait de plein de choses, de grec, de 
pas mal de Virgile. Comme ma langue 
est faite dÕemprunts ˆ dÕautres langues, 
langues parlŽes ancestrales, langues de 
littŽrature, et je ne mÕen rends pas compte. 
CÕest lÕoriginalitŽ quÕon tente de traduire. 
On Žcrit toujours, m•me Žcrivant dans 
sa langue maternelle, Çde lÕŽtrangerÈ, 
je crois : quelque chose qui est Žtranger 
ˆ soi-m•me. Ë combien dÕŽtrangetŽs et 
dÕŽtrangers se livre-t-on quand on traduit 
un texte Žcrit dans une langue (le latin) 
quÕon ne conna”t pas compl•tement 
(puisquÕon nÕen conna”t que les textes 
littŽraires quÕelle a donnŽs, quÕon ne 
conna”t pas bien lÕŽcart quÕil y a entre la 

langue de tous les jours et la langue des 
textes quÕon traduit), et quÕon le traduit 
dans une sorte de langue Žtrang•reÉ 
CÕest alors une langue ˆ cheval entre 
plusieurs langues ˆ cheval. Vous vous 
souvenez de ÇOui, je nÕai quÕune langue, 
or ce nÕest pas la mienneÈ, de Derrida.

Dans sa prŽface, Pierre Judet de 
La Combe rappelle ce que Henri 
Meschonnic tenait en haute exigence : 
ÇOn ne traduit pas des langues, 
mais des textes, cÕest-ˆ-dire des 
usages de la langue, des prises de 
position individuelles, en acte, sur les 
possibilitŽs de la langue.È Quelle a 
ŽtŽ votre prise de position dans cette 
longue aventure ?
DÕabord, je me suis dŽbarrassŽe de 
lÕhexam•tre dactylique. Je le dis comme 
•a, comme si je mÕen moquais, mais ce 
nÕest pas •a. CÕest le vers le plus commun, 
le moins marquŽ dans lÕAntiquitŽ et 
quand je dis lÕAntiquitŽ, cÕest sept longs 
si•cles. CÕest dire sÕil a eu la vie dure. Je 

ne vois pas comment on pourrait donner 
un Žquivalent fran•ais ̂  cette alternance 
rythmŽe de voyelles longues et br•ves. 
Il y en a qui le font (je pense ˆ Brunet, 
pour Hom•re) mais moi je ne dois pas 
avoir dÕoreille, cette oreille-lˆ, parce que 
je ne lÕentends pas. Et m•me si jÕentendais, 
vous voyez, tout un auditoire ne lÕenten-
drait pas, parce quÕil ne lÕattendrait pas. 
�$�O�R�U�V���M�·�D�L���I�D�L�W���F�R�Q�À�D�Q�F�H���j���D�X�W�U�H���F�K�R�V�H������
�O�D���V�\�Q�W�D�[�H�����-�·�D�L���I�D�L�W���F�R�Q�À�D�Q�F�H���D�X�[���R�X�W�L�O�V����
Aux matŽriaux de construction. JÕai les 
m•mes. Les noms, pronoms, temps, 
modes, Žcarts, les COD placŽs, dŽplacŽs, 
les Žpith•tes ˆ longtemps attendre. Les 
sons. Les allitŽrations. Les tensions, les 
torsions. Le rythme de la syntaxe. On 
traduit des phrases, et des phrases, ˆ 
force •a fait un texte. 

Que disent encore, toujours,  
ces MŽtamorphoses ̂  notre temps  ?
�$�X���O�L�Y�U�H���;�,���R�Q���U�H�W�U�R�X�Y�H���$�F�K�L�O�O�H�����O�H���À�O�V���G�H��
ThŽtis. ThŽtis est une nymphe et on sait un 
peu lÕhistoire : si elle couche avec Jupiter, 
lÕenfant issu de leur union dŽpassera son 
p•re et il nÕen est pas question. Pour ne 
pas •tre tentŽ malgrŽ lÕoracle, Jupiter la 
donne ˆ un homme, PŽlŽe. Cet homme 
nÕarrive pas ̂  serrer dans ses bras ThŽtis, 
qui lui Žchappe. PŽlŽe nÕarrive ˆ rien 
mais heureusement le devin ProtŽe lui 
donne la clef : il faut serrer. La serrer. 
Une fois serrŽe, apr•s avoir pris toutes les 
formes, ThŽtis revient ˆ elle. En tordant 
de tous c™tŽs mon po•me, dit Ovide, il 
est revenu ̂  ce quÕŽtait la poŽsie avant lui, 
une ŽpopŽe, une ŽpopŽe transformŽe. Et 
voici son fruit, Achille, retour au m•me, 
en tr•s changŽ. CÕest un art poŽtique 
qui est valable aujourdÕhui, non ? Et 
existe-t-il un art poŽtique qui ne soit pas 
un art politique ? En pŽriode de qu•tes 
�G�·�L�G�H�Q�W�L�W�p�V���À�J�p�H�V�����7�K�p�W�L�V���H�W���2�Y�L�G�H���Q�R�X�V��
disent bien des chosesÉ

POUR ALLER PLUS LOIN
Lire le texte de Marie Cosnay sur le site 
des Žditions de lÕOgre : http://www.
editionsdelogre.fr/news/view/Les-Meta-
morphoses---Ovide-ce-jeune-homme-
par-Marie-Cosnay- 
Ses livres aux Žditions de lÕOgre: http://
www.editionsdelogre.fr/Search 
Compte rendu dÕƒpopŽe, par Serge 
Airoldi, revue Eclairs : http://eclairs.
aquitaine.fr/dans-ce-monde-tel-qu-en-
lui-meme.html
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Madame lÕƒternelle. CÕest ainsi que les Dogons 
appelaient lÕethnologue Germaine Dieterlen 
qui pendant plus de soixante ans sÕemploya 

ˆ recueillir leurs traditions et leurs mythes. Ils lÕappe-
laient aussi parfois YassiguinŽ, la sÏur des masques, 
terme rŽservŽ ̂  certains initiŽs. Ces deux noms, Annick 
Le Gall, qui vient dÕavoir 91 ans, pourrait dignement 
les porter, tant sa vitalitŽ est intacte, tant son rapport 
ˆ lÕAfrique est vivant et empreint dÕune connaissance 
profonde de son histoire, de ses peuples et de sa culture. 

Elle rŽside aujourdÕhui ̂  La Rochelle, dans Çla cabane 
�E�D�P�E�R�X�ª�����X�Q�H���P�D�L�V�R�Q���T�X�H���À�W���F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���V�R�Q���J�U�D�Q�G���S�q�U�H��
Abel Patou dans ce qui nÕŽtait ̂  lÕŽpoque quÕun chemin 
champ•tre et qui est devenu depuis lÕune des rues les 
plus huppŽes de la ville. Cette maison modeste, Annick 
�O�D�� �À�W�� �W�U�D�Q�V�I�R�U�P�H�U�� �G�X�U�D�Q�W�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ���������� �S�D�U�� �G�H�X�[��
jeunes architectes que frŽquentait alors sa maman ; 
ils donn•rent au pavillon vieillot un cachet moderniste 
qui a pris aujourdÕhui une coloration vintage. On d”ne 
sous un lustre en boule de papier, assis sur les chaises 
fourmis ˆ trois pieds de Jakobsen et dans le voisinage 
dÕun cimier ciwara ˆ t•te dÕantilope-cheval. Esprit 
�P�R�G�H�U�Q�H���H�W���À�G�p�O�L�W�p���D�X�[���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�V���D�I�U�L�F�D�L�Q�H�V�����Y�R�L�O�j���T�X�L��
pourrait rŽsumer la personnalitŽ dÕAnnick dont lÕÏil 
malicieux semble toujours aux aguets. 
Il faut dire quÕˆ sa naissance deux fŽes se sont pen-
chŽes sur son berceau qui lui furent dŽsignŽes pour 
marraines par sa m•re. Elles Žtaient toutes deux de 
�M�H�X�Q�H�V���G�D�Q�V�H�X�V�H�V�����O�·�X�Q�H���V�·�D�S�S�H�O�D�L�W���*�O�D�G�\�V���H�W���p�W�D�L�W���O�D���À�O�O�H��

La sÏur 
des masques
Annick Le Gall vit actuellement ˆ La Rochelle, dans la maison 

que Þt construire dans les annŽes 1890 son grand-p•re Abel 

Patou. Du Soudan fran•ais au Liban ou au Burundi en passant 

par la Turquie ou le Saint-Germain-des-PrŽs de lÕimmŽdiat 

apr•s-guerre, voici le parcours de cette femme exceptionnelle.

Par Jean-Jacques Salgon Photo Marie Monteiro
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de la grande chorŽgraphe de lÕŽpoque, Jeanne Ronsay, et du po•te 
montmartrois Jehan Rictus. LÕautre sÕappelait Simone Barbier et 
sÕŽtait fait conna”tre sous le nom de Simkie, Çdanseuse hindoueÈ, 
en devenant la partenaire du danseur indien Udy Shankar. Jeanne 
�5�R�Q�V�D�\�����G�L�V�F�L�S�O�H���G�·�,�V�D�G�R�U�D���'�X�Q�F�D�Q���H�W���À�J�X�U�H���P�D�M�H�X�U�H���G�H���O�D���F�K�R�U�p-
graphie de lÕentre-deux-guerres, Žtait une grande amie de Jeanne 
Patou, la m•re dÕAnnick. Les deux Jeanne sÕŽtaient connues au 
temps de leurs Žtudes ˆ lÕƒcole normale dÕinstitutrices de La 
Rochelle, mais en dŽpit des rigueurs promises par ce nom, les 
vies de lÕune et de lÕautre nÕeurent rien de tr•s normal. 
Avec les deux jeunes almŽes pour marraines, quelque chose tr•s 
t™t sÕest mis ˆ danser dans la vie dÕAnnick. 

AMADOU HAMPåTƒ Bå ET JEAN ROUCH                                                                                                 
Ë cinq ans, elle est avec son fr•re et ses parents ̂  Bamako, capitale 
de ce que lÕon nomme alors le Soudan fran•ais. Son p•re vient dÕy 
•tre nommŽ professeur technique et sÕemploie ˆ crŽer la Maison 
de lÕartisanat soudanais (devenue aujourdÕhui Institut national 
des arts). Jean Le Gall est un artiste, sculpteur et ŽbŽniste, il a 
travaillŽ ˆ la dŽcoration des grands paquebots transatlantiques. Il 
�P�H�W���j���S�U�R�À�W���V�R�Q���W�D�O�H�Q�W���S�R�X�U���V�F�X�O�S�W�H�U���O�H�V���G�H�X�[���E�D�V���U�H�O�L�H�I�V���G�H���V�W�\�O�H���D�U�W��

ciens de WanzerbŽ ; ils ne se perdront jamais de vue et, ensemble, 
f•teront ˆ Rochefort le 86e anniversaire du cinŽaste, juste un an 
avant sa mort. Ë Dakar o• elle passe son adolescence, Annick 
est une brillante Žl•ve du nouveau lycŽe Van Vollenhoven, Elle 
�Y�R�L�W���G�p�À�O�H�U���j���O�D���P�D�L�V�R�Q���7�K�p�R�G�R�U�H���0�R�Q�R�G�����T�X�L���G�L�U�L�J�H���D�O�R�U�V���O�·�,�Q�V-
titut fondamental dÕAfrique noire), Amadou Hamp‰tŽ B‰ (qui lÕa 
fait sauter sur ses genoux au temps de Bamako et lÕappelle Çma 
�À�O�O�H���D�G�R�S�W�L�Y�H�ª�������-�H�D�Q���)�U�D�Q�o�R�L�V���'�H�Q�L�V�V�H�����G�L�W���©�)�D�I�D�ª�����Q�R�U�P�D�O�L�H�Q���H�W��
prof de mathŽmatiques, qui fondera plus tard lÕInstitut national 
dÕastronomie et de gŽophysique. 
�,�O���I�D�X�W���j���S�U�p�V�H�Q�W���L�P�D�J�L�Q�H�U���X�Q�H���M�H�X�Q�H���À�O�O�H���G�R�X�p�H���H�W���G�p�J�R�X�U�G�L�H�����T�X�L��
vient dÕobtenir ˆ 16 ans son bac math-Žlem avec la mention Bien, 
qui joue au basket, pratique lÕŽquitation, nage, sait manÏuvrer un 
dŽriveur, coud ˆ la machine, qui, ˆ lÕ‰ge de 12 ans a dŽjˆ exposŽ 
ˆ Dakar des peintures montrant le port de La Rochelle, il faut ˆ 
�S�U�p�V�H�Q�W���L�P�D�J�L�Q�H�U���F�H�W�W�H���M�R�O�L�H���M�H�X�Q�H���À�O�O�H���S�D�U�W�D�Q�W���V�H�X�O�H���D�Y�H�F���V�R�Q���Y�p�O�R����
pour un grand pŽriple ˆ travers lÕAfrique de lÕOuest ; une sorte 
�G�·�,�V�D�E�H�O�O�H���(�E�H�U�K�D�U�G�W���D�I�U�L�F�D�L�Q�H���j���T�X�L���V�D���P�q�U�H���I�D�L�W���F�R�Q�À�D�Q�F�H�����(�O�O�H��
emporte dans ses bagages un hamac, une moustiquaire et son 
matŽriel de peinture. Sa croisi•re noire dŽbute par deux jours de 
train jusquÕˆ Bamako o• un certain monsieur You, coll•gue de son 

dŽco qui ornent toujours le fronton de 
lÕINA. On peut dÕailleurs retrouver 
gravŽ sur un des murs de lÕINA ce 
m•me cimier ciwara ˆ t•te dÕanti-
lope qui tient compagnie ˆ Annick 
dans la Çcabane bambouÈ. Ë Marcel 
Griaule quÕil rencontre ˆ lÕŽpoque 
de la mission Sahara-Soudan, Jean 
Le Gall conseille de ne pas prŽlever 
les masques et les statuettes dans 
les grottes ou les cases sacrŽes : ÇJe 
vous en ferai fabriquer dÕaussi beaux 
par mes artisans et si vous voulez, on 
pourra m•me rajouter les trous de 
vers.È Mais Griaule nÕen a cure et 
prŽf•re rapporter de sa mission plus de 350 objets rituels anciens, 
ce qui peut appara”tre aujourdÕhui comme un vŽritable pillage. 
Avec son fr•re Yves qui est son presque jumeau, Annick va 
former pour longtemps un couple dÕinsŽparables. Les voici ˆ 
prŽsent tous deux, petits enfants blancs endimanchŽs parmi la 
foule noire, caracolant sur leurs chevaux aux c™tŽs des chefs 
traditionnels ̂  travers les rues de Bamako qui, ̂  cette Žpoque, est 
aussi proprette quÕune sous-prŽfecture de la mŽtropole. Lorsque, 
quelques annŽes plus tard, Jean Rouch rencontre le couple ˆ 
Dakar o• la famille a dŽmŽnagŽ, ce ne sont plus des enfants et 
cÕest le coup de foudre ; cÕŽtaient, nous dit-il1, Çles deux fr•re et 
sÏur les plus extraordinaires que jÕai jamais rencontrŽsÈ, avant 
de rajouter Çils Žtaient peintres, marins, cavaliers, danseursÈ. 
Autant dire que le trio sÕentendra comme larrons en foire. Annick 
et Yves entra”nent Rouch dans le petit snipe construit par le papa, 
Le Pilaouet, dans la baie de Hann pour lÕinitier ˆ la p•che aux 
barracudas. Jean Rouch restera toujours tr•s liŽ ˆ Annick ; cÕest 
elle qui assurera en 1948, armŽe dÕune paire de ciseaux et dÕun 
�P�q�W�U�H���U�X�E�D�Q�����O�H���P�R�Q�W�D�J�H���G�·�X�Q���G�H���V�H�V���S�U�H�P�L�H�U�V���À�O�P�V����Les Magi-

p•re, est chargŽ de lÕaccueillir. Mon-
�V�L�H�X�U���<�R�X���O�D���F�R�Q�À�H���j���X�Q���F�D�P�L�R�Q�Q�H�X�U��
libanais en partance pour Kakan, 
en GuinŽe, o• elle doit retrouver 
ÇFafaÈ Denisse chez Sauvy, un ami 
de Rouch. On a chargŽ vŽlo et bagage 
dans la benne du camion et durant 
le trajet Annick se voit circonvenue 
par un jeune Africain qui est tombŽ 
�D�P�R�X�U�H�X�[���G�·�H�O�O�H���H�W���O�X�L���R�I�I�U�H���G�H�V���Á�H�X�U�V��
ˆ chaque Žtape. La route qui longe 
le Niger nÕest pas facile, le camion 
sÕembourbe, on est parfois contraint 
de dormir sur place dans un campe-
ment fourni par le chef de village. 

�(�Q�À�Q�����j���6�D�V�D�Q�G�R�����R�Q���W�U�D�Y�H�U�V�H���O�H���Á�H�X�Y�H���V�X�U���X�Q���E�D�F���H�W���H�Q���O�R�Q�J�H�D�Q�W��
�O�H���F�R�X�U�V���G�X���0�L�O�R�����O�H���F�D�P�L�R�Q���À�Q�L�W���S�D�U���D�U�U�L�Y�H�U���j���.�D�Q�N�D�Q����

LE GOóT DE LÕINDƒPENDANCE
SÕensuit un grand pŽriple ̂  travers la C™te dÕIvoire, la Haute-Volta 
et le Mali, ˆ vŽlo ou en camion, avec pour chaperons le futur 
astronome Denisse et un prof de gym de Dakar qui les a rejoints, 
un certain Coquilleau, qui a une f‰cheuse tendance ˆ abuser du 
vin de palme. Imaginons le trio pŽdalant sous le couvert de la for•t 
dense, entre Abidjan et le pays baoulŽ, soulevant la poussi•re rouge 
de la latŽrite, surprenant des bandes de singes rouges, contraint 
parfois par lÕhivernage ˆ sÕabriter dÕun violent orage. Voici nos 
trois aventuriers dŽcouvrant la palmeraie de Banfora, longeant le 
Bani jusquÕˆ Mopti avant dÕarriver dans le pays Dogon o• Annick 
part ˆ cheval explorer en solitaire les villages de huttes sous la 
falaise de Bandiagara. Ë Kabara, pr•s de Tombouctou, o• une 
pinasse vient de les dŽbarquer, le trio installe son bivouac ̂  proxi-
�P�L�W�p���G�·�X�Q���F�D�P�S���P�L�O�L�W�D�L�U�H�����$�Q�Q�L�F�N���H�P�S�U�X�Q�W�H���O�H���F�K�H�Y�D�O���G�·�X�Q���R�I�À�F�L�H�U��
et part dans la for•t ˆ la poursuite des antilopes. Ë Tombouctou 

Annick Le Gall et Jean Rouch, La Rochelle, 2002. 
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elle rencontre le p•re Yacouba, celui quÕAlbert Londres appelle 
Çle dŽcivilisŽÈ. Il sÕest dŽfroquŽ, a ŽpousŽ une Africaine et vit en 
famille entourŽ de nombreux enfants mŽtis. Avant Annick et ses 
deux comp•res, il a re•u Paul Morand et quantitŽs de voyageurs 
qui sont passŽs par Tombouctou. 
Voici ancrŽ pour toujours chez Annick le sens du voyage, la curiositŽ 
pour tout ce qui lÕentoure et un gožt prononcŽ de lÕindŽpendance. 
Quelques annŽes ont passŽ. Le p•re, parti en France vers 1940 
pour entrer dans la RŽsistance ; il sÕest ŽloignŽ de la famille pour 
sÕengager dans une autre vie. 
�/�D���J�X�H�U�U�H���H�V�W���À�Q�L�H���H�W�����$�Q�Q�L�F�N�����<�Y�H�V���H�W���O�H�X�U���P�q�U�H���T�X�L�W�W�H�Q�W���'�D�N�D�U��
pour rentrer ˆ Paris. 
Aux yeux de la jeune Annick, qui nÕa pratiquement connu que 
lÕAfrique, Paris semble bien noire (cÕest encore lÕŽpoque du chauf-
fage au charbon) et la France quÕelle traverse, dŽpourvue de brousse, 
lui appara”t comme un jardin bien ratissŽ et tirŽ au cordeau. 
Les restrictions nÕemp•chent pas une certaine joie de sÕemparer 
de la capitale. CÕest la grande Žpoque du be-bop, des zazous et de 
Saint-Germain-des-PrŽs. Mais pour les Le Gall lÕargent manque 
souvent et quand ils ont faim, Yves et Annick se rendent dans un 
appartement du faubourg Saint-Germain o• deux sÏurs quÕils 
appellent Çles baronnesÈ tiennent table ouverte pour les Žtudiants 

de la Sorbonne initiŽ par Roland Barthes en 1935 et des ThŽo-
philiens Ð le groupe du thŽ‰tre mŽdiŽval animŽ par Rohmer Ð 
Yves Le Gall crŽe le groupe du ThŽ‰tre moderne et monte La 
Premi•re famille de Jules Supervielle (Jules Supervielle a connu 
les parents Le Gall ˆ Dakar o• il a fait Žtape sur le chemin de 
lÕexil vers lÕUruguay). CÕest Annick qui coud les costumes, crŽe 
les dŽcors, et confectionne les masques dÕanimaux. CÕest ainsi 
quÕƒric Rohmer se voit affublŽ de bois de renne et que Lacarri•re 
se retrouve mŽtamorphosŽ en ‰ne ou en bÏuf de la cr•che. On 
dirait dŽjˆ quÕAnnick sait tout faire. Quand on est bon, on est bon 
en tout, dira plus tard Duras. 

MISSIONNAIRE DE LÕAUDIOVISUEL
CÕest ˆ cette Žpoque quÕAnnick rencontre Alain Gheerbrant qui 
devient son compagnon. Il vient juste de crŽer la maison K Ždi-
teur qui publie Antonin Artaud, Jean Arp ou Jacques VachŽ. Son 
fr•re Bernard vient, lui, dÕouvrir, entre le CafŽ de Flore et Les 
Deux Magots, la cŽl•bre librairie-galerie La Hune. Ë son retour 
�G�H���V�R�Q���H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q���2�U�p�Q�R�T�X�H���$�P�D�]�R�Q�H�����Y�H�U�V���������������$�O�D�L�Q���F�R�Q�À�H��
ˆ Annick le montage des rushes quÕil a tant bien que mal rŽussi 
ˆ rapporter de son voyage ; cela donnera le documentaire Des 
hommes quÕon appelle sauvages. Ensemble, ils vont plusieurs 

1. ThŽodore Monod, mŽmoires dÕun naturaliste voyageur, textes recueillis par Isabelle Jarry, 
prŽface de Jean Rouch, Paris, AGEP/VILO, 1990.
2. Annick Le Gall ou lÕitinŽraire dÕune missionnaire de lÕaudiovisuel, Surpris par la nuit, France 
Culture, 2004.
3. Lee Miller, apr•s avoir ŽtŽ lÕŽgŽrie de Man Ray, de Picasso, de Cocteau et des surrŽalistes, 
a vŽcu au Caire avec son mari Žgyptien. Elle rencontre Roger Penrose en 1937. Ë la Þn de la 
guerre, en tant que photographe, elle a couvert pour le magazine Vogue le dŽbarquement et 
la libŽration des camps de concentration. La photo o• elle pose dans la baignoire dÕHitler est 
restŽe cŽl•bre.
4. Jean-Claude Lubtchansky, Vers Tombouctou, lÕAfrique des explorateurs. Arte, 1998.
5. Voir plus haut note 2.

dŽsargentŽs. Ë la Maison des Lettres, 
que le fr•re et la sÏur frŽquentent 
assidžment, Annick rencontre une 
�Á�R�S�p�H���G�·�D�U�W�L�V�W�H�V���H�W���G�·�p�F�U�L�Y�D�L�Q�V�����/�D�L�V-
sons-nous aller un temps au plaisir 
du name dropping : Jacques Lacar-
ri•re, Roland Dubillard, Romain 
Weingarten, Gilles Lapouge, ƒric 
Rohmer, Pierre Dumayet, Gilbert 
Rouget, Claude Jeangirard, Annick 
les a tous connus. Dans une inter-
view2 Jacques Lacarri•re Žvoque les 
deux sphinx, alors peints en bleu, qui 

fois rendre visite ˆ Roger Penrose 
et Lee Miller3 ˆ Farley Farm dans 
le Sussex. Lee a fait venir des 
ƒtats-Unis un Žnorme congŽlateur 
et, comme elle a repŽrŽ les talents 
de cuisini•re dÕAnnick, elle lui 
demande de prŽparer en quantitŽ 
des plats pour les congeler en vue de 
ses futurs d”ners mondains. Annick 
appelle le congŽlateur Çle coffre du 
mortÈ. Allez savoir pourquoi Lee 
Miller lui demande un jour de sou-
lever son pull et de lui montrer ses 

ornent toujours le porche dÕentrŽe de cet ancien h™tel particulier 
situŽ 6 rue FŽrou. Il est ˆ noter que sur un mur de cette m•me 
rue, ̂  deux pas des sphinx, se trouve aujourdÕhui reproduit lÕintŽ-
gralitŽ du Bateau ivre de Rimbaud, en hommage ˆ la lecture que 
�À�W���O�H���S�R�q�W�H�����O�H���������V�H�S�W�H�P�E�U�H���������������G�H�Y�D�Q�W���X�Q���S�D�U�W�H�U�U�H���G�H���©�9�L�O�D�L�Q�V��
BonshommesÈ assemblŽs dans un dŽbit de boissons de la toute 
proche place Saint-Sulpice. Si Rimbaud Žtait venu ̂  Paris en 1946, 
il aurait sžrement Žlu domicile ˆ la Maison des Lettres. 
Les salles et les caves de cet Žtablissement servent de lieu de 
rŽpŽtition et de spectacle : Ë c™tŽ du groupe du ThŽ‰tre antique 

seins ? Avec Alain, armŽe dÕun magnŽtophone Nagra ̂  manivelle 
pr•tŽ par Gilbert Rouget, elle part en Turquie pour enregistrer les 
musiques et recueillir les traditions des Alevis du Taurus. Cette 
�F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p���V�R�X�À�H���H�V�W���O�·�K�p�U�L�W�L�q�U�H���G�·�X�Q���L�V�O�D�P���L�V�V�X���G�X���F�K�L�L�V�P�H���G�H�V��
origines, marquŽ par une grande tolŽrance (les femmes ne sont 
pas voilŽes, lÕalcool nÕest pas prohibŽ, les pri•res et le ježne ne sont 
pas obligatoires) et une absence de prosŽlytisme qui le distingue 
de lÕorthodoxie sunnite. Apr•s deux sŽjours dans un village de 
Tahtacis (Çles hommes du bois et non des boisÈ prŽcise Annick, 
car ils fabriquent le charbon de bois et sont souvent charpentiers). 
�$�Q�Q�L�F�N���U�H�F�R�Q�Q�D�v�W���G�D�Q�V���F�H�W�W�H���Y�R�L�H���V�R�X�À�H���G�H�V���W�U�D�L�W�V���F�R�P�P�X�Q�V���D�Y�H�F��
�O�H���V�R�X�À�V�P�H���G�H���7�L�H�U�Q�R���%�R�N�D�U�����O�H���V�D�J�H���G�H���%�D�Q�G�L�D�J�D�U�D�����T�X�L���D���p�W�p���O�H��
ma”tre dÕAmadou Hamp‰tŽ B‰. 
Ë partir de lˆ, il semble que le dŽmon voyageur de se soit emparŽ 
de notre Parisienne de Bamako, laquelle toutefois nÕa jamais 
vraiment cessŽ dÕavoir lÕ‰me nomade. Il y a du berger peuhl chez 
�$�Q�Q�L�F�N���T�X�L���W�R�X�U�Q�H�U�D���G�·�D�L�O�O�H�X�U�V���H�Q���������������D�X�[���F�R�Q�À�Q�V���G�X���/�D�F���7�F�K�D�G����
�O�H���À�O�P��LŽlŽe, lÕa”nŽe de la famille���T�X�L���U�D�F�R�Q�W�H���O�·�K�L�V�W�R�L�U�H���G�·�X�Q�H���À�O-
lette woodabŽ. Dans les annŽes qui suivent le voyage en Anatolie, 
on trouve Annick, devenue Çmissionnaire de lÕaudiovisuelÈ selon 

Annick Le Gall et Houari Boumediene, Mostaganem, 1972. 
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le mot de Bernard Treton, successivement au Liban, au Niger, 
en AlgŽrie, au Burundi, portant ˆ bout de bras le lancement de 
tŽlŽvisions pŽdagogiques, commerciales ou nationales. Il faut dire 
quÕayant ŽtŽ adoubŽe par les trois Pierre (Dumayet, Desgraupes, 
Lazareff) la lumi•re des studios tŽlŽs lui est devenue aussi fami-
li•re que celle des feux de brousse. 

MAìEUTIQUE ET ESTIME DE TOUS
Ë Beyrouth elle monte pour la nouvelle Compagnie libanaise 
de TŽlŽvision un A•da���M�R�X�p���S�D�U���O�H�V���P�D�U�L�R�Q�Q�H�W�W�H�V���j���À�O�V���G�H���-�R�V�H�S�K��
Azoury ; ˆ Mostaganem, dans une impeccable costume blanc de 
chez Schreiber-Hollington, la t•te coiffŽe dÕun ŽlŽgant turban, elle 
accompagne Boumediene et Fidel Castro venus visiter lÕInstitut 
de technologie agricole ; Fidel la prend par lÕŽpaule et demande 
ˆ la cantonade Çmais qui est ce dr™le de petit bonhomme ?È ; ˆ 
Niamey, avec son Žquipe dÕenseignants et de techniciens nigŽriens 
elle assure la prŽparation et la diffusion dÕune heure quotidienne 
de programme en direct pour la TŽlŽvision scolaire du Niger. 
Ë Bujumbura, le ministre de lÕInformation de lÕŽpoque, Beno”t 
Muyebe, la surprend en plein travail un dimanche apr•s-midi et 
la fŽlicite de son dŽvouement ˆ sa mission. CÕest que Mitterrand 
arrive en Concorde le lendemain et quÕil faut que tout soit pr•t. 
�­���.�L�Q�V�K�D�V�D�����F�·�H�V�W���H�O�O�H���H�Q�F�R�U�H���T�X�L���D�O�L�P�H�Q�W�H���O�D���S�R�P�S�H���j���À�Q�D�Q�F�H�V��
�S�R�X�U���O�H���À�O�P��Kin KiessŽ ou les joies douces-am•res de Kin la Belle 
tournŽ par Mweze Ngangura. Sur un tableau de ChŽri Samba on 
�O�D���Y�R�L�W���H�Q�W�R�X�U�p�H���G�H���O�·�p�T�X�L�S�H���G�X���À�O�P�����V�X�U�Y�H�L�O�O�D�Q�W���G�H���S�U�q�V���X�Q�H���O�L�D�V�V�H��
de billets. CÕest elle encore qui accompagne Pierre Dumayet au 
Mali, sur les traces de lÕempire peuhl du Macina et dÕAmadou 

Hamp‰tŽ B‰, pour le tournage dÕun Žpisode 
de son Žmission DÕHomme ˆ homme. CÕest 
elle aussi qui assure, avec le concours de 
lÕethnologue Youssouf Tata CissŽ, les sorties 

Jean-Jacques Salgon a enseignŽ les sciences ˆ lÕIUT de La Rochelle. 
Derniers livres parus : Les sources du Nil, Ždition augmentŽe de 
LÕEscampette Žditions, 2019, Obock. Rimbaud et Soleillet en Afrique, 
Verdier, 2018 (LÕActualitŽ n¡ 122 et 119).

ChŽri Samba, 
LÕŽquipe de 
Kin-Kiesse, 
1982. 

�G�H���P�D�V�T�X�H�V���S�R�X�U���X�Q���G�R�F�X�P�H�Q�W�D�L�U�H���V�X�U���O�H�V���H�[�S�O�R�U�D�W�H�X�U�V���G�X���Á�H�X�Y�H��
Niger4. Partout o• elle va, Annick forme des rŽalisateurs et des 
techniciens, sans jamais sÕimposer par la force, en tŽmoignant 
toujours dÕune ouverture et dÕune attention ̂  lÕautre qui lui valent 
lÕestime de tous. Si le mot ma•eutique a un sens, il sÕapplique 
parfaitement ˆ sa mŽthode qui a permis ˆ chacun de vaincre 
les obstacles, les inhibitions, et dÕaccoucher dÕune Ïuvre ou de 
concrŽtiser un projet. 
Maintenant retrouvons Annick en train de tailler ses rosiers dans 
son jardin de la rue Jeanne-dÕAlbret. La photographe Kate Barry 
la surprend un matin ˆ travers une baie de la Çcabane bambouÈ 
v•tue dÕune gandoura bleue, ses longs cheveux noirs dŽployŽs 
dans le dos, et la compare ˆ un personnage romantique5. La case 
dÕAnnick, cÕest pourtant le contraire des Hauts de Hurlevent : une 
maison hospitali•re, baignŽe de lumi•re et peuplŽe de mille gŽnies 
bienfaisants. Ceux qui poussent la petite porte de bois savent 
quÕils entrent dans un monde enchantŽ o• les rires et les r•veries 
de lÕenfance ne sont jamais loin. Et quÕil est rŽjouissant dÕy •tre 
�D�F�F�X�H�L�O�O�L���D�X�M�R�X�U�G�·�K�X�L���S�D�U���X�Q�H���M�H�X�Q�H���À�O�O�H���G�H���������D�Q�V�������Q 
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Le Festival international de la bande dessinŽe 
(24-27 janvier 2019) honore lÕAmŽricain Richard 
Corben, grand prix 2018, ma”tre de lÕhorreur et 

�G�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H���À�F�W�L�R�Q����La saga de Den, Vic and Blood, 
Monde mutant) Žgalement fameux pour ses adaptations 
littŽraires. Dans un pŽrim•tre Žlargi, la manifestation 
cŽl•bre aussi, ̂  la faveur dÕune dizaine dÕautres exposi-
tions inŽdites, Batman, Manara, Bernadette DesprŽs, la 
dessinatrice de Tom-Tom et Nana, les stars japonaises 
Taiyo Matsumoto et Tsutomu Nihei, JŽrŽmie Moreau, 
ancien jeune talent trois fois rŽcompensŽ ̂  Angoul•me, 
Pierre Feuille Ciseaux, groupe adepte dÕun 9e art expŽ-
rimentalÉ TonalitŽ de la 46e Ždition avec StŽphane 
Beaujean, directeur artistique. 

LÕActualitŽ. Ð Richard Corben, grand prix 2018, est 

au cÏur dÕune rŽtrospectiveÉ 

StŽphane Beaujean. Ð Les Ïuvres de Corben [nŽ 
en 1940 dans le Missouri, dipl™mŽ du Kansas City 
Art Institute en 1965] sont dissŽminŽes aux quatre 
coins du monde. Il a beaucoup vendu, ˆ de nombreux 
collectionneurs et le Festival dÕAngoul•me rŽussit ˆ 
rassembler 250 Ïuvres, la plupart cultes. Les amateurs 
vont dŽcouvrir la plus grande exposition quÕils puissent 
voir sur CorbenÉ ˆ toutes les Žpoques. 
Dans les annŽes 1970, Corben commence en faisant 
des fanzines [sŽrie Fantagor auto-publiŽe] et de la 

bande dessinŽe underground. Il est vite repŽrŽ par les 
Žditions Warren Publishing, spŽcialisŽes dans la bande 
�G�H�V�V�L�Q�p�H�� �G�·�K�R�U�U�H�X�U�� �H�W�� �G�H�� �V�F�L�H�Q�F�H���À�F�W�L�R�Q�� �>�P�D�J�D�]�L�Q�H�V 
Eerie & Creepy, Vampirella] et y collabore une dizaine 
dÕannŽes. Il est ensuite lÕun des premiers auteurs de 
romans graphiques. Dans les annŽes 1980, Corben 
remonte sa maison dÕŽdition, dŽveloppe ses univers 
puis, un peu fauchŽ, fait de la bande dessinŽe plus grand 
public, des super-hŽros Batman, Hulk, Punisher. Ë 
partir de 2000, il renoue avec ses intŽr•ts de jeunesse 
pour Edgar Alan Poe et Howard Phillips LovecraftÉ 

En quoi cet artiste est-il singulier, remarquable ?

Pour pas mal de raisons et dÕabord pour sa technique. 
CÕest lÕun des plus grands dessinateurs du si•cle, si 
ce nÕest le plus grand. Tous, Moebius le premier, sont 
(ou Žtaient) ˆ genoux. Son dessin prend sa source aux 
plus grands acadŽmiciens de la peinture classique, il 
est dans cette grammaire-lˆ mais il la cache derri•re 
un vernis outrancier et lÕengage dans le genre de lÕhor-
reur qui est populaire, transgressif. Corben a amenŽ 
les codes de la bande dessinŽe indŽpendante. Il est 
capable de produire avec des techniques que personne 
ne comprend. CÕest un professionnel de lÕanimation, de 
la 3D, de lÕillustration, de la sculpture, de la peinture 
ˆ lÕhuile, ˆ lÕaŽrographeÉ Ce qui le caractŽrise aussi, 
cÕest la culture du pulp, les hŽros comme Tarzan,  

De Batman  
ˆ lÕavant-garde

ÇDe Batman ˆ lÕavant-garde la plus expŽrimentale, on Žtire  

le pŽrim•tre des formes de la bande dessinŽe.È  

StŽphane Beaujean, directeur artistique du Festival 

international dÕAngoul•me, Žvoque le programme  

foisonnant de la 46e Ždition, du 24 au 27 janvier 2019.

Entretien Astrid Deroost

Festival international de la bande dessinŽe

Milo Manara.
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Docteur Savage, ceux de la littŽrature populaire du 
dŽbut du XX e si•cle, la littŽrature fantastique quÕil a 
adaptŽe ˆ plusieurs reprises (Poe et Lovecraft). Son 
travail est d•s le dŽbut pŽtri de th•mes politiques : la 
dŽfense de lÔŽcologie, la place des femmes, elles sont 
toujours les personnages les plus forts, les hommes sont 
plut™t les ben•ts de service. Il y a un ancrage puissant 
dans la littŽrature, dans le geste pictural acadŽmique, 
et un esprit un peu Žtrange, taquin. Tout cela est riche 
et complexe. Corben a aujourdÕhui 78 ans et son dessin 
nÕa pas vieilli, ce qui est tr•s rare. 

Batman, le justicier masquŽ, protecteur de Gotham 

City, cŽl•bre ses 80 ansÉ 

CÕest une exposition plus ludique, plus grand public, 
dÕune taille exceptionnelle de 600 m2. Batman [apparu 
dans Detective Comics, crŽŽ en 1939 par Bob Kane et 
�%�L�O�O���)�L�Q�J�H�U�@���H�V�W���W�U�D�L�W�p���F�R�P�P�H���X�Q�H���À�J�X�U�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���j���S�D�U�W��
enti•re. Le super hŽros na”t avec la crise Žconomique 
et dit quelque chose sur les sociŽtŽs. On observe com-
ment ce motif, cette allŽgorie Žvolue avec son temps 
et on explique comment Batman, comme la plupart 
des super-hŽros Ð lui en particulier parce quÕil est pour 
nous le plus populaire Ð, a ŽtŽ un miroir des angoisses 
et des aspirations de lÕAmŽrique ̂  diffŽrentes Žpoques. 
Il est un des parfaits ambassadeurs de la psychŽ et de 
la bande dessinŽe amŽricaines, une bande dessinŽe 

qui nÕa pas connu la Premi•re Guerre mondiale et qui 
sÕest dŽtachŽe de la trajectoire de la bande dessinŽe 
franco-belge dont les bons hŽros devaient tisser des 
liens entre les peuples. 
LÕAmŽrique est un pays dÕŽmigrŽs qui a des probl•mes 
de communication et cristallise les mŽgalopoles ˆ la 
�Y�L�W�H�V�V�H���G�H���O�·�p�F�O�D�L�U�����/�D���%�'���G�H���O�D���À�Q��XIX e-dŽbut XX e, ce 
sont des enfants qui ne parlent pas bien lÕanglais Pim, 
Pam, Poum ou des dŽtectives qui essaient de faire la 
justice dans des citŽs incontr™lables. 
LÕexposition prŽsente une cinquantaine dÕÏuvres origi-
nales, une quarantaine des plus grands auteurs [de Bob 
Kane ̂  Carmine Infantino, Frank Miller, Jim Lee, Greg 
Capullo, Scott Snyder ou encore David Mazzuchelli, 
dÕinnombrables talents ont fa•onnŽ le personnage]. 
CÕest surtout un grand voyage ˆ travers lÕhistoire de 
lÕAmŽrique et celle de Batman, ludique pour les enfants 
et informatif pour les adultes, dans une approche cri-
tique qui nÕa pas ŽtŽ proposŽe jusquÕˆ prŽsent. 

Le Japon est prŽsent avec des stars  

et une Manga CityÉ 

Le Festival accueille deux stars japonaises qui ont 
en commun dÕ•tre des auteurs tr•s esthŽtisants, avec 
un dessin marquŽ, ŽloignŽ des stŽrŽotypes du manga, 
construit sur la rŽfŽrence europŽenne. Taiyo Matsu-
moto, considŽrŽ comme lÕun des plus grands artistes 

Batman par Jim 
Aparo, DC Comics.
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au monde, revendique les influences de Moebius, 
Prado, Prudhomme et parle beaucoup de lÕenfance. 
�7�V�X�W�R�P�X���1�L�K�H�L���H�V�W���S�O�X�W�{�W���X�Q���D�X�W�H�X�U���G�H���V�F�L�H�Q�F�H���À�F�W�L�R�Q��
�L�Q�W�H�O�O�L�J�H�Q�W�H�����R�Q�L�U�L�T�X�H�����T�X�L���U�H�S�U�H�Q�G���G�H�V���À�J�X�U�H�V���T�X�H���O�·�R�Q��
pourrait trouver chez MÏbius. 
�*�U�k�F�H���j���O�·�D�L�G�H���À�Q�D�Q�F�L�q�U�H���G�H���O�D���5�p�J�L�R�Q���1�R�X�Y�H�O�O�H���$�T�X�L-
taine, le Festival monte une Manga City, une bulle 
(chapiteau) deux fois et demie supŽrieure ˆ celle de 
lÕan passŽ Ð qui explosait sous la frŽquentation Ð et 
accueille une dizaine dÕŽditeurs au lieu de deux et six 
auteurs au lieu de deux. CÕest un public nouveau qui 

autant de jeunes pousses devenues des artistes recon-
nus, je nÕen connais pas dÕautres ! 
Le Festival accueille Pierre Feuille Ciseaux, manifesta-
tion expŽrimentale fondŽe par lÕassociation ChiFouMi, 
et re•oit en rŽsidence une quinzaine dÕartistes venus du 
monde entier qui crŽent ensemble, dŽcloisonnent les 
pratiques, font des expŽriences formellesÉ La restitu-
tion se fait pendant le Festival sous forme dÕexposition 
accompagnŽe de rencontres, de dŽbats, dÕŽvŽnementsÉ 
De Batman ˆ lÕavant-garde la plus expŽrimentale, on 
Žtire le pŽrim•tre des formes de la bande dessinŽe. Il y 
a Žgalement Jean Harambat, laurŽat du prix Goscinny 
(scŽnario) 2018, dont lÕunivers se nourrit de littŽrature, 
du voyageÉ Le Festival propose aussi des programma-
tions cinŽma et musicales (concerts de dessin notam-
ment avec lÕOrchestre de Paris et lÕauteur sud-corŽen 
�.�L�P���-�X�Q�J���*�L�����G�H�Q�V�L�À�p�H�V�����G�H�V���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�V���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V��
avec un plateau de stars japonaises jamais vuÉ
 
Vous •tes le directeur artistique du Festival 

dÕAngoul•me depuis trois ans, comment  

dŽÞnissez-vous votre approche ?

Par deux axes essentiels : le dŽcloisonnement, cÕest pri-
mordial, je souhaite Žtendre les horizons des lecteurs. 
�/�D���E�D�Q�G�H���G�H�V�V�L�Q�p�H���H�V�W���X�Q���P�L�O�L�H�X���W�U�R�S���F�O�L�Y�p�����D�U�W�L�À�F�L�H�O-
lement, entre romans graphiques, comics, mangaÉ 
LÕŽpoque est heureusement ˆ lÕouverture culturelle 
�H�W�� �M�·�H�V�V�D�L�H�� �G�H�� �O�·�D�P�S�O�L�À�H�U���� �(�W�� �O�H�� �I�D�L�W�� �G�·�D�Q�F�U�H�U�� �O�D�� �E�D�Q�G�H��
dessinŽe dans un discours culturel et critique pertinent 
pour les experts et accessible pour les profanes. CÕest le 
grand Žcart que lÕon essaie de rŽsoudre chaque annŽe 

avec des expositions ̂  plusieurs points dÕentrŽeÉ CÕest 
un super bel ŽvŽnement, un socle de travail formidable 
et on a encore beaucoup de projets. Alors que le livre 
dŽcro”t, que le manga chute au Japon et que le comics 
chute aux ƒtats-Unis, on est portŽs en France par une 
Žpoque o• la bande dessinŽe continue de cro”tre, elle 
a su trouver au XXI e si•cle une place quÕelle nÕoccu-
pait pas avant. Il est important dÕobserver ce nouvel 
enthousiasme, dÕen comprendre les enjeux, de lÕactiver 
de fa•on intelligente et cÕest ce que fait le Festival. �Q

se mŽlange ˆ dÕautres. CÕest assez 
unique dÕavoir dans un m•me 
espace autant des personnes qui 
aiment les manga, ˆ c™tŽ dÕautant 
de personnes qui aiment les 
comics et le franco-belge. CÕest 
vraiment le visage que je veux 
donner du Festival dÕAngoul•me. 

Que dŽvoile lÕexposition consa-

crŽe ˆ Milo Manara ? 

Le Festival prŽsente un auteur 
classique avec lÕenvie de sortir 
des sentiers battus, de montrer 
un autre visage de Manara que 
les gens ont oubliŽ parce quÕil a 
ŽtŽ enseveli sous sa carri•re Žro-
tique ˆ succ•s. Avant cela, il sÕest 

engagŽ en bande dessinŽe par un geste politique, il a 
travaillŽ avec Hugo Pratt, pour le cinŽma avec Fellini, 
il a questionnŽ le langage de la bande dessinŽe. Depuis 
peu, il revient ̂  lÕhistoire italienne notamment avec Ca-
ravage. LÕexposition rŽduit la partie Žrotique ̂  quelques 
livres comme Le DŽclic, m•me si un Žrotisme latent 
traverse toute son Ïuvre, et montre [en six chapitres, 
sur 250 m2] une Žnorme quantitŽ de documents jamais 
vus : plus de 170 planches originales accompagnŽes 
de croquis, de correspondances de Pratt, de FelliniÉ 

Des espaces sont consacrŽs ˆ Bernadette DesprŽs, la 

dessinatrice de Tom-Tom et Nana, ˆ JŽrŽmie Moreau, 

ˆ la bande dessinŽe dÕavant-garde, ˆ Jean HarambatÉ  

Tom-Tom et Nana est lÕÏuvre [crŽŽe en 1977 dans 
JÕaime lire] transgŽnŽrationnelle par excellence, une 
bande dessinŽe foisonnante, faussement na•ve qui 
met en avant la musique, le jeu, imite la cacophonie 
�D�P�E�L�D�Q�W�H���H�W���H�V�W���H�Q���I�D�L�W���V�X�I�À�V�D�P�P�H�Q�W���V�W�U�X�F�W�X�U�p�H���S�R�X�U��
attirer le regard de lÕenfant sur des dŽtails et lui 
apprendre ˆ observer le monde. 
JŽrŽmie Moreau, le Festival le suit depuis quÕil est tout 
petit Ð il a fait les concours de la BD scolaire, Jeunes 
Talents Ð et lÕa dŽcouvert avant tout le mondeÉ ce qui 
�H�V�W���W�R�X�M�R�X�U�V���X�Q�H���À�H�U�W�p�����&�·�H�V�W���D�X�V�V�L���O�·�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H���S�D�U�O�H�U��
du pavillon Jeunes Talents. Un festival qui dŽtecte 

Tom-Tom et Nana 
par Bernadette 
Despr•s.

Page de droite :
Queen of the black 
coast par Richard 
Corben.

Sunny par Taiy! 
Matsumoto.
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ÇI l avait, dans sa fa•on dÕ•tre, une extr•me 
libertŽ, un dynamisme incroyable. LÕexpo-
sition est construite autour du voyageÉ 

gŽographique, avec sa passion pour lÕAsie, pour le 
Vietnam o• il avait beaucoup dÕamis, et ̂  lÕintŽrieur 
de la bande dessinŽe. GŽrald Žtait aussi collection-
neur, bibliophile.È Dominique HŽrody, auteur et 
professeur de bande dessinŽe ˆ lÕƒcole europŽenne 
supŽrieure de lÕimage (ƒESI) dÕAngoul•me, est le 
commissaire de lÕŽvŽnement consacrŽ ˆ GŽrald Gor-
ridge, son coll•gue et pair de 9e art, prŽmaturŽment 
disparu en mars 2018. 
LÕhommage intitulŽ GŽrald Gorridge : la proximitŽ du 
lointain a lieu pendant le Festival de la BD, au musŽe 
du papier, ˆ deux marches des classes o• il ensei-
gnait depuis 1983. Depuis lÕouverture de lÕAtelier BD 
fondŽ au sein de lÕƒcole des Beaux-Arts. On y voit ses 
planches originales, ses couleurs, autant que les Ïuvres 
de ceux quÕil admirait : Gus Bofa (1883-1968) ou encore 
le ma”tre chinois HŽ Youzhi (1922-2016) quÕil avait 
contribuŽ ˆ faire conna”tre au public fran•ais.
Ë lÕƒESI, aupr•s de ses Žtudiants, GŽrald Gorridge 
Žtait responsable du suivi artistique, de la direction 
des mŽmoires, faisait un cours sur les dessinateurs 
reporters depuis le XVIII e si•cleÉ Žcho ̂  son travail de 

crŽation. Lui-m•me a ramenŽ de ses pŽriples des his-
�W�R�L�U�H�V���D�T�X�D�U�H�O�O�p�H�V�����F�K�U�R�Q�L�T�X�H�V���R�X���D�X�W�R�À�F�W�L�R�Q�V���Q�R�X�U�U�L�H�V��
de belles rencontres humaines. ÇMon propos, disait-il 
ˆ la sortie des Fant™mes de Hano•, est de reprŽsenter 
la ville aujourdÕhui, de montrer la fa•on dont les Viet-
namiens se sont appropriŽs tout un passŽ et comment 
ils se dŽm•nent au quotidien pour exister.È 

SENS DU PARTAGE
En 2016, il avait publiŽ Mangeur de feu, ode ˆ la 
cuisine asiatique croquŽe avec dŽlectation. ÇIl Žtait 
tr•s dessinateur et avait, avec le Vietnam, une expŽ-
rience de terrain. Ses cases donnaient volontairement 
lÕimpression dÕ•tre faites sur le vif alors que tout Žtait 
tr•s ŽlaborŽ. Ses sujets autour de ce pays ont rŽvŽlŽ 
lÕauteur quÕil ŽtaitÈ�����F�R�Q�À�H���'�R�P�L�Q�L�T�X�H���+�p�U�R�G�\����
Connu, apprŽciŽ, pour son ouverture au monde et son 
sens aigu du partage, GŽrald Gorridge avait initiŽ des 
master-classes de bande dessinŽe dans la capitale 
vietnamienne, animŽ des rencontres du m•me type en 
Allemagne, Italie, IndonŽsie, IslandeÉ Il avait rŽcem-
ment accompagnŽ le lancement, au sein de lÕƒESI, de 
la classe internationale BD et lÕŽclosion dÕun master 
bande dessinŽe Ð calquŽ sur le cursus ƒESI Ð dans 
lÕagglomŽration mexicaine de Guadalajara. �Q

Voyage avec  
GŽrald Gorridge 

Par Astrid Deroost

 Photo Alberto Bocos

GŽrald Gorridge : 
la proximitŽ du 
lointain, du 24 
au 31 janvier, 
musŽe du papier, 
Angoul•me.
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La vŽritable histoire de Futuropolis, son histoire, 
Florence Cestac lÕa racontŽe dans un album 
�H�Q�� ���������� �D�Y�H�F�� �O�·�K�X�P�R�X�U�� �j�� �Á�H�X�U�� �G�·�p�P�R�W�L�R�Q�� �T�X�L��

la caractŽrise. LÕexposition Futuropolis 1972-1994, 
aux avant-gardes de la bande dessinŽe donne une 
opportunitŽ inŽdite de (re)dŽcouvrir ces Žditions. 
Tout rŽcent dŽpositaire des archives de lÕentreprise, le 
musŽe de la bande dessinŽe dÕAngoul•me dispose de do-
cuments exceptionnels (maquettes, catalogues, revuesÉ) 
qui, associŽs aux planches originales et ouvrages issus de 
ses rŽserves, racontent comment Futuropolis a marquŽ 
le 9e art. Des interviews dÕanciens salariŽs et dÕauteurs 
rappellent aussi lÕeffervescent contexte des annŽes 1970 
qui voit lÕexplosion de la bande dessinŽe adulte (lÕƒcho 
des Savanes, MŽtal Hurlant, Fluide GlacialÉ). 
Loin du traditionnel 48 CC (48 pages, cartonnŽe, cou-
leur), les fondateurs de Futuropolis, Florence Cestac, 
ƒtienne Robial et Denis Ozanne, vont appliquer leur 
credo, alors novateur, selon lequel le livre doit sÕadapter 
au travail de lÕauteurÉ et non lÕinverse. Ils imaginent 
des collections atypiques, comme les 30X40 consacrŽs 
aux contemporains, Calvo, Tardi, Crumb, Gštting, Wil-
lem, Masse, Swarte, BaudoinÉ ou encore Copyright, 
ŽlŽgante collection patrimoniale. ÇLe deuxi•me 30X40 
est consacrŽ ̂  Gir (Ciraud-MÏbius)É CÕest une forme 
de reconnaissance et les auteurs adorent cela car cÕest 
lÕune des rares occasions de voir leurs originaux qua-
siment au format dÕexŽcution. Avec Copyright, Futu-
ropolis rŽŽdite des strips amŽricains, essentiellement 
des annŽes 1930, cÕest ˆ lÕŽpoque la bande dessinŽe 
�T�X�L���I�D�L�W���U�r�Y�H�U�����D�Y�H�F���W�R�X�M�R�X�U�V���X�Q�H���U�p�Á�H�[�L�R�Q���V�X�U���O�D���I�R�U�P�H��
et le fondÈ, explique Jean-Pierre Mercier, conseiller 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���j���O�D���&�L�W�p���H�W���F�R���F�R�P�P�L�V�V�D�L�U�H���G�H���O�·�H�[�S�R�V�L�W�L�R�Q����
LÕexposition met en sc•ne le trio parisien qui com-
mence par racheter la librairie BD dÕun certain Roque-
�P�D�U�W�L�Q�H�����/�·�H�Q�G�U�R�L�W���S�U�R�O�L�À�T�X�H���H�Q���D�O�E�X�P�V���H�Q���W�R�X�W���J�H�Q�U�H����
baptisŽ Futuropolis du nom dÕune bande dessinŽe SF 
de Pellos, deviendra le si•ge des Žditions Žponymes. 
�/�j���� �e�W�L�H�Q�Q�H�� �5�R�E�L�D�O���� �À�J�X�U�H�� �P�D�M�H�X�U�H�� �G�X�� �G�H�V�L�J�Q�� �J�U�D-
phique1, et ses acolytes vont donner corps ̂  leur utopie : 
Žditer des livres de bande dessinŽe, ˆ lÕesthŽtique res-
pectueuse et valorisante dÕun art revendiquŽ comme tel, 
en sÕaffranchissant des circuits traditionnels et en pri-

Retour vers Futuropolis

Le musŽe de la bande dessinŽe dÕAngoul•me raconte lÕhistoire  

de Futuropolis. Novatrice, la maison dÕŽdition dont lÕaventure  

sÕest achevŽe en 1994 a publiŽ autrement les plus grands noms du 9e art.

Par Astrid Deroost

Futuropolis 1972-
1994, aux avant-
gardes de la bande 
dessinŽe, du 23 
janvier au 19 mai, 
musŽe de la bande 
dessinŽe, quai 
de la Charente ˆ 
Angoul•me. 

1. Il a ensuite con•u, 
notamment, les 
identitŽs visuelles et les 
habillages de Canal+ et 
M6. En 1987, le Festival 
dÕAngoul•me a cŽlŽbrŽ 
ƒtienne Robial, graphiste 
et Žditeur, avec lÕexposi-
tion Robialopolis.

bande dessinŽe

Il y aura encore la collection X ou lÕhybride Futuropolis-
Gallimard. Futuropolis publie en 1990 lÕunique numŽro 
de la revue Labo, coordonnŽ par Jean-Christophe 
Menu, cofondateur la m•me annŽe de lÕAssociation. 
�e�U�R�G�p�H���S�D�U���O�H�V���U�p�D�O�L�W�p�V���À�Q�D�Q�F�L�q�U�H�V�����O�·�K�D�O�H�W�D�Q�W�H���D�Y�H�Q�W�X�U�H��
Futuro sÕach•ve en 1994 (rachat par Gallimard) mais le 
catalogue, riche de centaine de titres aux couleurs et for-
mats Žtonnamment inventifs, tŽmoigne dÕune odyssŽe 
qui a transformŽ lÕart de publier la bande dessinŽe. �Q

vilŽgiant une politique dÕauteurs. Baudoin, Bilal, Calvo, 
Cestac, Chauzy, Denis, FÕMurrr, Golo et Frank, Gštting, 
Juillard, Loustal, Menu, Giraud/Moebius, Montellier, 
Mu–oz, Puchol, RabatŽ, Rochette, Schlingo, Swarte, 
Tardi, VeyronÉ Les Ïuvres prŽsentŽes ˆ Angoul•me 
sont signŽes des grands noms que la maison dÕŽdition a 
accompagnŽs et/ou rŽvŽlŽs. 
Le label Futuro, ÇcÕest ˆ lÕŽpoque pour les auteurs, la 
garantie dÕavoir une belle maquette, un bel ouvrage, 
dÕ•tre publiŽs par des gens qui savent ce que sont les 
livresÈ, poursuit Jean-Pierre Mercier. 



■ !"#$%&#!'%()*+&,-!!-.#/&'%#'*-) ■)*0)123)■ 4',-5)2617) ■28

ÇJÕaime beaucoup travailler avec les 
Žtudiants, mettre mon ego de c™tŽ, me 
concentrer sur chacun et observer le 

commencement des choses.È Stefano Ricci, auteur 
italien de renom international (Tufo, AnitaÉ), ensei-
gnant notamment aux Beaux-Arts de Bologne, sŽjourne 
rŽguli•rement ̂  Angoul•me pour Žclairer les ateliers du 
master bande dessinŽe, dispensŽ ̂  lÕƒcole europŽenne 
supŽrieure de lÕimage (ƒESI). 
Par son entremise et apr•s avoir imaginŽ un court rŽcit, 
les Žtudiants peuvent •tre publiŽs dans le prestigieux 
hebdo Internazionale (Žquivalent de Courrier inter-

national), ˆ condition dÕexceller. Ce qui est courant.
De nombreux autres artistes et thŽoriciens de la bande 
dessinŽe, de lÕŽdition, de lÕŽcriture, fran•ais et Žtran-
gers, partagent ainsi leur expŽrience avec les futurs 
dipl™mŽs. CÕest lÕun des atouts de ce master spŽcialisŽ1 
qui propose depuis dix ans un cursus centrŽ sur la 
bande dessinŽe, alliant crŽation et professionnalisation 
vers les mŽtiers dÕauteur, dÕŽditeur et vers la recherche. 
Unique en Europe2, la formation est nŽe dÕun partena-
riat entre lÕƒESI et lÕUniversitŽ de Poitiers. Les deux 
institutions ont choisi de marier leurs compŽtences 
pour inscrire le 9e art en deuxi•me cycle et permettre Ð 
dans le cadre de lÕŽtude du rapport texte-image menŽe 
par le laboratoire Forell (EA3816) Ð une recherche dans 
la disciplineÉ avec prolongement dŽsormais possible 
en doctorat (crŽation recherche), comme lÕexpŽrimente 
actuellement AndrŽ Valente, venu du BrŽsil. 

ƒMISSAIRES DU 9e ART 
Au sein du master, les Žquipes artistiques (bande des-
sinŽe, culture graphique, histoire du mŽdium, scŽnario, 
processus Žditoriaux) et universitaires souvent issus de la 
littŽrature comparŽe (mŽthodologie de la recherche et de 
sa valorisation, thŽorie de lÕimage, narratologie, pensŽe 
des possibles Žditoriaux) convergent vers un m•me objet. 
ÇOn est intŽressŽs par ce qui rapproche, explique 
Thierry Smolderen, coordinateur du dipl™me, auteur et 
enseignant. Ce master permet ˆ des personnes qui ont 
une faible pratique artistique de se m•ler aux auteurs. 

Master BD  
unique en Europe
Le master bande dessinŽe, crŽŽ ˆ lÕinitiative de lÕƒcole 

europŽenne supŽrieure de lÕimage et de lÕUniversitŽ de 

Poitiers, a accueilli pr•s de deux cents Žtudiants ˆ Angoul•me 

en dix ans. La formation, unique, croise approche artistique  

et recherche universitaire. 

Par Astrid Deroost Photo Alberto Bocos
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Il rassemble les futurs auteurs, Žditeurs, chercheurs ou 
journalistesÉ les trois groupes sociaux qui contribuent 
ˆ lÕexistence de la bande dessinŽe.È InvitŽs ̂  croiser les 
cultures artistique et universitaire, les Žtudiants Ð issus 
dÕŽcoles dÕart ou titulaires dÕune licence Ð engagent une 
recherche dans le domaine de la narration graphique. Ils 
optent pour deux des trois axes proposŽs : mise en Ïuvre 
dÕun concept de crŽation (projet artistique), travail sur 
les pratiques contemporaines de la bande dessinŽe ou 
�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���F�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V�����S�U�R�M�H�W���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����R�X���p�O�D�E�R-
ration dÕun concept Žditorial original (projet Žditorial). 
En dix ans, ils ont ŽtŽ quelque deux cents, de formations 
et dÕorigines diverses Ð France, Allemagne, BrŽsil, 
Bulgarie, Canada, Chine, Colombie, CorŽe du Sud, 
Espagne, ƒtats-Unis, Hongrie, Italie, Gr•ce, Japon, 
Liban, Mexique... Ð ˆ emprunter cette voie. Parmi 
eux, les dŽjˆ fameux Marine Blandin, autrice de bande 
dessinŽe (Fables nautiques, la Renarde), TimothŽ Le 
Boucher (Ces jours qui disparaissent), Antoine Mail-
lard, illustrateur notamment pour le New YorkerÉ 
De retour dans leur pays, les dipl™mŽs Žtrangers sont 
aussi auteurs, Žditeurs, conservateurs, galeristes... tous 
Žmissaires dÕune approche unique du 9e art. �Q

La Maison des auteurs dÕAngoul•me, 
rŽsidence dÕartistes de la CitŽ interna-

tionale de la bande dessinŽe et de lÕimage 
(CIBDI), dŽvoile les projets de 37 auteurs, 
�W�D�O�H�Q�W�V���p�P�H�U�J�H�Q�W�V���R�X���F�R�Q�À�U�P�p�V���D�F�F�X�H�L�O�O�L�V��
au cours de lÕannŽe 2018. LÕexposition 
In situ met en sc•ne des planches et 
autres travaux originaux qui explorent 
avec brio tous les genres de la bande 
dessinŽe et du cinŽma dÕanimation : 
�K�X�P�R�X�U�����V�F�L�H�Q�F�H���À�F�W�L�R�Q�����D�X�W�R�E�L�R�J�U�D�S�K�L�H����
reportage, expŽrimentationÉ 
La crŽation ˆ lÕÏuvre avec Kathrine 
Avraam, Mi-Young Baek, Tamia Bau-
douin, Luca Bokulich, Anna Budanova, 
Nina Bunjevac, Natalia Chernysheva, 
Samir Dahmani, Pao-Yen Ding, Rojer 
Feghali, Tony Ganem, Anne-Sophie 
Girault, CŽline Guichard, Lo•c Guyon, 
Antonio Hitos, Vincent Kings, Marl•ne 
Krause, Camille Lavaud, Noori Lee, 

1. LÕatelier Bande dessinŽe, fondŽ en 1983 ˆ Angoul•me, permettait aux 
Žtudiants de DNA de suivre un enseignement spŽcialisŽ au cours de leurs 
trois ans dÕŽtudes, sans prolongement possible en DNSEP. Ils peuvent donc 
dŽsormais poursuivre en master. Le DNSEP propose Žgalement une approche 
de la bande dessinŽe dans sa relation aux arts plastiques.
2. LÕƒcole supŽrieure des arts Saint-Luc, Bruxelles, propose un dipl™me 
approchant intitulŽ master bande dessinŽe-Žditions.

In situ  : 
la crŽation  
ˆ lÕÏuvre

Pan-Yu Liu, Francesca Marinelli, Gior-
gia Marras, Pierre Marty, Lucas MŽthŽ, 
Ahmad Mir, Tatiana & Olga Poliektova, 
Rebecca Roher, Fran•ois Ruiz, Gelman 
Salazar, Frederik Van den Stock, Ma-
thilde Vangheluwe, Catalina Vasquez, 
Christine Villanueva, Ric Velasco, Eldo 
Yoshimizu, Yunbo et Gracey Zhang.

In situ, Maison des auteurs, 3, avenue 
de Cognac, Angoul•me, entrŽe libre,  
du 24 janvier au 3 mars. 

Dessin original de lÕafÞche  
Mathilde Vangheluwe 

(LÕActualitŽ n¡ 122).
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Pas de planches originales mais des 
tirages numŽriques, pas de rŽcits 

linŽaires mais des propositions gra-
phiques hypnotiques, faites de distor-
sions, de mŽtamorphoses, dÕitŽrations, 

de superpositionsÉ LÕƒcole euro-
pŽenne supŽrieure de lÕimage (ƒESI) a 
dŽlivrŽ son prix 2019 ˆ Samplerman/
�<�Y�D�Q���*�X�L�O�O�R�����À�J�X�U�H���Y�L�U�W�X�R�V�H���G�·�X�Q�H���%�'��
alternative et lÕexposition qui sÕannonce 
ˆ lÕoccasion du Festival dÕAngoul•me 
est une occasion rare de la dŽcouvrir. 

LÕARTISTE CRƒE SES PLANCHES EN 
JOUANT DES MƒCANISMES VISIBLES 
OU INVISIBLES DU MƒDIUM (organi-
sation formelle, traits cinŽtiques, ono-
matopŽes...) et en utilisant des images 
puisŽes (notamment) ˆ la source de 
comics mainstream des annŽes 1950. Il 
sample, mixe et livre des re-crŽations 
fascinantes, teintŽes de surrŽalisme, dÕo• 
Žmane une sensation dÕŽtrangeÉ 
ÇSamplerman a vraiment le sens des 
forces graphiques propres ˆ la bande 
�G�H�V�V�L�Q�p�H�� �H�W�� �L�O�� �O�H�V�� �L�Q�W�H�Q�V�L�À�H���� �O�H�V�� �U�H�Q�G��
encore plus puissantesÈ, commente 
Thierry Smolderen, auteur et professeur 
de bande dessinŽe ̂  lÕƒESI en soulignant 
la parentŽ de lÕauteur fran•ais avec 

lÕArgentin Martin Vitaliti ou encore avec 
lÕAmŽricain Winsor McCay (1869-1934), 
p•re de Little Nemo. 
Depuis deux dŽcennies, le prix de lÕƒESI 
distingue des auteurs pour la plupart 
Žmergents et/ou tenants dÕune veine 
expŽrimentale. Parmi eux, Richard 
McGuire (EU), dont les six (premi•res) 
planches de Here, publiŽes en 1989 dans 
le magazine Raw dÕArt Spiegelman, ont 
repoussŽ les marges spatio-temporelles 
du 9e art, Chris Ware (EU), David B., 
Carlos Nine (Argentine, 1944-2016)), 
Dominique Goblet (Belgique)É 

Astrid Deroost  
 
Samplerman, prix ƒESI 2019, exposition 
ˆ lÕƒcole europŽenne supŽrieure de 
lÕimage, du 24 janvier au 9 mars, 134 
route de Bordeaux, Angoul•me.

I ls peuplent ensemble un coin du Web 
pour se faire mieux voir. Ë Angoul•me, 

des auteurs de bande dessinŽe ont crŽŽ 
Marsam, un site-atelier international qui 
rend manifeste une singularitŽ gŽo-gra-
phique : dÕinnombrables artistes fran•ais 
et Žtrangers, adeptes du 9e art, passent 
par la citŽ des Valois, y font rŽsidence 
ˆ la Maison des auteurs, rejoignent un 
atelier associatif, y frŽquentent par 
exemple lÕƒcole europŽenne supŽrieure 
de lÕimage, y crŽent, sÕy installent m•me 
pour certains, et sÕapproprient une ville 
taillŽe pour la rencontre humaine. 
ÇLes auteurs se connaissent entre eux, 
ont des relations sociales, mais ne 
prennent pas le temps de montrer ce 
quÕils font. Ceux qui ont vŽcu, ŽtudiŽ 
ou rŽsidŽ ˆ Angoul•me y gardent des 
attaches fortes. Beaucoup reviennent 
en rŽsidence ou en visite. LÕobjectif du 
site est de regrouper ces auteurs, dÕavoir 
des activitŽs concr•tes comme des 
expositions collectives qui prŽservent, 
permettent, les liens et donnent ˆ tous 
une visibilitŽ pendant le Festival interna-
tional de la bande dessinŽeÈ, expliquent 
Alain Fran•ois et Elric Dufau, membres 
du comitŽ de rŽdaction. 

Apr•s trois monstrations, cŽlŽbrant Golo 
(aussi cofondateur, auteur entre autres 
de la rŽcente biographie consacrŽe ˆ 
lÕŽcrivain roumain Istrati) ou lÕensemble 
des crŽateurs, lÕŽvŽnement Marsam 
prŽvu pour lÕŽdition 2019 du Festival 
associe les sŽrigraphes de la Fabrique 
(angoumoisine) Les Mains Sales, avec 
des dessins originaux, con•us pour la 
circonstance, artistiquement reproduits 
et vendus. Seule une fraction dÕauteurs 
Marsam participent ̂  lÕaventure tant leur 
nombre a grandi. 
Pr•s de cent vingt artistes Ð essentielle-
ment auteurs BD et aussi illustrateurs, 
rŽalisateurs dÕanimation, Žcrivains Ð de 
vingt nationalitŽs diffŽrentes dŽposent 
sur le site des travaux dÕune grande diver-
sitŽ : rŽcits complets de bande dessinŽe, 
histoires ˆ suivre, strips, dessins, vidŽos, 
articles, illustrations, feuilletons, carnets, 
recherches...

UNE FOISONNANCE RƒJOUISSANTE 
POUR LÕINTERNAUTE qui navigue dans 
une multitude de contenus, de styles gra-
phiques et de genres, entre talents ultra 
�F�R�Q�À�U�P�p�V���F�R�P�P�H���%�D�X�G�R�L�Q�����1�H�D�X�G�����$�X��
�<�D�R���+�V�L�Q�J�����7�D�L�Z�D�Q�������W�U�q�V���D�I�À�U�P�p�V���F�R�P�P�H��

Guerrive, Zapico (Espagne), Shennawy 
(Egypte), Maroh ou plus que prometteurs 
comme Bonacossa (BrŽsil), HametÉ 
Les instigateurs bŽnŽvoles de Marsam 
proposent Žgalement des traductions en 
tous sens. Les auteurs, dŽjˆ publiŽs dans 
leur majoritŽ et souvent dŽtenteurs de 
blogs, trouvent, eux, un terrain dÕexpres-
sion fŽdŽrateur et un rŽseau dÕenvergure 
planŽtaire. Pour lÕinscription, Çrien de 
froid, ni de tr•s automatique, prŽcise 
Elric Dufau, il y a toujours discussion. 
Les choses se font par rencontres, par 
�D�I�À�Q�L�W�p�V�ª humaines et artistiques.
Marsam sÕest aussi lancŽ dans lÕŽdi-
tion, trois revues collectives et deux 
micro-publications sont disponibles en 
ligne. Le dŽveloppement du papier et 
lÕorganisation de futures rŽsidences en 
ƒgypte, par lÕentremise de Golo qui vŽcut 
longtemps au bord du Nil, sont dans les 
cartons. Pour crŽer des liens toujours 
et des rencontres entre diffŽrencesÉ 
ÇOn est un peu lÕamicale des anciens 
rŽsidents de la Maison des auteurs, cÕest 
notre blague, poursuit Alain Fran•ois. 
On fait tout ce que les institutions ne 
peuvent pas faire.È

Astrid Deroost  
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La fascination Samplerman 

bande dessinŽe

Marsam : ce qui les lie

Samplerman -  
Yvan Guillo, 2017.
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Peu enclin, pour raison Žthique, ˆ jouer les aven-
turiers solitaires, AndrŽ Valente a transformŽ un 
dŽsir irrŽpressible en odyssŽe familiale. FormŽ 

aux beaux-arts ˆ Brasilia, illustrateur pendant quinze 
ans dans la publicitŽ et auteur de bande dessinŽe, ce 
BrŽsilien de 36 ans voulait ˆ tout crin pousser plus loin 
lÕexploration du 9e art lˆ o• il est considŽrŽ comme tel. 
En 2016, apr•s une prŽparation ˆ base dÕŽconomies et 
de cours de fran•ais, il sÕest posŽ ˆ Angoul•me avec 
compagne et enfants. Et a suivi le master bande dessi-
nŽe ˆ lÕƒESI, dipl™me quÕil prolonge par un doctorat. 
ÇJe ne me souviens pas dÕune Žpoque o• je ne voulais 
pas •tre dessinateur de bande dessinŽe, glisse-t-il en 
�p�Y�R�T�X�D�Q�W���O�·�L�Q�Á�X�H�Q�F�H���G�·�X�Q���S�q�U�H���O�H�F�W�H�X�U���G�H���%�'�����M�R�X�U�Q�D-
liste, osant le croquis quand, sous la dictature militaire, 
les mots devaient se taire. La bande dessinŽe est dŽve-
loppŽe au BrŽsil mais le marchŽ est faible. Je voulais 
conna”tre le marchŽ fran•ais, la productionÉÈ 
Admirateur dans son pays, de lÕauteure Laerte, emblŽ-
matique dÕun art subversif, de Ziraldo (dans sa pŽriode 
engagŽe et int•gre), ici en France de Blain et de Blutch, 
AndrŽ Valente avoue aimer raconter des histoires et 

avoir besoin dÕimages pour dire et comprendre. Dans 
ses rŽcits (publiŽs sur Marsam), ses modes narratifs et 
graphismes varient selon les th•mes. Voix off, mŽta-
phores, jeu de points de vue : on partage sans la voir le 
dŽsespoir dÕune femme battue dont le bourreau hante 
la ville, on sÕinterroge sur le cours (immobilier) de la 
vie, on sÕamuse dÕun fantasme de grŽgaritŽÉ 
Dans son mŽmoire de master, AndrŽ Valente inter-
rogeait la possibilitŽ de transposer les structures 
musicales de Jean-SŽbastien Bach ̂  la bande dessinŽe. 
Corollaire ̂  sa recherche, il a b‰ti, pour les Žtudiants de 
master un cours de pratique Žditoriale o• il relie fanzine 
et pamphlet mŽdiŽval, imprimerie et rŽseaux sociaux, 
dŽmocratisation du savoir et fake newsÉ 
ÇIci, je fais partie dÕun rŽseau, je nÕai senti cela nulle 
part ailleurs. Je me sens privilŽgiŽ dÕ•tre dans cet 
endroitÈ���� �F�R�Q�À�H�� �$�Q�G�U�p�� �9�D�O�H�Q�W�H�� �T�X�L�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �E�L�H�Q-
t™t publier un ouvrage chez Rutabaga, Žditions BD 
vouŽes aux voies alternatives de narration, crŽŽes ˆ 
Angoul•me par lÕauteur Olivier CrŽpinÉ ancien de 
lÕƒESI et artisan dÕune th•se sur Le roman graphique 
confrontŽ ˆ ses mutations transmŽdiatiquesÉ �Q

Par Astrid Deroost

 Photo Alberto BocosAndrŽ Valente
De Brasilia ˆ Angoul•me
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ÇLe Tumulte est un outil ̂  r•ver qui contribue 
ˆ rendre des connaissances accessibles et 
permet au public de vivre des expŽriences 

puissantes et de les vivre en groupeÈ�����F�R�Q�À�H���$�Q�G�U�H�D�V��
Koch, gŽrant et cofondateur ˆ Angoul•me de Cortex 
productions qui vient de dŽcrocher le prix de lÕinnova-
tion franco-allemand rŽgional Hesse-Nouvelle-Aqui-
taine. Au chapitre de la rŽalitŽ virtuelle, technologie 
qui place lÕutilisateur au centre dÕune simulation 
numŽrique avec laquelle il interagit, le studio dÕanima-
tion 3D rŽputŽ pour lÕillustration graphique dÕunivers 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���F�R�P�S�O�H�[�H�V1, a en effet mis au point une 
innovation exclusive. 

PASSEURS DE SAVOIRS
Le Tumulte est une imposante installation circulaire 
(7,50 m de diam•tre, 5,45 m de haut) qui offre aux utili-
sateurs ŽquipŽs uniquement de lunettes (pour vision en 
relief) Ð donc sans lÕhabituel casque Ð dÕexpŽrimenter 
une immersion collective compl•te au cÏur de projec-
tions 360¡, 3D, interactives, ludiques et didactiques. 
Les clients destinataires de cette solution sont notam-

ment les institutions culturelles comme les musŽes 
dŽsireux de valoriser un patrimoine prŽsent et/ou dis-
paru, les secteurs touristiques et du loisir en recherche 
dÕattractions permanentes ou ponctuelles. 
Cortex, qui ma”trise la technologie et les contenus, 
a par exemple en projet une histoire qui mettra en 
sc•ne les dinosaures autruches dont les fossiles ont 
ŽtŽ exhumŽs des carri•res dÕAngeac-Charente. Dans 
�O�D�� �I�X�W�X�U�H�� �S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���� �T�X�L�� �D�O�O�L�H�U�D�� �M�X�V�W�H�V�V�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H��
et crŽation artistique, les spectateurs baigneront, par 
la magie de la rŽalitŽ virtuelle, dans lÕatmosph•re du 
CrŽtacŽ infŽrieur (140 millions dÕannŽes). Ils pourront 
interagir instinctivement avec les ornithomimosaures, 
de la main ou par leur comportement. LÕentrŽe trop 
bruyante des visiteurs pouvant effrayer le troupeauÉ 
ÇNous sommes des passeurs de savoirsÈ, rŽsume 
Andreas Koch, en soulignant que les technologies du 
�7�X�P�X�O�W�H�� ���V�W�U�X�F�W�X�U�H�� �P�R�E�L�O�H�� �R�X�� �À�[�H�� �S�R�X�Y�D�Q�W�� �D�F�F�X�H�L�O-
lir une ou plusieurs douzaines de personnes) sont 
�D�G�D�S�W�D�E�O�H�V�� �j�� �X�Q�H�� �L�Q�À�Q�L�W�p�� �G�H�� �V�X�M�H�W�V���� �J�U�D�Q�G�� �S�X�E�O�L�F�� �R�X��
professionnels, d•s lors quÕil sÕagit de favoriser la 
comprŽhension du monde. �Q

Par Astrid Deroost

 Photo Alberto Bocos

1 Dans le domaine de la 
science, Cortex a notam-
ment rŽalisŽ une production 
qui donne ˆ voir la mati•re 
blanche du cerveau. 
LÕŽquipe est composŽe 
de huit personnes dont 
un ingŽnieur MIT pour 
le logiciel, un musicien 
ingŽnieur pour lÕintŽgration 
de syst•mes, une dipl™mŽe 
dÕune Žcole dÕanimation 
pour le scŽnario, lÕŽcriture 
et la production graphique.

Le Tumulte  
selon Cortex
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Relier 
la science 
et les 
citoyens
Si les fondateurs de lÕEspace Mend•s France  

Ð des scientiÞques dŽsireux dÕaller ˆ la rencontre  

des gens et des acteurs de lÕŽducation populaire Ð  

ont jetŽ les bases dÕun projet original, la rencontre 

avec Edgar Morin en 1994 fut dŽterminante. 

Sa pensŽe non conformiste nous a permis de 

conceptualiser ce que nous cherchions en 

t‰tonnant. Ainsi est nŽ un dialogue fructueux 

qui, depuis vingt-cinq ans, a ouvert des voies 

inŽdites pour la culture scientiÞque et Žtendue son 

champ dÕaction. La publication dÕune confŽrence 

dÕEdgar Morin dans LÕActualitŽ en janvier 1995 

fut une premi•re Žtape. Cela sonnait comme un 

programme : Relier la science et les citoyens. 

Toujours dÕactualitŽ. 

En 1995, Gildas Le Reste, directeur de lÕŽcole dÕart de 
Ch‰tellerault, a invitŽ Jean-Pierre Pincemin (1944-2005) 
ˆ travailler ˆ partir des Ïuvres de Descartes. Il a lu la 
Dioptrique  dont il sÕest inspirŽ pour rŽaliser une sŽrie de 
peintures et de sculptures. Photo AndrŽ Morain, coll. part. 

document

Edgar Morin
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document

La science est reliŽe ̂  lÕentreprise, ̂  lÕƒtat. Elle est 
tr•s mal reliŽe au citoyen. CÕest devenu un pro-
bl•me de plus en plus grave puisque la science 

et la technique envahissent le champ de la vie civile, 
les probl•mes de la paternitŽ, de la maternitŽ, de la vie, 
de la mort. Les citoyens tendent ˆ •tre dŽpossŽdŽs. La 
�À�Q�D�O�L�W�p���G�H���Q�R�W�U�H���H�I�I�R�U�W���V�H�U�D�L�W���p�Y�L�G�H�P�P�H�Q�W���X�Q�H���G�p�P�R-
cratie cognitive, cÕest-ˆ-dire o• la connaissance et la 
compŽtence puissent •tre partagŽes. Il y a loin. Mais 
�U�H�O�L�H�U���Q�H���V�L�J�Q�L�À�H���S�D�V���X�Q���F�R�Q�V�H�Q�V�X�V���E�p�D�W�����5�H�O�L�H�U���V�X�S�S�R�V�H��
�O�D���U�p�Y�p�O�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���F�R�Q�Á�L�F�W�X�D�O�L�W�p�����G�H���O�D���G�L�I�À�F�X�O�W�p�����'�R�Q�F��
je pense que ce travail de reliance profonde est un 
travail historique dont nous ne sommes quÕau dŽbut. 
Les citoyens par ailleurs subissent des processus dÕato-
misation. Ils tendent ˆ •tre de moins en moins reliŽs 
les uns aux autres, malgrŽ des tentatives, notamment 
dans les associations, de retrouver la communautŽ. [...] 
Nous avons des solidaritŽs certes collectives, mais 
bureaucratiques et anonymes. Et au fond, dans la 
sociŽtŽ montent des SOS (SOS amitiŽ, SOS sida, SOS 
exclusion, SOS ch™mage) qui tŽmoignent du besoin 
dÕun lien, dÕun lien de solidaritŽ. Or dans la devise de 
notre RŽpublique, ÇLibertŽ EgalitŽ FraternitŽÈ, vous 
savez que la libertŽ peut •tre instituŽe et garantie par 
la Constitution, vous savez que lÕŽgalitŽ peut plus ou 
moins •tre imposŽe par des lois, ou par lÕaccession ˆ 
la scolaritŽ, mais la fraternitŽ, nul ne peut lÕimposer 
de lÕextŽrieur. La fraternitŽ doit •tre vŽcue. CÕest une 
nŽcessitŽ fondamentale. La solidaritŽ est ce qui relie. 
Nous sommes dans une sociŽtŽ qui est une nation. 
Vous savez que toute nation prŽsente un double aspect 
: aspects de communautŽ et de sociŽtŽ. JÕexplique 
ces termes : la sociŽtŽ, cÕest lˆ o• jouent les relations 
individuelles, Žgo•stes, rivalitaires, concurrentielles, 
antagonistes Ð il nÕy a pas de sociŽtŽ sans antagonismes, 
�U�L�Y�D�O�L�W�p�V���H�W���F�R�Q�Á�L�W�V���²�� ���� �O�·�D�V�S�H�F�W���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H���� �F�·�H�V�W��
le sentiment dÕappartenance ˆ quelque chose qui lie. 
Cet aspect appara”t surtout dans les pŽriodes de dan-
ger, quand la patrie est menacŽe. Le mot patrie est 

�L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �F�D�U�� �L�O�� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�H�� �H�Q�� �O�X�L�� �O�D�� �V�L�J�Q�L�À�F�D�W�L�R�Q�� �G�H��
sa communautŽ. Pourquoi ? Voici un mot qui com-
mence de fa•on masculine (le p•re) et qui se termine 
de fa•on fŽminine (la m•re). Dans lÕidŽe de patrie, il 
y a une substance maternelle (m•re-patrie, le foyer) et 
une substance paternelle (lÕautoritŽ que lÕon reconna”t 
lŽgitime). Ce qui donne un fondement ˆ cette idŽe, qui 
fraternise les enfants de la patrie, cÕest le sentiment 
dÕune communautŽ dÕorigine, souvent mythologique 
du reste, dÕune communautŽ dÕidentitŽ qui se trouve 
forgŽe par la culture et ̂  travers un langage commun, et 
dÕune communautŽ de destin, cÕest-ˆ-dire dans lesquels 
les membres de la communautŽ sentent quÕils ont vŽcu 
dans le passŽ un destin commun de dŽfaites, de vic-
toires, dÕŽpreuves et quÕils veulent affronter ensemble 
un destin futur. AujourdÕhui, le probl•me se pose 
non seulement de resserrer le lien au sein des patries 
�P�D�L�V�� �M�H�� �G�L�U�D�L�V�� �P�r�P�H�� �G�·�D�P�S�O�L�À�H�U�� �F�H�� �O�L�H�Q���� �F�·�H�V�W���j���G�L�U�H��
de considŽrer aussi que nous avons une communautŽ 
de destin avec lÕEurope, qui est en train, peut-•tre, de 
se construire, et je dirais aussi dans la plan•te. Dans 
�O�H���P�R�Q�G�H���D�F�W�X�H�O�����L�O���\���D���G�H�V���I�R�U�F�H�V���G�·�X�Q�L�À�F�D�W�L�R�Q���L�Q�F�R�Q-
testables, avec la technique, la tŽlŽcommunication, 
�O�·�p�F�R�Q�R�P�L�H���� �0�D�L�V�� �F�H�V�� �I�R�U�F�H�V�� �G�·�X�Q�L�À�F�D�W�L�R�Q�� �V�R�Q�W�� �D�E�V-
traites, mŽcaniques, mercantiles, machiniques, et en 
rŽalitŽ, il y a en m•me temps des forces de dislocation 
formidables, de repliement sur lÕidentitŽ, ethniques, 
religieuses, nationales. CÕest le probl•me de notre 
reliance humaine. [...] Nous devons comprendre, et nous 
pouvons comprendre, gr‰ce aux sciences de la Terre, 
quÕil y a une vŽritable communautŽ dÕorigine des •tres 
humains. Il y a aussi une communautŽ dÕidentitŽ, parce 
quÕˆ travers la formidable diversitŽ des individus, des 
caract•res, des cultures, des langues, il y a un fonds 
commun, cÕest-ˆ-dire cette aptitude ˆ rire, ˆ pleurer, 
ˆ sourire, et dans le fond la m•me machinerie qui se 
trouve dans chaque cerveau humain. Les sciences 
historiques nous montrent que nous sommes dans lÕ•re 
planŽtaire, que le tissu dÕinteractions couvre dŽsor-
mais toute la plan•te, quÕun ŽvŽnement qui surgit ˆ la 
bourse de New York ou au Koweit retentit sur toute 
la plan•te, et que les probl•mes fondamentaux de vie 
et de mort se posent pour toute lÕhumanitŽ. CÕest une 
communautŽ de destin.

La Terre est aussi une patrie. Ce nÕest pas une patrie qui 
doit remplacer les autres patries, il nÕy a pas dÕalterna-
tive, comme avant, entre un cosmopolitisme sans racine 
et un enracinement particulier ; cÕest un enracinement 
plus englobant et plus profond dans lequel nous pou-
vons avoir une identitŽ, une poly-identitŽ concentrique : 
je suis Fran•ais, je suis MŽditerranŽen, je suis Euro-
pŽen, je me sens aussi Citoyen du Monde, emportŽ dans 
le m•me destin que tous les humains. Relions-nous ˆ 
nos racines, relions-nous ˆ notre destin commun. Sa-

Edgar Morin essaie de penser la complexitŽ,  
de faire communiquer des savoirs dispersŽs  
et cloisonnŽs, de les contextualiser, et de forger  
des outils qui permettraient une rŽforme de pensŽe. 
Nous publions de larges extraits de la confŽrence 
quÕil a donnŽe en 1994, lors des 4e Rencontres CNRS 
ÇSciences et CitoyensÈ tenues au Futuroscope.
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vez-vous que la solidaritŽ est une condition essentielle 
�G�H���O�D���F�R�P�S�O�H�[�L�À�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p���"���4�X�·�H�V�W���F�H���T�X�H���O�D��
�F�R�P�S�O�H�[�L�W�p���G�D�Q�V���O�H���V�H�Q�V���V�R�F�L�D�O���"���&�H�O�D���V�L�J�Q�L�À�H���T�X�H���O�H�V��
membres de la sociŽtŽ, notamment les individus, sont 
libres et peuvent dŽvelopper leurs multiples aptitudes 
crŽatrices ou autres. Il y a la libertŽ. Ë la limite, la com-
�S�O�H�[�L�W�p���D�E�V�R�O�X�H���V�L�J�Q�L�À�U�D�L�W���O�D���G�p�V�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p��
puisquÕil nÕy aurait plus aucune contrainte, aucun lien 
social. Le lien social est maintenu par la contrainte, par 
lÕautoritŽ, par le gendarme, par lÕinhibition. Mais si lÕon 
veut que le lien social ne soit pas fondŽ principalement 
sur la contrainte et sur lÕautoritŽ, il faut quÕil soit fondŽ 
sur quelque chose dÕautre, cÕest-ˆ-dire un sentiment 
vŽcu, intŽriorisŽ, de sa propre solidaritŽ avec le reste 
de sa patrie, de ses patries. La solidaritŽ Ð le fait de 
se relier Ð prŽsume lÕŽthique m•me de la complexitŽ 
humaine. Et ̂  lÕinverse, la complexitŽ humaine requiert 
lÕŽthique de la solidaritŽ. CÕest la solidaritŽ qui permet 
ˆ la libertŽ de ne pas •tre criminelle, qui permet ˆ 
chacun de ne pas se livrer librement ˆ lÕagression, ˆ la 
domination sur autrui.

La connaissance fonctionne sur deux notes, deux 
th•mes ou deux modes. La computation Ð ce mode 
quÕon ne peut pas rŽduire au mot de calcul Ð, cÕest 
sŽparer et cÕest lier. Toute connaissance est une 
connaissance qui distingue et qui associe. Elle sŽpare, 
elle analyse, cÕest lÕacte de sŽparation, et la synth•se, 
cÕest lÕacte de rassemblement. Le cerveau a sŽparŽ et 
a reliŽ. Nous avons cette double qualitŽ liŽe et toute 
prŽdominance de lÕun des aspects sur lÕautre aboutit ˆ 
un appauvrissement et ˆ une mutilation de la connais-
sance. Donc la connaissance a besoin de la reliance. 

serait une connaissance impuissante. Finalement ce 
quÕon appelle la culture, cÕest ce qui va nous aider ˆ 
contextualiser et ˆ globaliser, non seulement par la 
nŽcessaire variŽtŽ des connaissances mais aussi par la 
gymnastique mentale ̂  laquelle elles nous conduisent. 
CÕest pourquoi le dŽfaut nÕest pas dans la spŽcialisation 
mais dans lÕhyper-spŽcialisation qui devient une cl™ture 
et qui emp•che la culture. Il faut relier les deux cultures, 
la culture dite des HumanitŽs (la littŽrature, les arts, 
�O�D���S�K�L�O�R�V�R�S�K�L�H�����H�W���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����2�U�����F�·�H�V�W���W�U�q�V��
�G�L�I�À�F�L�O�H���� �3�R�X�U�T�X�R�L�� �"�� �/�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �H�V�W�� �X�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�H�� �G�H��
�U�p�Á�H�[�L�R�Q���H�W���G�·�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���L�G�p�H�V���G�D�Q�V���O�D���Y�L�H�����$�O�R�U�V��
�T�X�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���H�V�W���I�R�Q�G�p�H���V�X�U���X�Q���P�R�G�H���W�R�X�W��
ˆ fait diffŽrent, sur la compartimentation et sur une 
croissance exponentielle des savoirs et des informa-
tions. AujourdÕhui lÕune et lÕautre sont paupŽrisŽes. La 
culture des HumanitŽs parce quÕelle nÕa plus le grain 
des connaissances qui viennent ˆ son moulin, puisque 
ces connaissances restent ŽsotŽriques, enfermŽes dans 
�O�H�V���G�L�V�F�L�S�O�L�Q�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����Y�R�L�U�H���G�D�Q�V���G�H�V���E�D�Q�T�X�H�V���G�H��
�G�R�Q�Q�p�H�V�����3�D�U���F�R�Q�W�U�H�����O�H���P�R�Q�G�H���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H��
�H�V�W���S�U�L�Y�p���G�H���O�D���S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p���G�H���O�D���U�p�Á�H�[�L�Y�L�W�p�����G�H���U�p�Á�p�F�K�L�U��
sur ce quÕil fait, sur le sens Žvidemment humain, 
politique et social de son dŽveloppement. O• va la 

Edgar Morin 
photographiŽ par 
Claude Pauquet ˆ 
lÕEspace Mend•s 
France en 2003.

Une connaissance 
qui ne serait pas 

capable de relier serait 
une connaissance 

impuissante 

Par exemple une information nÕa aucun sens si elle 
nÕest pas intŽgrŽe, cÕest-ˆ-dire reliŽe dans un contexte, 
et si possible dans une globalitŽ qui peut •tre un sys-
t•me dÕensemble. Il est impossible de donner un sens 
ˆ ce qui arrive ˆ Sarajevo ou au Rwanda si nous ne 
sommes pas capables de le situer dans son contexte 
historique, culturel, gŽographique, et dans lÕensemble 
des probl•mes de lÕEurope ou de la plan•te. Autrement 
dit, une connaissance qui ne serait pas capable de relier 
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science ? CÕest une marche dont nous ne connaissons 
absolument pas la destination. CÕest elle pourtant qui 
guide lÕaventure inconnue de toute lÕhumanitŽ. Donc 
�U�p�Á�p�F�K�L�U�����O�L�H�U���O�H�V���G�H�X�[���F�X�O�W�X�U�H�V�����G�H�Y�L�H�Q�W���X�Q�H���Q�p�F�H�V�V�L�W�p��
vitale. Vous devrez vous spŽcialiser, mais cultivez-
vous ! NÕabandonnez jamais le souci de la culture ! La 
rŽalitŽ, celle sur laquelle portent notre connaissance et 
nos sciences, est ˆ la fois sŽparable et insŽparable. On 
peut isoler les ŽlŽments qui constituent la rŽalitŽ mais 
on se rend compte de plus en plus quÕils sont liŽs les uns 
aux autres. En quelque sorte, les choses sŽparŽes sont 
liŽes et les choses liŽes sont aussi, dÕune certaine fa•on, 
distinctes. Il est extr•mement important, toujours dans 
lÕidŽe de relier, de voir ce qui relie les choses sŽparŽes. 
CÕest dÕautant plus fort dans les choses organisŽes. 
QuÕest-ce que cÕest quÕune organisation ? CÕest ce 
qui est constituŽ en un syst•me qui lie des ŽlŽments 

Quand je parle de complexitŽ, je me rŽf•re au sens 
latin ŽlŽmentaire du mot : complexus, Çce qui est 
tissŽ ensembleÈ. Les constituants sont diffŽrents, 
�P�D�L�V���L�O���I�D�X�W���Y�R�L�U�����F�R�P�P�H���G�D�Q�V���X�Q�H���W�D�S�L�V�V�H�U�L�H�����O�D���À�J�X�U�H��
dÕensemble. Le vrai probl•me (de rŽforme de pensŽe) 
cÕest que nous avons trop bien appris ˆ sŽparer. Il 
faut mieux rŽapprendre ˆ relier. Relier, cÕest-ˆ-dire 
pas seulement Žtablir bout ˆ bout une connexion, 
mais Žtablir une connexion qui se fasse en boucle. 
Du reste, dans le mot relier, il y a le ÇreÈ, cÕest le 
retour de la boucle sur elle-m•me. Or la boucle est 
autoproductive. Ë lÕorigine de la vie, il sÕest crŽŽ une 
sorte de boucle, une sorte de machinerie naturelle 
qui revient sur elle-m•me et qui produit des ŽlŽments 
toujours plus divers qui vont crŽer un •tre complexe 
qui sera vivant. Le monde lui-m•me sÕest autoproduit 
de fa•on tr•s mystŽrieuse. La connaissance doit avoir 
aujourdÕhui des instruments, des concepts fondamen-
taux qui permettent de relier. M•me constat : nous 
avons une pensŽe qui sŽpare tr•s bien mais qui relie 
tr•s mal. LÕexc•s de sŽparation est diabolique, dans 
le sens littŽral du mot, diabolus, Çcelui qui sŽpareÈ. 
Mais apr•s tout vous me direz, cÕest peut-•tre le diable 
qui a crŽŽ lÕunivers ? PuisquÕeffectivement nous ne 
pouvons vivre que dans la sŽparation. Lˆ nous abor-
dons un probl•me tr•s complexe. Je pense ˆ lÕinstant 
ˆ cette fresque de la chapelle Sixtine qui montre 
ce moment de la Gen•se. Le dieu gŽnŽsique sŽpare 
les tŽn•bres et la lumi•re. Mais il a lÕair de sortir 
lui-m•me de ce tourbillon, de sÕautocrŽer lui-m•me 
pour pouvoir effectuer la sŽparation. CÕest vrai, nous 
sommes dans un monde qui nÕest monde que parce 
quÕil y a sŽparation du temps et de lÕespace. Mais il 
nÕexiste que parce quÕil y a des forces de liaison. La 
vie est une formidable force de reliance dÕŽlŽments 
tr•s divers (ADN, protŽines, etc.) qui a crŽŽ les •tres 
polycellulaires, vŽgŽtaux, animaux, les Žcosyst•mes, 
les sociŽtŽs... Ces forces de reliance se sont dŽvelop-
pŽes en intŽgrant leur propre ennemi en elles-m•mes, 
cÕest-ˆ-dire la destruction et la mort. En effet, ce 
qui diffŽrencie la machine vivante de la machine 
�D�U�W�L�À�F�L�H�O�O�H���� �F�·�H�V�W�� �T�X�H�� �O�D�� �P�D�F�K�L�Q�H�� �Q�H�� �S�H�X�W�� �V�X�S�S�R�U�W�H�U��
le moindre dŽsordre : elle se bloque, elle se dŽtruit. 
Alors que lÕ•tre vivant, non seulement peut tolŽrer 
du dŽsordre, mais il lÕint•gre. Et il lÕint•gre sous la 
forme la pire, qui est la destruction et la mort, pour se 
rŽgŽnŽrer. En effet, il a ŽtŽ dit : sans arr•t nos molŽ-
cules se dŽgradent et sans arr•t nos cellules refont ces 
molŽcules. Sans arr•t, notre organisme se rŽgŽn•re. 
La mort lui sert ̂  se rajeunir. HŽraclite disait : ÇVivre 
de mort, mourir de vie.È Dans la sociŽtŽ, nous intŽ-
�J�U�R�Q�V���G�·�p�Q�R�U�P�H�V���G�p�V�R�U�G�U�H�V���H�W���F�R�Q�Á�L�W�V�����/�H���F�R�Q�Á�L�W���H�W���O�D��
rivalitŽ deviennent productifs, du moins jusquÕˆ un 
certain point. Nous voyons que les forces de reliance 
ont besoin, ˆ un moment donnŽ, dÕintŽgrer les forces 
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Quand je parle de 
complexitŽ, je me rŽf•re 
au sens latin ŽlŽmentaire 
du mot : complexus,  
Çce qui est tissŽ ensembleÈ

diffŽrents en un tout, depuis le noyau des atomes 
jusquÕaux astres, jusquÕaux •tres vivants, jusquÕaux 
sociŽtŽs humaines, jusquÕˆ lÕindividu. Or les ÒtoutÓ 
organisŽs produisent des qualitŽs qui ne peuvent pas 
exister ˆ lÕŽtat des parties, mais qui peuvent rŽtroagir 
sur les parties. Ainsi par exemple, la sociŽtŽ humaine 
poss•de un certain nombre de traits qui lui permettent 
dÕinstituer une langue, une culture, un savoir, et bien 
que la sociŽtŽ humaine soit crŽŽe par lÕinteraction entre 
les individus, cette sociŽtŽ rŽtroagit sur les individus 
d•s leur naissance, et m•me avant, en leur apportant 
ses normes, ses interdits, son langage, sa culture. 
Autrement dit, nous, individus, nous produisons la 
sociŽtŽ, mais la sociŽtŽ elle-m•me nous produit. Les 
qualitŽs Žmergentes, vous ne les connaitrez jamais si 
vous coupez les syst•mes organisŽs en rondelles. 
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La premi•re rencontre avec Edgar Morin en 1994 lors des 
Rencontres Sciences et Citoyens, et la publication de sa 
confŽrence, improvisŽe, retranscrite et publiŽe par nos 
soins, ont ŽtŽ salutaires pour lÕEspace Mend•s France et 
pour LÕActualitŽ. On commen•ait ˆ se sentir ˆ lÕŽtroit. Il a 
fait sauter un verrou psychologique et mŽthodologique. 
Ce que nous pressentions Žtait une bonne voie. Il fallait 
oser, faire Þ des mod•les, ne pas chercher ˆ imiter mais 
inventer. ÇIl nÕy a pas de chemin, le chemin se fait en 
cheminant.È Edgar Morin aime ˆ citer Antonio MachadoÉ 
Cela nous a permis dÕouvrir un espace de libertŽ. Retour 
aux bases en quelque sorte, aux fondements de la 
culture populaire. Il ne sÕagit pas dÕassŽner des vŽritŽs, 
de tricoter ˆ lÕinÞni les m•mes th•mes en vogue, les 
m•mes recettes, mais plut™t de parler de la science en 
train de se faire, y compris dans ce quÕelle a de moins 
spectaculaire. Donc aller au-delˆ de la culture du 
rŽsultat, contextualiser, dŽcloisonner, ne pas sŽparer la 
culture scientiÞque de la culture. 
Tisser des liens tr•s forts avec les chercheurs aÞn 
dÕaller plus loin ensemble, et ne pas oublier de mettre 
lÕhumain au centre car la recherche cÕest une aventure 
intellectuelle et humaine Ð comme nous lÕa appris Michel 
Brunet. Nous, Homo sapiens, nous sommes des •tres de 
culture et nous ne pouvons pas vivre sans r•ve. J.-L. T.

Edgar Morin
lÕouverture

qui les dŽtruisent pour continuer, pour survivre. CÕest 
le sens du titre que Maupassant avait donnŽ ˆ lÕun de 
ses romans, Fort comme la mort, il parlait de lÕamour. 
Continuer la vie, cÕest continuer ˆ rŽsister ˆ la mort 
qui nous environne. CÕest uniquement dans la mesure 
o• nous nous sentons reliŽs, solidaires, fraternels et 
aimants, que nous pouvons affronter ce destin. Dans 
ce monde physique, biologique, social, intellectuel, 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���� �R�•�� �V�R�Q�W���V�L�� �S�X�L�V�V�D�Q�W�H�V���� �H�W���G�H�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���G�H��
plus en plus puissantes, les forces de rupture, de 
�U�H�Q�I�H�U�P�H�P�H�Q�W���� �G�H�� �G�L�V�O�R�F�D�W�L�R�Q���� �G�H�� �F�R�Q�Á�L�W���� �L�O�� �Q�H�� �I�D�X�W��
pas r•ver ˆ une utopie paradisiaque o• tout serait 
�U�p�F�R�Q�F�L�O�L�p�����R�•���L�O���Q�·�\���D�X�U�D�L�W���S�O�X�V���G�H���F�R�Q�Á�L�W�����,�O���Q�·�\���D�X�U�D��
pas de Paradis sur Terre. On peut seulement espŽrer 
en un monde moins terrible, moins cruel, on peut 
espŽrer en une humanisation. Humaniser et civiliser 
notre Terre. Tout ceci suppose encore la reliance. 
CÕest une nŽcessitŽ vitale pour la pensŽe, pour lÕŽpa-
nouissement des •tres humains qui ont besoin dÕun 
mŽtier et dÕamour et qui, sans cela, dŽpŽrissent et 
sÕaigrissent, pour la survie de lÕhumanitŽ qui devra 
trouver sa reliance propre si elle ne veut pas sombrer 
dans une rŽgression tr•s profonde... �Q

Dominique Robin, 
SŽrie Oil, jardin 
potager, feuille 
de ch•ne, 2016 
(LÕActualitŽ 
n¡ 106 et 111).
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ÇJÕai eu du mal ˆ convaincre la plupart de mes coll•-
gues de la facultŽ des sciences, se souvient-il. JÕŽtais 
minoritaire mais jÕy Žtais habituŽ. En Afrique, je cher-
chais des hominidŽs anciens lˆ o• les autres disaient 
quÕil nÕy en avait pasÉÈ Bien avant la construction de 
lÕEspace Mend•s France, Michel Brunet Žtait impliquŽ 
�G�D�Q�V�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���� �,�O�� �D�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �V�D�X�Y�p��
de lÕoubli, et dÕune ruine certaine, les collections de 
sciences naturelles qui Žtaient entreposŽes au musŽe 
de Chi•vres et sous les combles de la mairie. 
ÇUne symbiose entre lÕEspace Mend•s France et lÕuni-
versitŽ, cela me semblait Žvident, poursuit-il. LÕarrivŽe 
du directeur gŽnŽral actuel, Didier Moreau, a permis 
ˆ cette maison de trouver un excellent chef dÕorchestre, 
qui sÕest rŽvŽlŽ au fur et ̂  mesure. Nous partagions des 
points de vue tr•s proches de sorte que nous avons fait 
�X�Q���O�R�Q�J���F�K�H�P�L�Q���H�Q�V�H�P�E�O�H�����&�·�p�W�D�L�W���G�L�I�À�F�L�O�H���D�X���G�p�E�X�W���F�D�U��
nous Žtions relativement pionniers, or quand vous •tes 

ÇLes idŽes simples ne sont pas faciles ˆ 
mettre en Ïuvre.È Non, ce nÕest pas une 
lapalissade du palŽontologue Michel Bru-

net, professeur ŽmŽrite au Coll•ge de France, cÕest 
lÕexpŽrience qui parle. 
Voici quelques Žvidences qui ne lÕŽtaient pas il y 
�D�� �W�U�H�Q�W�H�� �D�Q�V������ �O�D�� �Y�X�O�J�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �H�V�W�� �X�Q�H��
nŽcessitŽ, les chercheurs doivent sortir de leurs labos 
pour parler de leur recherche et dialoguer avec leurs 
concitoyens, lÕEspace Mend•s France est la vitrine de 
lÕuniversitŽ de Poitiers. 

La science  
cÕest du r•ve
Michel Brunet, fervent soutien, mesure le long chemin 

parcouru jusquÕˆ ce que lÕEspace Mend•s France soit 

considŽrŽ comme la vitrine de lÕuniversitŽ. Coup de chapeau 

au talent dÕune Žquipe et ˆ son chef dÕorchestre. 

Par Jean-Luc Terradillos
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Michel Brunet 
et lÕŽquipe 
palŽontologique 
tchadienne lors 
dÕune mission de 
trois semaines 
Þn 2018. 
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Guido Girardi, sŽnateur du Chili, Žtait 
invitŽ ̂  la soirŽe de prŽsentation de 

la programmation de lÕEspace Mend•s 
France, le 13 septembre 2018. Depuis 
plusieurs annŽes, il frŽquente le centre 
notamment lors des rencontres avec Ed-
gar Morin. Extraits de son intervention.

JE PENSE QUE LE PRINCIPAL DƒFI DE 
LÕHUMANITƒ, CÕEST DE DƒMOCRATISER 
LE FUTUR, la science et surtout les don-
nŽes. Ces derni•res doivent devenir un 
bien public car elles sont le pouvoir, la 
politique et la culture. Les donnŽes sont 
en train de crŽer un nouveau monde. [É] 
CÕest alors plus nŽcessaire que jamais 
de revenir aux sciences, aux citoyens et 
surtout ˆ la philosophie, aux sciences 
sociales, fondamentales et appliquŽes. 
Les sciences dures peuvent aller par-
�W�R�X�W���� �L�O�� �H�V�W�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �G�H�� �U�p�Á�p�F�K�L�U�� �j�� �O�D��
dimension Žthique. Nous sommes dans 
un phŽnom•ne de disruption que lÕon ne 
mesure pas, parce que le monde analo-
gique dont on vient est lÕancien monde. 
Nous sommes dŽsormais dans le monde 
digital. Quand je parle, je parle ˆ une 
vitesse analogique, mes neurones vont ̂  
une vitesse de 120 m•tres par seconde, 
mais lorsque lÕon est dans le syst•me 
digital, cÕest la vitesse de la lumi•re. 
Pour moi, une seconde ce nÕest rien ; dans 
ce monde, une seconde, cÕest tout. [É] 
Nous vivons dans un monde rŽactif, le 
politique est tr•s rŽactif mais nÕest pas 
�G�R�X�p�� �S�R�X�U�� �U�p�Á�p�F�K�L�U���� �S�D�U�F�H�� �T�X�H�� �Q�R�X�V��

nÕavons pas le temps. Le monde est dans 
lÕimmŽdiatetŽ. Les gens fournissent leurs 
donnŽes dans leur tŽlŽphone. Et cÕest 
intŽressant de voir comme le mod•le 
capitaliste a transformŽ un besoin de dis-
poser des donnŽes, de faire en sorte que 
les gens le vivent comme une nŽcessitŽ 
existentielle, de tout partager : ce quÕon 
pense, ce quÕon aime, ce quÕon veut. La 
transparence est m•me associŽe ˆ la 
libertŽ. Le nouveau mode dÕŽchanges, 
cÕest la rŽputation. Les gens partagent 
leurs donnŽes dans lÕoptique de se valider 
aupr•s des autres. Mais, tout ceci est mis ̂  
disposition des grandes plateformes, elles 
savent mieux que nous, qui nous sommes, 
ce que nous voulonsÉ NŽanmoins, on 
ne peut pas vivre en dehors du monde 
digital, mais la dŽmocratisation du 
monde, lÕenseignement sont nŽcessaires. 

LÕINSPIRATION VIENT DÕEDGAR MORIN. 
En 2011, lorsque jÕŽtais prŽsident du sŽnat 
chilien, nous avons crŽŽ une commission 
permanente dont faisaient partie les 
membres de lÕAcadŽmie des sciences 
ainsi que les prŽsidents des universitŽs. 
Nous voulions travailler ensemble. Ë 
lÕAcadŽmie, ils ont la vision mais ils nÕont 
pas les instruments alors que le monde 
politique dispose des instruments mais 
manque de vision. Tous les ans, nous 
organisons des congr•s du futur o• nous 
invitons des gens de divers horizons : de 
la philosophie, des arts, des sciences. [É] 
Notre inspiration, qui est commune ˆ 
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Les donnŽes, cÕest le pouvoir

futur

lÕEspace Mend•s France, vient dÕEdgar 
Morin. Nous avons ˆ cÏur dÕouvrir 
une discussion qui nÕexistait pas, sur 
les sciences, sur le futur. Nous faisons 
partie de la gŽnŽration qui a luttŽ contre 
la dictature au Chili. 
La commŽmoration du 11 septembre 
1973 est une date importante durant 
laquelle nous organisons des ŽvŽnements 
sur les droits humains. AujourdÕhui, 
lorsque lÕon Žvoque les donnŽes, on parle 
justement de lÕhumain. De quels droits 
voulons-nous et comment voulons-nous 
vivre au XXI e si•cle ? [É] 
Ces plateformes sont les synonymes du 
progr•s. AujourdÕhui, lÕespace de socia-
lisation constitue une nouvelle fronti•re, 
ce qui nÕest plus le cas des fronti•res 
des ƒtats nationaux qui sont obsol•tes. 
Du point de vue de ces plateformes, 
cÕest le cyberespace qui constitue les 
nouvelles fronti•res. Il nÕy a aucune 
rŽgulation, cÕest un autre monde, sans 
lois, sans limites, tout ˆ fait libre mais 
dangereux. [É] Pendant que les mod•les 
dÕentraide et de solidaritŽ rŽgressent, les 
applications prennent cette place pour 
moins dÕŽgalitŽ et libertŽs. Par exemple, 
Uber va peut-•tre remplacer le syst•me 
public des transports, en Žchange il aura 
les donnŽes. Le probl•me ce nÕest pas 
les donnŽes mais qui va les avoir ? La 
principale lutte, cÕest quÕelles soient un 
bien public qui appartient aux gens et 
non aux plateformes. 

�H�Q���D�Y�D�Q�F�H���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���G�H�V���L�G�p�H�V�����F�·�H�V�W���G�L�I�À�F�L�O�H���G�H���I�D�L�U�H��
avancer les choses. Je me souviens de nuits passŽes 
avec des coll•gues du labo et avec dÕautres de lÕensei-
gnement secondaire ̂  fabriquer des expositions. Puis, 
comme jÕallais souvent ̂  lÕŽtranger, la renommŽe de la 
maison a dŽpassŽ largement le cadre rŽgional. Main-
tenant, des expositions sont exportŽes.È CÕest dÕailleurs 
Michel Brunet qui a proposŽ que des Žtudiants soient 
recrutŽs comme animateurs des expositions. 
Le palŽontologue a beaucoup donnŽ. Il ne compte plus 
les confŽrences et rencontres sur Abel et Touma•, de 
lÕŽcole maternelle au troisi•me ‰ge, un peu partout 
dans la rŽgion, y compris ˆ la maison dÕarr•t. Il dit 
avoir beaucoup re•u car lÕEspace Mend•s France est 
Çcomme une grande familleÈ. ÇLe succ•s de cette mai-
son, prŽcise Michel Brunet, est en grande partie dž ˆ 
Didier Moreau, qui avait toutes les qualitŽs humaines, 
�L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�O�H�V�����V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���S�R�X�U���I�D�L�U�H���F�H���T�X�L���D���p�W�p���I�D�L�W����
Il a su sÕentourer dÕune Žquipe assez extraordinaire. 
Chacun a apportŽ sa contribution.È 

De belles rencontres ont ŽtŽ possibles, qui ont dŽbouchŽ 
sur des collaborations transdisciplinaires, tenant ̂  la fois 
�G�H�� �O�·�D�Y�H�Q�W�X�U�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �H�W�� �G�H�� �O�·�K�L�V�W�R�L�U�H�� �K�X�P�D�L�Q�H���� �H�Q��
particulier avec Edgar Morin. ÇIl voulait dŽcloisonner 
les savoirs, rappelle Michel Brunet. Je faisais un travail 
qui, par essence, sÕadressait ̂  des disciplines multiples. 
CÕest ainsi que nos routes se sont croisŽes avec Edgar.È 
Pour maintenir le cap, il exhorte ses coll•gues univer-
sitaires ˆ aller dans les Žtablissements scolaires pour 
expliquer ce quÕils font et dire que Çla science, ce nÕest 
pas si complexe que •a. La science cÕest du r•ve. Or 
nous, Homo sapiens, nous ne pouvons pas vivre sans 
�U�r�Y�H�����H�W���G�D�Q�V���O�D���S�p�U�L�R�G�H���G�L�I�À�F�L�O�H���T�X�H���Q�R�X�V���W�U�D�Y�H�U�V�R�Q�V����
nous avons encore plus besoin de r•ve. Si les jeunes 
se dŽtournent de la science cÕest que nous, adultes, ne 
faisons pas correctement notre travail.È �Q
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Lier robotique et chirurgie, histoire mŽdiŽvale  

et acoustique, cÕest tout lÕenjeu du dŽcloisonnement en 

recherche. LÕEspace Mend•s France en est la vitrine.

Par Jean-Paul Bonnet Photo K™ichi Kurita

Lorsque lÕEspace Mend•s France naissait il y a 
trois dŽcennies, il nÕŽtait pas question dÕInter/
Pluri/Trans-DisciplinaritŽ, IPTD. La communautŽ 

pensait plut™t ˆ opposer de fa•on stŽrile sciences dites 
ÇduresÈ et sciences humaines, Žconomiques et sociales, 
les deux rives Žgalement fertiles de lÕavenue du recteur 
PineauÉ Le dŽveloppement des recherches ˆ caract•re 
dÕIPTD est en dŽveloppement rapide. Il est clair que ces 
approches ouvrent les voies ̂  de nouveaux concepts, des 
approches innovantes, de nouvelles analyses et interprŽ-
tations de phŽnom•nes, etc. sur des objets technologiques 
ou sociŽtaux de plus en plus complexes. Le dialogue entre 
Boris Cyrulnik et Edgar Morin illustre bien la richesse 

de tels Žchanges.  Il sÕagit dÕune dŽmarche ˆ caract•re 
ÇmultifractalÈ : en Žlargissant le cercle de lÕorganisation 
de la recherche, elle concerne certains laboratoires, mais 
aussi notre universitŽ, dans son caract•re dÕuniversitŽ 
pluridisciplinaire, et le plan national avec la mission 
pour lÕinterdisciplinaritŽ du CNRS, le tout soutenu des 
incitations de la rŽgion Nouvelle-Aquitaine, de lÕAgence 
nationale de la recherche ou de lÕEurope. 

DE NOUVELLES VOIES SCIENTIFIQUES
Pour certains laboratoires de recherche de lÕuniversitŽ 
de Poitiers (tels Pprime, IC2MP, Cerca, CESCMÉ), 
leur large spectre reprŽsente parfois, ̂  lÕintŽrieur m•me 
de leurs disciplines, des cultures, des outils conceptuels 
diffŽrents qui gagnent ̂  interagir. Par exemple dans le la-
boratoire Pprime, le dispositif Labex Interactifs, au nom 
explicite, est une belle illustration de lÕIPTD, associant 
physiciens, combustionistes, thermiciens, mŽcaniciens 
�G�H�V���Á�X�L�G�H�V�����V�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H�V���G�H���S�O�D�V�P�D�V�����H�W�F�������F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�V��
proches si observŽes de loin, mais assez diffŽrentes 

Inter pluri trans
disciplinaritŽ
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Dans le jardin de Michel Foucault

Page de gauche, 
101 terres 
de France et 
du Japon, au 
baptist•re Saint-
Jean, ˆ Poitiers en 
2007. La dŽmarche 
de K™ichi Kurita 
est simple, locale 
et planŽtaire. Ses 
collections de 
terre rŽv•lent les 
nuances inÞnies 
et la beautŽ dÕune 
Terre que nous 
foulons chaque 
jour sans vraiment 
la regarder.

�G�D�Q�V���O�H�X�U�V���F�X�O�W�X�U�H�V���V�S�p�F�L�À�T�X�H�V�����/�H�X�U���F�R�Q�F�R�X�U�V���S�H�U�P�H�W��
�G�·�R�X�Y�U�L�U���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���Y�R�L�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
Pour notre universitŽ, la liste des actions dÕinterdisci-
plinaritŽ est grande et sÕŽlargit rapidement. Le cercle 
peut parfois •tre concentrŽ sur des disciplines relative-
ment proches, restant dans leurs grands domaines. Par 
exemple, les recherches sur les piles ˆ combustible as-
socient Žlectro-chimistes, thermiciens, automaticiens, 
physiciens des matŽriauxÉ De fa•on plus large, pour 
un cercle couvrant pratiquement tous les secteurs dis-
ciplinaires de notre universitŽ, quelques exemples non 
exhaustifs : images et patrimoine mŽdiŽval ; acoustique 
et mŽdiŽval ; robotique et chirurgie ; mathŽmatique, 
image et neuro-oncologie ; cognition et neurosciences 
pour le vieillissement, etc. 

COMME LA PALETTE DÕUN PEINTRE
Le travail dÕIPTD dŽbute souvent par la mise en place 
�G�·�X�Q�� �Y�R�F�D�E�X�O�D�L�U�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �F�R�P�P�X�Q���� �F�H�� �T�X�L�� �Q�·�H�V�W��
pas une mince affaire. Puis il permet dÕimaginer des 
approches originales et riches par combinaison des 
mŽthodes mono-disciplinaires. M•me si la dŽmarche 
classique observation-analyse-modŽlisation est une 
constante pour une majoritŽ des disciplines, le partage 
de cultures mŽthodologiques diffŽrentes reprŽsente en 
plus des voies de progr•s pour chaque discipline. 
Dans ce contexte, le r™le de lÕEspace Mend•s France 
est crucial. Point de rencontre hors champ disciplinaire, 
hors syst•me Žvaluatif, il permet de fa•on unique de 
favoriser de riches Žchanges. La revue LÕActualitŽ est 
une tribune ouverte et active qui permet aussi au public 
non spŽcialisŽ de prendre conscience de la richesse des 

ÇCe que, profondŽment, lÕEspace 
Mend•s France sÕefforce de faire, 

cÕest-ˆ-dire mettre en relation des Žnergies 
ou des projets qui peuvent •tre isolŽs, 
�Q�R�X�V�� �H�Q�� �V�R�P�P�H�V�� �O�·�L�O�O�X�V�W�U�D�W�L�R�Q�ª���� �D�I�À�U�P�H��
Jocelyne Berge, prŽsidente de lÕassocia-
tion Le jardin de Michel Foucault. ÇEn 
nous invitant ˆ une rŽunion sur les terri-
toires, un samedi matin, lÕEspace Mend•s 
France nous a permis de rencontrer Pascal 
Chauchefoin, universitaire, et Marc Hal-
pert, qui Žtait ˆ lÕŽpoque directeur de la 
foire exposition de Poitiers. Tous deux 
sont devenus membres de lÕassociation, 
ce qui a dŽbouchŽ sur notre prŽsence ̂  la 
foire exposition, alors que nous Žtions une 
petite association sans grande notoriŽtŽ, 
et sur lÕimplication durable et intense 
de Pascal Chauchefoin.È Rappelons 
que lÕassociation a ŽtŽ crŽŽe en 2015 ˆ 
Vendeuvre suite ˆ lÕexposition organisŽe 
lÕannŽe prŽcŽdente ̂  lÕoccasion des trente 

ans de la mort de Michel Foucault, dans 
le jardin de la maison familiale mis ˆ 
disposition par le nouveau propriŽtaire. 
CÕest lˆ, quÕil venait, chaque ŽtŽ, mettre 
une derni•re touche ˆ ses livres, et cÕest 
dans le cimeti•re de ce village quÕil repose. 
Jocelyne Berge salue Žgalement le soutien 
constant de LÕActualitŽ, dont les dossiers 
rŽguliers ont rendu hommage ̂  la mŽmoire 
de ce grand philosophe, nŽ ˆ Poitiers en 
1926, traduit dans quarante-huit langues, 
lÕun des auteurs les plus citŽs actuellement. 
Le tŽmoignage de Daniel Defert sur 
LÕengagement de Michel Foucault, a 
ŽtŽ ŽditŽ par Atlantique, Žditions de 
LÕActualitŽ Nouvelle-Aquitaine, et vendu 
�D�X���S�U�R�À�W���G�H���O�·�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���T�X�L���R�U�J�D�Q�L�V�H���O�R�U�V��
des journŽes du patrimoine une rencontre 
avec un proche de Michel Foucault ou un 
spŽcialiste de son Ïuvre. Rencontre au 
jardin dans une atmosph•re tr•s familiale 
et tr•s enrichissante. J.-L. T. 

IPTD
approches des IPTDÉ Le dŽveloppement de lÕIPTD 
reprŽsente une opportunitŽ formidable dÕouverture et 
de progr•s tant pour les disciplines que pour la rŽsolu-
tion de grands enjeux sociŽtaux. Mais il faut constater 
que, paradoxalement, lÕŽvaluation de la recherche et des 
�F�K�H�U�F�K�H�X�U�V�� ���W�R�X�M�R�X�U�V�� �G�L�I�À�F�L�O�H�� �H�W�� �S�D�U�I�R�L�V�� �F�R�Q�W�H�V�W�D�E�O�H����
est encore plus complexe pour ceux engagŽs dans ces 
�Y�R�L�H�V���F�D�U���O�H�V���F�U�L�W�q�U�H�V�����O�H�V���M�R�X�U�Q�D�X�[���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���V�R�Q�W���W�U�q�V��
diffŽrents dÕune discipline ˆ lÕautre. Il existe aussi un 
risque dÕappauvrissement des recherches dites Çmono-
chromatiquesÈ, basŽes sur les cÏurs de discipline 
par une attraction trop forte vers des domaines aux 
interfaces. Il est essentiel que les chercheurs restent au 
�P�H�L�O�O�H�X�U���Q�L�Y�H�D�X���V�X�U���O�H�X�U�V���E�D�V�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����&�R�P�P�H��
la palette du peintre doit en permanence conserver les 
couleurs fondamentales pour permettre dÕen crŽer de 
nouvelles, les recherches disciplinaires doivent conser-
ver leur prioritŽ. De m•me que le tableau de lÕartiste 
sÕenrichit de nouvelles valeurs toujours renouvelŽes 
ˆ partir des ŽlŽments fondamentaux, la recherche en 
IPTD sÕenrichit des avancŽes conceptuelles, techno-
�O�R�J�L�T�X�H�V���� �H�W�F���� �G�H�V�� �G�L�V�F�L�S�O�L�Q�H�V�� �V�S�p�F�L�À�T�X�H�V�� �P�D�L�V�� �G�R�L�W��
conserver les avancŽes fondamentales des diffŽrents 
domaines sous peine de les appauvrir. 
�/�·�L�Q�W�H�O�O�L�J�H�Q�F�H�� �D�U�W�L�À�F�L�H�O�O�H�� �U�H�P�S�O�D�F�H�U�D���W���H�O�O�H�� �O�·�,�3�7�'���"��
Elle permettra au mieux dÕen optimiser la mise en 

Jean-Paul Bonnet est spŽcialiste  
�K�L���T�t�J�H�U�P�X�\�L���K�L�Z���Å�\�P�K�L�Z�����0�S���H���M�V�U�K�t��

en 2010, avec JosŽ Mendez, lÕInstitut 
Pprime qui compte aujourdÕhui plus  

de 500 chercheurs, techniciens  
et personnels administratifs.

Ïuvre car le champ des possibles 
de lÕIPTD reste lÕapanage de lÕima-
gination et de la volontŽ dÕouverture 
des chercheursÉ et le r™le jouŽ par 
lÕEspace Mend•s France restera 
essentiel dans ce contexte. �Q

J.
-L

. T
.
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Pour Patricia Arnault, lÕEspace Mend•s France 
est un partenaire de travail de longue date. 
ÇLÕEspace Mend•s France a ŽtŽ quasiment un 

quotidien pour moi, il ne passait pas un mois sans que 
je vienne. Il Žtait nŽcessaire de joindre nos forces car ̂  
�O�D���À�Q���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V�������������Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���F�R�Q�V�W�D�W�p���O�D���J�U�D�Q�G�H��
�G�p�V�D�I�I�H�F�W�L�R�Q���G�H�V���M�H�X�Q�H�V���S�R�X�U���O�H�V���p�W�X�G�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V��
�O�L�p�H���� �H�Q�W�U�H�� �D�X�W�U�H�V���� �j�� �O�·�D�V�S�H�F�W�� �G�L�I�À�F�L�O�H�� �H�W�� �L�Q�D�F�F�H�V�V�L�E�O�H��
que les sciences pouvaient reprŽsenter.È Ë partir 
de ce moment-lˆ, de nombreuses actions conjointes 
ont ŽtŽ menŽes avec le soutien et lÕimplication de 

lÕUFR de sciences fondamentales et appliquŽes dont 
la neurophysiologiste Žtait directrice adjointe. ÇLes 
enseignants-chercheurs mais Žgalement les ingŽnieurs 
de recherche intervenaient dans les Žcoles primaires, 
les coll•ges et les lycŽes pour parler des sciences et 
des mŽtiers qui lui sont liŽs.È 

DE LÕHISTOIRE Ë LÕACTUALITƒ SCIENTIFIQUE
En 2001, le minist•re de lÕenseignement supŽrieur 
et de la recherche souhaite sensibiliser les jeunes 
aux sciences et aux enjeux en histoire des sciences. 
ÇPour rŽpondre ˆ cette demande, nous avons crŽŽ 
les Amphis du savoir, qui est un cycle de confŽrences 
�j�� �G�H�V�W�L�Q�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �p�W�X�G�L�D�Q�W�V�� �H�Q�� �O�L�F�H�Q�F�H�� �D�À�Q�� �G�H�� �O�H�X�U��
prŽsenter des sujets dÕhistoire et de philosophie des 
�V�F�L�H�Q�F�H�V���P�D�L�V���D�X�V�V�L���G�·�D�F�W�X�D�O�L�W�p�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���D�X�W�R�X�U��
de la santŽ et de la sociŽtŽ. Ce cycle Ð qui continue 
dÕexister Ð nÕaurait pas pu voir le jour sans lÕaide 
et la grande culture dÕAnne Piriou (Bonnefoy) pour 
lÕhistoire des sciences et de Christine Guitton pour 
les thŽmatiques au cÏur de notre sociŽtŽ. Toutes 
deux ont apportŽ de nouvelles visions et du recul sur 
lÕactualitŽ et sur les sujets ˆ proposer. Les amphis 
Žtaient pleins. Ce type dÕactions permet dÕoffrir aux 
Žtudiants un espace indispensable de libertŽ, de 
dŽbats. Tr•s souvent les Žtudiants faisaient rŽfŽrence 
aux confŽrences lors de leurs discussions et de leurs 
projets !È Ces confŽrences ont marquŽ de nombreux 
Žtudiants qui en parlent des annŽes apr•s. Le mod•le 
des Amphis du savoir a intŽressŽ dÕautres universi-
tŽsÉ Mais encore faut-il disposer des ressources dÕun 
�F�H�Q�W�U�H���G�H���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���T�X�L���Y�D���D�Y�H�F������

Patricia Arnault 

Activiste 
de la mŽdiation 

Patricia Arnault est ma”tresse de confŽrences 

en neurophysiologie ˆ lÕuniversitŽ de Poitiers. 

Depuis 1998, elle travaille sur des actions 

vers les publics avec lÕEspace Mend•s France. 

Retour dÕexpŽriences. 

Par HŽlo•se Morel Photo Claude Pauquet

dialogue
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Quand on lui demande dÕŽnumŽrer toutes les actions 
auxquelles elle a participŽ ou quÕelle a co-organisŽ, 
Patricia Arnault nÕest pas certaine de ne pas en ou-
blierÉ NŽanmoins une action se dŽmarque, preuves 
�H�Q���V�R�Q�W���O�H�V���D�I�À�F�K�H�V���G�H�V���G�H�X�[���F�R�O�O�R�T�X�H�V���D�S�S�R�V�p�H�V���D�X�[��
murs de son bureauÉ Il sÕagit de Femmes et sciences, 
association dont Patricia Arnault est membre et relais 
�U�p�J�L�R�Q�D�O���D�À�Q���G�H���Y�D�O�R�U�L�V�H�U���O�D���S�O�D�F�H���G�H�V���I�H�P�P�H�V���G�D�Q�V���O�H�V��
�P�p�W�L�H�U�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����

LES PIEDS ANCRƒS DANS LE TERRAIN
LÕEspace Mend•s France a participŽ ˆ ces deux 
actions. Le premier colloque a ŽtŽ organisŽ en 2004 sur 
ÇFemmes, sciences et technologies. Histoires, rŽalitŽs 
et perspectivesÈ ˆ lÕoccasion des 150 ans de la facultŽ 
des sciences. 
Cette premi•re initiative en rŽgion, qui a ŽtŽ Žgalement 
lÕoccasion dÕune remise de prix de la vocation scien-
�W�L�À�T�X�H���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���G�H�V���À�O�O�H�V���H�Q���3�R�L�W�R�X���&�K�D�U�H�Q�W�H�V�����D��
ŽtŽ suivie dÕune deuxi•me Ždition en 2014. Depuis 
trois ans, les actions se poursuivent et se structurent 
dans des coll•ges et lycŽes de lÕancienne rŽgion avec 
lÕorganisation de rencontres avec des doctorantes 
et chercheuses en sciences (quÕelles soient fonda-
mentales, expŽrimentales, appliquŽes, humaines et 
sociales). ÇCÕest un combat auquel je participe depuis 
des annŽes, celui dÕaller contre les stŽrŽotypes en 
sciences, aussi bien dans le domaine de la recherche 
quÕˆ travers les actions locales et nationales, les 

Parmi les nombreuses opŽrations 
auxquelles Patricia Arnault a 
participŽ, mentionnons La science se 
livre , en lien avec les mŽdiath•ques, 
biblioth•ques et Žgalement Images 
de science, Sciences de lÕimage, avec 
des projections de documentaires 
suivis de discussions avec des 
chercheurs ou rŽalisateurs.  
ÇIl y a eu Žgalement des expositions 
sur les diffŽrents domaines 
scientiÞques avec des afÞches  
sur les mathŽmatiques,  

rencontres avec les scolaires, les associationsÉÈ  
La mŽdiation fait partie des missions de lÕenseignant-
chercheur. A priori, dÕaucuns y voient lÕavantage pour 
les publics mais quÕen est-il pour les chercheurs ? 
ÇCela nous oblige ˆ veiller ˆ •tre accessible mal-
�J�U�p���Q�R�V���V�S�p�F�L�À�F�L�W�p�V���H�W���j���U�H�V�W�H�U���j���O�D���S�R�U�W�p�H���G�H�V���J�H�Q�V����
LÕEspace Mend•s France nous permet de garder les 
pieds ancrŽs dans le terrain et dÕaller vers des publics 
non-acquis, comme dans les villages ŽloignŽs des 
structures universitaires et de constater que la sociŽtŽ 
�D���E�H�V�R�L�Q���G�H���O�D���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���S�R�X�U���V�·�D�S-
proprier les sujets importants. Je me rŽjouis de voir 
que toutes ces actions sont sans cesse en Žvolution et 
mises au gožt du jour gr‰ce au dynamisme de toute 
lÕŽquipe de Mend•s France et ˆ la grande motivation 
de la communautŽ universitaire.È �Q

la physique, la chimie, lÕŽlectronique, 
lÕinformatiqueÉ AÞn de prŽsenter 
toutes les richesses des sciences 
qui paraissaient difÞciles dÕacc•s 
ou peu attractives pour les jeunes. 
Nous avons Žgalement organisŽ des 
confŽrences comme par exemple 
celles sur lÕillusion dÕoptique avec des 
Žcoles et des centres socio-culturels 
dÕAngoul•me. JÕai Žgalement 
participŽ ˆ la naissance du projet de 
lÕEspace des MŽtiers qui a ŽtŽ mis en 
place par CŽline Nauleau.È

Lorsque LŽa Houssemand et Khadi-
dja Mich•le Gueye ont prŽsentŽ les 

premiers panneaux dÕexposition ̂  ƒdith 
Cirot, elles ont compris quÕon ne sÕimpro-
�Y�L�V�H���S�D�V���P�p�G�L�D�W�U�L�F�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����(�O�O�H�V��
sont allŽes voir la responsable des expo-
sitions de lÕEspace Mend•s France sur 
les conseils de Jean-Yves ChŽnebault, 
directeur de lÕƒcole nationale supŽrieure 
dÕingŽnieurs de Poitiers dont elles suivent 
le cursus en deuxi•me annŽe. Pour leur 
projet de lÕannŽe, elles ont con•u et rŽa-
lisŽ (avec Antoine Luciani et Rapha‘l 
Hugot) une exposition sur les femmes 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���H�Q����������������
ÇSelon ƒdith Cirot, disent-elles, nos 
panneaux Žtaient trop scolaires. Elle 
nous a expliquŽ comment les corriger, 
calibrer les textes, choisir les photos, 
structurer lÕensemble.È 
Fran•ois Dubasque, ma”tre de confŽ-
rences en histoire contemporaine ˆ 
lÕuniversitŽ de Poitiers, leur Žgalement 

Et le rŽsultat : ÇNotre exposition a ŽtŽ 
inaugurŽe lors de la F•te de la science ˆ 
lÕEMF puis dans notre Žcole. Beaucoup 
de personnes nous ont dit combien 
elles Žtaient contentes de dŽcouvrir des 
femmes de sciences dont elles nÕavaient 
jamais entendu parler.È J.-L. T. 

prodiguŽ ses conseils, tant sur le contenu 
des textes que sur le contexte historique. 
Elles nÕimaginaient pas le travail que 
cela reprŽsente, de la recherche biblio-
graphique ˆ lÕexploration des archives 
(Biblioth•que universitaire, Archives 
dŽpartementales, mŽdiath•que de 
Poitiers, GallicaÉ), et lÕeffet grisant 
que cette recherche procure. ÇPlus on 
creuse, plus on trouve des informations 
intŽressantes. On y a passŽ des nuits.È 

Femmes 
de science

LŽa Houssemand et Khadidja  
Mich•le Gueye ˆ lÕEnsip, devant  

les panneaux de leur exposition.
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LÕactualitŽ des Çgilets jaunesÈ rŽv•le 
selon moi lÕimportance de la diffusion 

des connaissances dŽveloppŽes en sciences 
humaines et sociales, au-delˆ de la sph•re 
acadŽmique ou du monde des dŽcideurs. Non 
pas pour dŽlivrer aux citoyens ce que serait la 
vŽritŽ ou ce quÕils devraient penser, mais pour 
�Q�R�X�U�U�L�U�� �O�H�X�U�� �U�p�Á�H�[�L�R�Q���� �D�O�L�P�H�Q�W�H�U�� �O�H�V�� �G�p�E�D�W�V����
cibler les vrais enjeux. 
Les sciences humaines et sociales diff•rent 
des sciences dites ÇduresÈ, au sens o• il ne 
�V�·�D�J�L�W���S�D�V���G�·�L�G�H�Q�W�L�À�H�U���G�H�V���O�R�L�V���L�Q�W�D�Q�J�L�E�O�H�V��
comme en mathŽmatiques ou en physique, et 
parce que lÕexpŽrimentation en laboratoire 
nÕest pas possible. Elles nÕen demeurent pas 
moins des sciences, quand elles permettent 
�G�·�L�G�H�Q�W�L�À�H�U���G�H�V���U�p�J�X�O�D�U�L�W�p�V�����H�W���T�X�D�Q�G���H�O�O�H�V��
fournissent des guides en termes dÕadminis-
tration de la preuve. Parmi ces rŽgularitŽs, 
on sait par exemple que lÕimmigration nÕest 

pas la cause du ch™mage ; quÕen cas de rŽces-
sion brutale, des politiques de relance sont 
indispensables ; que la reproduction sociale, 
variable selon les pays et les Žpoques, reste 
importante ; etc. 
Elles sont Žgalement traversŽes par des 
�G�p�E�D�W�V�����P�D�L�V���F�H�O�D���Q�H���V�L�J�Q�L�À�H���S�D�V���S�R�X�U���D�X�W�D�Q�W��
que lÕon peut dire tout et son contraire. On 
manque parfois de donnŽes pour trancher 
entre les interprŽtations, ou des grilles 
thŽoriques adaptŽes, d•s lors se dŽroulent 
des controverses, quÕil convient de porter ˆ la 
connaissance des citoyens. 

CRITIQUE ET TERRAIN. CÕest ˆ ce travail de 
diffusion dÕune controverse auquel je me 
suis livrŽ, avec lÕEspace Mend•s France et 
en collaboration avec plusieurs coll•gues, 
autour de la question de la mŽtropolisation, 
depuis plusieurs annŽes. Certains cher-
�F�K�H�X�U�V���D�I�À�U�P�H�Q�W���T�X�H���O�·�D�Y�H�Q�L�U���G�H���O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q��
de richesses et dÕemplois se jouera dans 
�T�X�H�O�T�X�H�V���W�U�q�V���J�U�D�Q�G�H�V���Y�L�O�O�H�V�����T�X�L���E�p�Q�p�À�F�L�H-
raient des avantages de lÕagglomŽration, qui 

seraient plus attractives vis-ˆ-vis des talents 
et des crŽatifs. Nous leur opposons des ŽlŽ-
ments de preuve statistiques, ainsi que des 
rŽsultats de travaux de terrain, qui montrent 
la diversitŽ des trajectoires territoriales et 
des ressources ˆ valoriser. 
La collaboration avec lÕEspace Mend•s 
France a permis de diffuser ces rŽsultats 
au-delˆ dÕun public dÕinitiŽs, au travers dÕun 
dossier de LÕActualitŽ Nouvelle-Aquitaine, 
dÕun ouvrage collectif (Dynamiques terri-
toriales : Žloge de la diversitŽ) ŽditŽ par 
Atlantique et dÕune exposition. Il convient 
de poursuivre ce travail de diffusion et de 
mŽdiation, de lÕŽlargir encore, ce que nous 
allons faire lors des prochaines annŽes, 
dans le cadre dÕune recherche collaborative 
qui rŽunit Žconomistes, gŽographes, histo-
riens et gestionnaires, et qui a pour terrain 
Poitiers et les territoires environnants. 

NOUVELLES QUESTIONS, NOUVELLES 
RƒPONSES. Avec pour objectif dÕimpliquer 
encore plus les habitants, de leur donner la 
parole, de faire Žmerger de nouveaux ques-
tionnements, de tenter dÕapporter de nou-
velles rŽponses. Dans lÕintention, surtout, de 
participer, ˆ notre Žchelle, ˆ la rŽinvention 
de la prise de parole et de lÕaction dŽmocra-
tique, qui sont des plus urgentes. O. B.-O.

Olivier Bouba-Olga est professeur en sciences 
Žconomiques ˆ lÕuniversitŽ de Poitiers.

LA MYTHOLOGIE CAME
Olivier Bouba-Olga et son coll•gue 
Michel Grosetti ont forgŽ un acronyme 
terriblement efÞcace, ˆ la fois description 
du monde rŽel et description dÕun monde 
inŽluctable. Lisez leur article en acc•s 
libre sur les archives HAL du CNRS : 
ÇLa mythologie CAME (CompŽtitivitŽ, 
AttractivitŽ, MŽtropolisation, Excellence) : 
comment sÕen dŽsintoxiquer ?È 
Ils critiquent les discours en vogue sur la 
mondialisation qui plongerait lÕensemble 
des territoires face ˆ un impŽratif de 
compŽtitivitŽ et dont seules les mŽtropoles 
tireraient proÞt. Non seulement la CAME 
ne produit pas les effets attendus mais 
elle provoque des effets indŽsirables car 
elle conduit ˆ renforcer les inŽgalitŽs 
socio-spatiales. Des alternatives sont 
envisageables. 

Rencontre avec des vaches limousines 
ˆ Gentioux-Pigerolles. Dossier 
ÇDynamique des territoires : Žloge 
de la diversitŽÈ, LÕActualitŽ n¡ 115. 

Olivier Bouba-Olga

RŽinventer 
la prise de parole
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Que le dossier soit rŽtrospectif, comme 
celui consacrŽ en 2015 aux soixante ans de 
la session dÕŽtŽ du CESCM, ou quÕil mette 
en valeur une science en train de sÕŽcrire, 
comme celui, tout rŽcent, dŽdiŽ aux abbayes 
mŽdiŽvales de la RŽgion, il faut du talent 
pour prŽserver lÕŽquilibre et la variŽtŽ des 
sujets ou des intervenants, la prŽcision des 
�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V�����O�D���Á�X�L�G�L�W�p���G�H���O�·�p�F�U�L�W�X�U�H�����O�D��
beautŽ des images. Chaque fois, LÕActua-
litŽ���U�p�X�V�V�L�W���V�R�Q���S�D�U�L���H�W���U�H�Q�G���À�H�U�V���O�H�V���D�X�W�H�X�U�V��
quÕelle accueille dans ses colonnes. En me 
permettant de mÕaffranchir des carcans aca-
dŽmiques et, gr‰ce ˆ une Žcriture concise et 
joyeuse, de partager largement mes connais-
sances, LÕActualitŽ donne ainsi tout son sens 
ˆ mon activitŽ de chercheur. C. T. 

CŽcile Treffort 

SÕaffranchir des carcans
Les Poitevins ignorent parfois les pŽpites 

quÕils ont sous la main. LÕActualitŽ Poi-
tou-Charentes, devenue LÕActualitŽ Nouvelle- 
Aquitaine, est lÕune dÕelles. LorsquÕarrivant de 
Lyon il y a une vingtaine dÕannŽes, jÕai posŽ ma 
petite valise de jeune mŽdiŽviste en la bonne 
ville de Poitiers, cette revue fut lÕune de mes plus 
heureuses dŽcouvertes. Aussi belle ˆ regarder 
quÕagrŽable ̂  lire, elle avait une qualitŽ supr•me 
ˆ mes yeux, celle de rendre intŽressants les 
sujets les plus variŽs, m•me les plus ŽloignŽs 
de mes intŽr•ts premiers. De fait, elle mÕa 
souvent accompagnŽe dans ma dŽcouverte de 
la rŽgion, de ses paysages, de ses habitants, de 
sa culture, de sa science, de son ‰me. JÕai tant 
appris gr‰ce ˆ elle quÕˆ la premi•re occasion, 

jÕai rŽpondu prŽsente, nÕhŽsitant pas ̂  donner ̂  
mon tour ̂  ses lecteurs un peu de ce que jÕoffre 
habituellement au monde universitaire. 
Gr‰ce ˆ la complicitŽ de Jean-Luc Terra-
dillos, la prŽparation de chaque article ou 
dossier se transforme en une grande aventure. 
Du premier rendez-vous o• fusent les idŽes, 
m•me les plus folles, au choix des illustra-
tions une fois le texte rendu, les heures de 
travail ne se comptent pas. 

FLUIDITƒ ET BEAUTƒ. Combien de temps par 
exemple nÕavons-nous pas passŽ ˆ compo-
ser le tableau gŽnŽalogique des comtes de 
Poitiers ou les mignonnes petites cartes qui 
agrŽment•rent mon premier article, consacrŽ 
au duchŽ dÕAquitaine, en 2003 ? Cet investis-
sement sÕest dÕailleurs avŽrŽ rentable, puisque 
la sŽrie cartographique, complŽtŽe en 2016 ˆ 
lÕoccasion de la rŽforme territoriale pour illus-
trer mon nouvel article sur une Aquitaine his-
torique ˆ gŽographie variable, a pris un sens 
nouveau au sein dÕune rŽgion recomposŽe qui 
se cherchait alors un nom et une identitŽ. 

Un jour idŽal, photographie de Thierry 
Fontaine. Une Çp•che miraculeuseÈ gr‰ce ˆ la 
Carte blanche PMU 2015. Un r•ve de joueur : 
couvrir dÕor tout ce qui lui passe entre les 
mains. DÕautres images de cette sŽrie ont ŽtŽ 
publiŽes dans LÕActualitŽ.

�*�t�J�P�S�L���;�Y�L�\�V�Y�[���L�Z�[���W�Y�V�M�L�Z�Z�L�\�Y�L�� 
des universitŽs en histoire du Moyen åge, 
ancienne directrice du Centre dÕŽtudes  
supŽrieures de civilisation mŽdiŽvale  
de lÕuniversitŽ de Poitiers et du CNRS.  
Elle dirige le programme Aquitania Monastica. 



■ !"#$%&#!'%()*+&,-!!-.#/&'%#'*-) ■)*0)123)■ 4',-5)2617) ■48

La collaboration dŽcennale entre le labora-
toire Migrinter et lÕEspace Mend•s France 

reprŽsente une belle expŽrience basŽe sur un 
dialogue constructif entre questionnements 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�� �H�W�� �V�R�F�L�p�W�p�� �F�L�Y�L�O�H���� �0�L�J�U�L�Q�W�H�U�� �H�V�W��
un laboratoire de recherche spŽcialisŽ dans 

lÕŽtude des migrations internationales. CrŽŽe 
en 1985 par Gildas Simon, un gŽographe de 
lÕuniversitŽ de Poitiers, cette unitŽ mixte de 
recherche a contribuŽ ̂  lÕinstitutionnalisation 
des Žtudes migratoires tant au niveau national 
quÕinternational. 
Les chercheurs et les enseignants-chercheurs 
qui y aff•rent alimentent cette tradition scien-
�W�L�À�T�X�H���H�W���L�O�V���S�R�U�W�H�Q�W���X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���D�X�[��
questions Žthiques et aux diffŽrentes formes 
dÕengagement du monde de la recherche. 

Adelina Miranda

Terrain, recherche, dialogue

Le quotidien du chercheur sÕaccommode 
peu du groupe, sinon de ses pairs, 

rŽguli•rement. JournŽes dÕŽtudes, sŽminaires 
de recherches, colloques ou autres tables 
�U�R�Q�G�H�V���M�D�O�R�Q�Q�H�Q�W���X�Q�H���F�D�U�U�L�q�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����
Rencontres indispensables ˆ la confrontation 
et ˆ lÕŽchange dont le scŽnario convenu est 
connu de tous : un th•me, des spŽcialistes 
nationaux et internationaux qui exposent 
leurs points de vue ou les avancŽes de leurs 
recherches, des dŽbats contradictoires, des 
Žchanges avec le public, les Žtudiants, les 

curieux ou les avertis. Et puis des nŽces-
saires et fructueuses pauses qui rassŽr•nent 
dÕŽchanges, de cafŽ ou dÕune table partagŽe. 
Il reste une composante indispensable ˆ la 
�U�p�X�V�V�L�W�H���G�·�X�Q�H���P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H������
le lieu. Justement dimensionnŽ, accueillant 
�H�W���R�X�Y�H�U�W�����L�G�H�Q�W�L�À�p���G�H���W�R�X�V�����p�T�X�L�S�p���H�W���V�X�U�W�R�X�W��
incarnŽ. Tout cela est concentrŽ ˆ lÕEspace 
Mend•s France. LÕendroit tient de lÕantre, 
voire du ventre de la baleine : rassurant, enve-
loppant, tout en Žtant tournŽ vers lÕextŽrieur 
ce quÕattestent les publics qui sÕy rendent. 
�2�U�J�D�Q�L�V�H�U���X�Q�H���P�D�Q�L�I�H�V�W�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���F�·�H�V�W��
allier la qualitŽ de lÕaccueil, la rigueur du dis-
positif et la certitude de la rŽussite. De lÕordre 
de lÕimpalpable et pourtant partagŽ de tous 
les invitŽs, les Žquipes de lÕEspace Mend•s 

Lydie Bodiou 

Dans le ventre de la baleine 
France sont parvenues ˆ crŽer une atmosph•re 
bienveillance et chaleureuse. Il y r•gne une 
alchimie propice ˆ la sŽrŽnitŽ des dŽbats, ˆ 
lÕinnovation, ˆ la controverse respectueuse. 

PARCE QUE LA RECHERCHE EST TOUT Ë LA 
FOIS UNE SOLITUDE ET UN PARTAGE qui 
se pratique dans les laboratoires comme 
en biblioth•que, devant lÕordinateur ou 
sur le terrain, il est des lieux, pas ÇtiersÈ 
comme on lÕentend souvent mais entier. Pour 
dŽbattre, informer, transmettre, partager, 
penser et faire comprendre, interroger le 
passŽ, le prŽsent et lÕavenir, le monde comme 
il est aussi. Tels sont les atouts de lÕEspace 
Mend•s France : une vŽritable maison de la 
�F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����L. B.

Les thŽmatiques choisies chaque annŽe 
avec lÕEspace Mend•s France reposent sur 
ces sensibilitŽs communes. Tout au long 
des cycles de confŽrences que nous avons 
organisŽs, nous avons toujours ŽtŽ attentifs ˆ 
comprendre comment la question migratoire 
interpelle les mondes politique, acadŽmique, 
associatif. Un triple objectif anime cette 
collaboration : favoriser la circulation des 
savoirs entre mondes acadŽmique et sociŽtŽ 
civile ; garder un ancrage territorial ouvert 
sur le monde ; soutenir une formation spŽ-
cialisŽe ancrŽe dans les rŽalitŽs territoriales. 

LES CYCLES DE CONFƒRENCES ET 
SƒMINAIRES PROPOSƒS SÕADRESSENT 
TANT AUX ƒTUDIANTS QUÕAU MONDE 
EXTRA!UNIVERSITAIRE. Ë travers nos 
actions communes nous essayons ainsi de 
favoriser les Žchanges entre les diffŽrents 
acteurs sociaux et institutionnels mais 
�p�J�D�O�H�P�H�Q�W���G�H���S�U�p�S�D�U�H�U���O�H�V���p�W�X�G�L�D�Q�W�V���j���U�p�Á�p�F�K�L�U��
aux enjeux que ce dialogue recouvre dans la 
production des savoirs. A. M.

ÇUne simple curiositŽ de jeunesse a crŽŽ  
un destin de dŽracinŽeÈ, rŽsume Ha Cha Youn, 
artiste dÕorigine corŽenne formŽe aux  
Beaux-Arts de Poitiers et de N”mes. 
Ci-contre, Sweet Home 4, Þlm produit  
et prŽsentŽ lors de sa grande exposition  
ˆ Poitiers en 2009 (Galerie Louise-Michel, 
Beaux-Arts, Espace Mend•s France). 

Lydie Bodiou est ma”tresse de confŽrences 
en histoire grecque ˆ lÕuniversitŽ de Poitiers, 
membre du laboratoire Herma.

Adelina Miranda est professeure dÕanthro-
pologie, codirectrice du laboratoire Migrinter 
(UMR CNRS - universitŽ de Poitiers).

partage
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Depuis 2010, le cycle de confŽrences sur 
la photographie ˆ lÕEspace Mend•s 

France accompagne, compl•te, illustre les 
enseignements qui sont donnŽs ˆ lÕUFR 
Lettres et langues de lÕuniversitŽ et les 
recherches menŽes au laboratoire Forellis 
(Formes et reprŽsentations en linguistique, 
littŽratures, arts de lÕimage et de la sc•ne, 
EA 3816), et donc tout particuli•rement la 
formation de master en LittŽrature et culture 
de lÕimage (master LCI). 
La photographie est un domaine de re-
cherche ˆ lÕuniversitŽ qui nÕa pas quarante 
ans, qui sÕest dŽveloppŽ et autonomisŽ en 
m•me temps que les institutions nationales, 
les Žcoles et le marchŽ de lÕart, dans les 
annŽes 1970. CÕest ˆ cette Žpoque aussi 
que la presse fran•aise gŽnŽraliste a ouvert 
ses rubriques photo, permettant au public 

de dŽcouvrir les ŽvŽnements, expositions, 
rencontres, qui faisaient de la photo un objet 
�R�I�À�F�L�H�O���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H�����H�W���S�O�X�V���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���X�Q��
mŽdium invisible et une pratique domestique 
ou touristique. 

TƒMOINS, CRITIQUES, HISTOIRE. Avec 
Anne Piriou-Bonnefoy puis HŽlo•se Morel 
ˆ lÕEspace Mend•s France, on a choisi des 
problŽmatiques qui offraient une diversitŽ 
dÕapproches et permettaient de m•ler les 
regards. Ainsi, pour le premier cycle qui 
demandait quelle sorte dÕimage est la pho-
tographie, on a pu entendre les rŽponses de 
quatre chercheurs : en histoire de la photo-
graphie, en sciences de la communication, 
en physique des matŽriaux, et en littŽrature. 
Mais pour la question du rapport de lÕŽcri-
ture ˆ la photographie, ce sont un Žcrivain 
et une critique qui sont venus se joindre aux 
spŽcialistes des universitŽs ; pour lÕusage 
politique des images le directeur du service 
photo du quotidien LibŽrationÉ Notre 
dernier cycle en date, en cours, Çles inven-
tions esthŽtiques de la photographie au XX e 
si•cleÈ, sollicite les regards des historiens et 

historiennes de la photographie qui croisent 
ceux des critiques photo, tŽmoins historiques 
et contemporains, et m•me la mŽmoire de la 
galeriste Agathe Gaillard.
Le public qui rejoint les Žtudiants ˆ nos ren-
contres est constituŽ de curieux, dÕamateurs 
ŽclairŽs et de photographes professionnels ; 
le cycle est aussi devenu une sorte de rendez-
vous o• lÕon a plaisir ˆ se retrouver, pour 
parler de photographie. A.-C. G.

Anne-CŽcile Guilbard 

De lÕŽcriture ˆ la photographie

Les confŽrenciers : Louise Merzeau, Michel 
Poivert, AndrŽ Gunthert, JŽr™me Pacaud, 
Marc Tamisier, Daniel Grojnowski, Jean-Pierre 
Montier, Magali Nachtergael, ChloŽ Conant-
Ouaked, Anne-Marie Garat, Luc Briand, 
Agathe Gaillard, FrŽdŽrique Chapuis, Michel 
Frizot, Robert Pujade, Julien Faure-Conorton, 
Philippe Ortel, Nathalie Boulouch, ClŽmentine 
Mercier, Christian Caujolle.

Anne-CŽcile Guilbard est ma”tre de confŽ-
rences en littŽrature fran•aise et esthŽtique 
ˆ lÕUFR Lettres et langues de lÕuniversitŽ de 
Poitiers. Elle dirige le master LittŽrature et 
culture de lÕimage.

Place TianÕanmen ˆ PŽkin en mai 1989, 
photographie de Manuel Vimenet.  
Cette photographie est prŽsentŽe du 8 janvier 
au 7 fŽvrier 2019 ˆ lÕEspace Mend•s France 
dans lÕexposition Ç1989, un vent de libertŽÈ,  
ˆ Berlin, PŽkin et en Roumanie. 
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ÇJe suis arrivŽe en 1992 ˆ lÕEspace Mend•s 
France et Didier Moreau mÕa demandŽ 
de crŽer ce p™le dÕhistoire des sciences.È 

Libraire de formation, Anne Piriou part ˆ la rencontre 
des historiens des sciences et des Žditeurs lors des 
salons du livre. ÇË cette occasion, jÕai rencontrŽ Paul 
Brouzeng qui avait crŽŽ un p™le dÕhistoire des sciences 
ˆ Orsay. Ancien rugbyman, je me souviens lÕavoir 
vu arriver en perfecto, il a ŽtŽ tr•s bienveillant et de 
bons conseils. Tout Žtait ˆ faire.È LÕune des rencontres 
dŽterminantes est celle avec Jean Dhombres lors dÕun 
congr•s de la SociŽtŽ fran•aise dÕhistoire des sciences 
et des techniques. ÇLÕidŽe Žtait dÕŽditer une biographie 
des savants du Poitou- Charentes. Nous avons proposŽ 
ˆ Jean Dhombres dÕ•tre le directeur de publication, ce 
quÕil a acceptŽ. Je suis ensuite partie faire le tour des 
archives, des biblioth•ques et des sociŽtŽs savantes 
pour faire un Žtat des lieux de ce qui existait dans la 
rŽgion. Un lieu qui se dŽmarque en histoire de sciences, 
cÕest Rochefort avec la biblioth•que de la Marine, les 
archives et le musŽe dÕhistoire de la mŽdecine. Avec 
Thierry Pasquier, nous avons rŽuni ces documents et 
plusieurs Žrudits locaux et historiens des sciences ont 
Žcrit des notices. Le livre �$�Y�H�Q�W�X�U�H�V�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�� �H�Q��
Poitou-Charentes est le premier des Žditions de LÕActua-
litŽ, paru en 1995.È LÕoriginalitŽ de cette somme est le 
travail collectif de chercheurs et amateurs ŽclairŽs dans 
la rŽdaction des notices, cherchant ˆ saisir la rŽception 
�F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H���G�H���F�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
Ë force de congr•s, de colloques, de sŽminaires, Anne 
Piriou sÕest forgŽe une culture qui lui permet de saisir 

les enjeux et problŽmatiques de cette discipline rŽcente 
quÕest lÕhistoire des sciences. ÇJÕai alors rencontrŽ  
Pietro Corsi, qui fut Žgalement dŽcisif. Le p™le dÕhis-
toire des sciences lÕa accompagnŽ, soutenu par Raphael 
Bange, dans un projet de recherche prosopographique 
sur les Žl•ves de Jean-Baptiste Lamarck, en Žcrivant 
�j���W�R�X�W�H�V���O�H�V���D�U�F�K�L�Y�H�V���S�R�X�U���L�G�H�Q�W�L�À�H�U���O�H�V���V�L�J�Q�D�W�X�U�H�V���ª 

LES JALONS POUR SCIENCES ET SOCIƒTƒ
Le premier jalon des confŽrences en histoire des 
sciences sÕest construit avec le Centre dÕŽtudes supŽ-
rieures en civilisation mŽdiŽvale (CESCM) de lÕuni-
versitŽ de Poitiers. ÇGabriel Bianciotto, alors directeur 
du CESCM, mÕa proposŽ dÕorganiser ce cycle de 
confŽrences dont Dani•le Jacquart Žtait la marraine 
�H�W���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����,�O���\���D���H�X���H�Q�V�X�L�W�H���X�Q���H�I�I�H�W��
boule de neige et Marie-Luce Demonet, directrice de 
lÕŽcole doctorale Lettres, pensŽes, arts et histoire, mÕa 
proposŽ de crŽer un cycle similaire sur lÕhistoire des 
�V�F�L�H�Q�F�H�V���j���O�D���5�H�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���D�Y�H�F���O�D���F�D�X�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H��
de Jean CŽard. Lors des diffŽrentes confŽrences et 
journŽes, les Žtudiants Žtaient prŽsents ainsi que des 
personnes intŽressŽes, habituŽes ˆ venir ˆ Mend•s. 
CÕest ainsi que des partenariats se sont mis en place 
avec lÕuniversitŽ de Poitiers qui est dŽsormais ancrŽe ̂  
Mend•s France avec le souhait pour les universitaires, 
de faire conna”tre au public une autre approche des 
sciences et sensibiliser ˆ la dŽmarche de mŽdiation. 
Par ailleurs, nous avons accueilli en 2004, le congr•s 
de la SociŽtŽ fran•aise dÕhistoire des sciences et des 
techniques (SFHST), sous la prŽsidence de Bernard 
Joly, qui a rŽuni trois cents personnes.È 
LÕengouement a pris, suite aux cycles sur le Moyen 
åge et la Renaissance avec un dŽcloisonnement des 
disciplines et des pŽriodes, pr™nŽ par Edgar Morin et 
�D�G�R�S�W�p���S�D�U���O�H���F�H�Q�W�U�H���G�H���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����­���W�U�D�Y�H�U�V��
ces cycles, la recherche est dŽvoilŽe : ses archives, ses 
sources, sa mŽthodologieÉ Les projets ont continuŽ 
ˆ se structurer, notamment par le biais du partenariat 

CrŽŽ en 1994, le p™le dÕhistoire des sciences  

et techniques de lÕEspace Mend•s France a participŽ 

ˆ lÕŽvolution de cette discipline et sa connaissance 

en France. Retour avec sa fondatrice, Anne Piriou. 

Par HŽlo•se Morel

Les sciences 
ont une histoire

aventure
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avec les Žcoles doctorales ainsi que la SociŽtŽ fran•aise 
pour lÕhistoire des sciences de lÕHomme (SFHSH) 
dont les contacts Žtaient les historiennes des sciences 
Jacqueline Carroy et Nathalie Richard. ÇLa thŽmatique 
sciences et sociŽtŽ ne serait pas nŽe sans la dŽmarche 
posŽe par lÕhistoire des sciences. Les approches 
sont multiples, on parle dÕhistoire des sciences et 
des techniques, sociologie des sciences, histoire des 
sciences de lÕHomme, histoire culturelleÉ Ce qui est 
passionnant, cÕest la mise en perspective, lÕapproche 
ŽpistŽmologique. Dans un contexte prŽcis, que peut-on 
dire de tel ou tel sujet ?È 
Les cycles de confŽrences se sont dŽveloppŽs, les 
journŽes dÕŽtudes pluridisciplinaires Žgalement : sur 
lÕeau, sur la mŽdecine au Moyen åge, sur le corps, sur 
la question animale, sur le handicap, sur lÕimmigration, 
sur la bioŽthique avec lÕƒcole de lÕADN, sur les nano-
technologies, sur le dŽveloppement durableÉ 

CONSTELLATIONS SAVANTES
Quand Anne Piriou fait les comptes, ce sont plus de 
1 180 personnes qui sont intervenues de 1998 ˆ 2017, 
invitŽes par Mend•s France ̂  construire le p™le histoire 
�G�H�V���V�F�L�H�Q�F�H�V�����V�F�L�H�Q�F�H�V���H�W���V�R�F�L�p�W�p�����'�L�I�À�F�L�O�H���G�H���W�R�X�V���O�H�V��
citerÉ Pascal Duris, historien des sciences ̂  Bordeaux, 
Patrick Matagne ˆ Poitiers, Goulven Laurent, Jean-
Jacques Salomon, Claire Salomon-Bayet, Georges 
Chapouthier, Florence Burgat, Sabine Rommevaux-
Tani, Jo‘l Chandelier, Thierry Hoquet, Joelle Ducos, 
Bernadette Bensaude-Vincent, Karine ChemlaÉ Pour 
cause, outre ces invitations, Anne Piriou a ŽtŽ secrŽ-

taire de la SociŽtŽ fran•aise dÕhistoire des sciences et 
techniques pendant neuf ans. ÇAlors que je ne suis pas 
universitaire ! Mais cette communautŽ mÕa beaucoup 
soutenu en tant que fervents dŽfenseurs de la culture 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����'�H�Y�H�Q�L�U���V�H�F�U�p�W�D�L�U�H���G�H���F�H�W�W�H���V�R�F�L�p�W�p�����F�·�p�W�D�L�W��
pour eux une fa•on de remercier lÕEspace Mend•s 
France.È 
Les thŽmatiques choisies permettaient dÕintroduire 
des questions dÕhistoire des sciences ˆ travers des 
dŽbats de sciences et sociŽtŽ en direction des publics. 
ÇLÕEspace Mend•s France a ŽtŽ prŽcurseur sur des 
sujets qui ne faisaient pas lÕobjet de discussions. Nous 
avons commencŽ ̂  aborder le dŽveloppement durable 
quand ce nÕŽtait pas ̂  la mode. Avec lÕorganisation de 
journŽes dÕŽtudes, nous nous sommes rendu compte 
que de nombreux chercheurs de diverses disciplines 
travaillaient sur ce sujet, ce qui a donnŽ lieu ˆ une 
�S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �p�G�L�W�R�U�L�D�O�H�� �V�R�X�V�� �O�D�� �G�L�U�H�F�W�L�R�Q�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H��
de Patrick Matagne. Idem pour les nanotechnologies, 
nous avons organisŽ des journŽes avec Boniface 
Kokoh, alors directeur de lÕŽcole doctorale Gay- 
Lussac, et cela soulevait plusieurs questions sociales, 
Žthique et environnementales. Cela a donnŽ lieu ˆ 
de nombreux dŽbats et Žchanges avec les Žtudiants. 
Pendant vingt-trois ans, ce mŽtier a ŽtŽ tr•s enrichis-
sant, jÕai rencontrŽ une communautŽ de personnes 
hors du commun et jÕai appris la pensŽe critique et 
�j���P�H���P�p�À�H�U���G�H�V���L�G�p�H�V���U�H�o�X�H�V�����F�H���T�X�L���S�R�X�U�U�D�L�W���r�W�U�H���O�D��
devise de lÕEspace Mend•s France. Ce que jÕai trouvŽ 
extraordinaire chez ces chercheurs, cÕest lÕŽlŽgance de 
la pensŽe. Le savoir, •a rend ŽlŽgant.È �Q

DŽtail de la page 
sur la sir•ne dans 
Histoire naturelle 
des animaux, des 
vŽgŽtaux, et des 
minŽraux (1700). 
Ce manuscrit de 
434 pages, Ïuvre 
dÕƒlie Richard 
(1672-1720), 
est conservŽ ˆ 
La Rochelle, ˆ 
la mŽdiath•que 
Michel-CrŽpeau 
(ms 2715). Dossier 
sur les cabinets 
de curiositŽs dans 
LÕActualitŽ n¡ 102, 
octobre 2013. C
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I l arrive quÕun coll•gue parisien, secr•tement en-
vieux, me demande pourquoi notre travail sur les 
cabinets de curiositŽs sÕest dŽveloppŽ ˆ Poitiers. 

La rŽponse est double, voire triple. DÕune part parce 
que Poitiers, et plus largement le Poitou-Charentes, 
�R�Q�W�� �D�E�U�L�W�p�� �G�q�V�� �O�D�� �À�Q�� �G�X��XVI e si•cle des cabinets de 
curiositŽs, en partie du fait des liens avec lÕAmŽrique 
gr‰ce aux ports, ˆ La Rochelle pour commencer Ð et 
de lui citer le cabinet poitevin de Paul Contant, qui 
am•ne un Ole Worm, grand collectionneur danois 
connu de toute lÕEurope savante, ˆ mener ses pas 
jusquÕˆ Poitiers ; le cabinet de notre apothicaire offre 
en outre lÕintŽr•t dÕavoir donnŽ lieu ̂  une publication, 
Le Jardin, et cabinet poŽtique (dont mes coll•gues 
Pierre Martin et Myriam-Marrache-Gouraud ont 
procurŽ une Ždition critique aux Presses universitaires 
de Rennes en 2004). DÕautre part, parce quÕun Jean- 
Hubert Martin avait ouvert la voie, en son ordre (lÕart 
�F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�������D�X���F�K�k�W�H�D�X���G�·�2�L�U�R�Q�����(�Q�À�Q���H�W���V�X�U�W�R�X�W������
la curiositŽ ! LancŽ presque timidement au dŽbut des 
annŽes 2000, le projet est en effet nŽ dÕune curiositŽ 
partagŽe par trois universitaires poitevins (les deux 
seiziŽmistes susnommŽs escortant le dix-septiŽmiste 
que je suis), trois littŽraires portŽs par le dŽsir de 
mieux comprendre les textes quÕils rencontraient, de 
�P�L�H�X�[���D�S�S�U�p�K�H�Q�G�H�U���F�H�W�W�H���F�X�O�W�X�U�H���V�S�p�F�L�À�T�X�H���G�H���O�D���À�Q��
de la Renaissance et des dŽbuts de lÕåge classique liŽe 
aux collections, ˆ leurs rŽalitŽs complexes. 

Cabinets  
de curiositŽs, 
une aventure poitevineÉ

De lÕexposition aux journŽes dÕŽtudes 

en passant par lÕŽdition, la recherche 

sur les cabinets de curiositŽs est 

protŽiforme ˆ Poitiers, avec le soutien 

de lÕEspace Mend•s France.

Par Dominique MoncondÕhuy
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Dominique MoncondÕhuy 
est professeur de littŽrature 
fran•aise du XVIIe si•cle  
au laboratoire Forellis,  
universitŽ de Poitiers.

dŽcouverte

Planche gravŽe du livre  
de Paul Contant, Le Jardin, 
et Cabinet poŽtique, 1609, 

mŽdiath•que de Poitiers. 
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ÇMais, renchŽrit notre interlocuteur parisien, com-
ment tout cela fut-il possible, ces confŽrences, ces 
journŽes dÕŽtude, ces colloques, cette exposition au 
musŽe Sainte-Croix (ÇLa Licorne et le bŽzoardÈ, de 
lÕautomne 2013 au printemps 2014, qui doit beaucoup 
ˆ lÕŽnergie dÕAnne BenŽteau) et ce site curiositas.org 
devenue rŽfŽrence en la mati•re ?È La rŽponse, cette 
fois, sÕav•re ˆ la fois simple et complexeÉ Simple 
parce que ce fut affaire dÕamitiŽ et de persŽvŽrance, 
voire de tŽnacitŽ. Rien ne se serait rŽalisŽ, et depuis 
une quinzaine dÕannŽes aujourdÕhui, sans lÕEspace 
Mend•s France, ce lieu alternatif ˆ sa mani•re qui 
permet ˆ des universitaires littŽraires de croiser des 
mŽdecins, des historiens, des historiens de lÕart, des 
palŽontologues, des historiens des sciences etc. Et 
lÕEspace Mend•s France, concr•tement, ce fut lÕen-
�W�K�R�X�V�L�D�V�P�H���L�Q�G�p�I�H�F�W�L�E�O�H���G�·�$�Q�Q�H���%�R�Q�Q�H�I�R�\�����O�D���F�R�Q�À�D�Q�F�H��
inentamŽe de Didier Moreau, les compŽtences et la 
patiente gŽnŽrositŽ de Thierry Pasquier Ð mais encore 
le soutien de LÕActualitŽ et de Jean-Luc Terradillos. 
Complexe aussi, la rŽponse, parce quÕil a fallu Žgale-
ment un heureux concours de circonstances : la con-
�À�D�Q�F�H���G�H���G�H�X�[���&�3�(�5�����&�R�Q�W�U�D�W���G�H���S�U�R�M�H�W���e�W�D�W���5�p�J�L�R�Q����
successifs, de la ville de Poitiers pour ÇLa Licorne 
et le bŽzoardÈ, de notre laboratoire Forell du c™tŽ de 
�O�·�X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���H�W�F�����(�W�����G�p�F�L�V�L�Y�H�V�����O�D���F�R�Q�À�D�Q�F�H���H�W���O�·�D�P�L�W�L�p��
de parrains prestigieux et dÕamis chers, portŽs par 
la m•me curiositŽ et qui ont su eux-m•mes nous ex-

routes de Poitou-Charentes dans le cadre 
de la manifestation la Science se livre, 
pilotŽe par Christine Guitton, intervenir 
comme confŽrencier dans le cadre des 
Amphis du savoir, autant dÕopŽrations et 
de collaborations qui mÕont permis dÕaller 
ˆ la rencontre de ces publics. 
Cette annŽe 1994, qui me vit devenir 
Çprofessionnel de la professionÈ, fut ainsi 
le point de dŽpart de belles rencontres et 
de travaux sŽrieux et joyeux. LÕoxymore 
nÕest quÕapparent. En effet, lÕexigence et 
le sŽrieux, dus notamment ˆ la diversitŽ 
des publics Ð voire des non-publics Ð de la 
�F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�����V�H���Q�R�X�U-
rissaient aussi dÕune convivialitŽ incarnŽe, 
authentiquement promue et vŽcue. 
ÇQue de souvenirsÈ disent souvent, de 
fa•on un peu convenue, ceux qui sont 
invitŽs ̂  faire leur Çretour vers le passŽÈ. 
Quelques moments forts me reviennent 
ˆ la mŽmoire. Ma participation ˆ la prŽ-
paration de lÕexposition sur lÕŽvolution, 
�G�R�Q�W�� �O�H�� �F�R�P�L�W�p�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �p�W�D�L�W�� �G�L�U�L�J�p��
par le palŽontologue Jean-Michel Mazin, 
le grand chercheur de dinosaures, mÕa 
offert ma premi•re expŽrience en mati•re 

Octobre 1994. Colloque Lamarck 
ˆ Amiens. Une dame que je ne 

connais pas sÕadresse ˆ moi ˆ la faveur 
dÕune intersession. CÕest ainsi, sous les 
traits dÕAnne Piriou, que lÕEspace Men-
d•s France sÕest prŽsentŽ. 
Je venais de terminer ma th•se. Je devais 
la soutenir un mois plus tard, devant un 
jury composŽ dÕhistoriens des sciences 
(Pascal Acot, Fran•ois Dagognet, Jean-
Paul DelŽage, Jean-Marc Drouin, Michel 
Morange). Avec dÕautres, devenus mes 
coll•gues rencontrŽs ̂ , et gr‰ce ̂ , lÕEMF 
(Pietro Corsi, Pascal Duris, Goulven 
Laurent, etc.), des Çamis de la maisonÈ, 
pour reprendre une expression souvent 
employŽe par Anne pour Žvoquer ceux qui 
rŽpondaient prŽsent ˆ ces sollicitations.
 
CONVIVIALITƒ. Car le p™le dÕhistoire des 
sciences Žtait en train de se structurer. 
Un p™le dÕexcellence, unique en France 
de par ses modes de fonctionnement et 
ses missions : initier et accompagner des 
programmes de recherche, aller ˆ la ren-
contre des citoyens pour discuter de sujets 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�����3�D�U�W�L�U���V�X�U���O�H�V��

de conception dÕune exposition pensŽe 
par des spŽcialistes pour un public de 
non-spŽcialistes. Elle a aussi donnŽ lieu 
au dossier ÇLÕŽvolution, 3 000 ans pour 
une questionÈ (LÕActualitŽ n¡34, octobre 
1996). Cette thŽmatique de lÕŽvolution 
manifestait, comme bien dÕautres, lÕenga-
gement de lÕEMF dans la promotion 
dÕune science qui ne se limite pas ˆ la 
culture du rŽsultat, mais qui questionne 
son histoire, les conditions de sa produc-
tion et de sa diffusion, Žcrivait Didier 
Moreau dans lÕŽdito de cette Ždition.

VALORISER. ƒcrire pour LÕActualitŽ mÕa 
permis de me confronter ˆ de nouvelles 
formes de communication. Il sÕagissait 
pour moi de mÕexercer ˆ une Žcriture 
diffŽrente de celle qui Žtait attendue 
dans ma th•se ou dans mes premi•res 
publications destinŽes ˆ des pairs. La 
�Y�X�O�J�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�����O�D���Y�D�O�R�U�L�V�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H��
mÕa permis dÕŽcrire autrement sur les 
sciences, leur histoire et leurs acteurs, ˆ 
partir de mes thŽmatiques de recherche, 
lÕhistoire de lÕŽcologie, de la biodiversitŽ, 
des pratiques naturalistes.

LÕexigence et le sŽrieux 

pliquer que peut-•tre lÕon pourrait rŽaliser ˆ Poitiers, 
gr‰ce ̂  lÕEspace Mend•s France notamment, ce qui ne 
pouvait sÕenvisager dans les cloisonnements universi-
taires parisiens : Jean CŽard et Krzysztof Pomian au 
premier chef Ð mais encore Arthur McGregor, Brent 
Nelson, Pascal DurisÉ

CURIOSITAS.ORG
ÇEt •a continue ?È, demande encore notre Parisien 
interloquŽ. Eh bien oui ! Rien nÕest ŽpuisŽ (sinon nous, 
un peu, peut-•treÉ mais la passion est toujours lˆ !) et 
les projets abondent encore : une possible reconstitution 
du cabinet Contant ˆ Poitiers, des projets de journŽe 
dÕŽtude ̂  lÕEMF, des projets avec le musŽe de lÕArmŽe 
ˆ Paris ou le directeur du musŽe Picasso pour une 
exposition en Bretagne, des projets avec le musŽe de 
lÕHomme, deux nouvelles Žditions critiques ˆ para”tre 
en 2019 Ð et une petite collection chez Atlantique, qui 
fera dŽcouvrir ou redŽcouvrir des lieux de curiositŽ de 
notre Nouvelle-Aquitaine, du musŽe dÕAgen aux porce-
laines de Limoges en passant par le cabinet Lafaille de 
musŽum de La Rochelle ou encore le musŽum de lÕ”le 
dÕAix. Oui, lÕaventure continue et le site curiositas.org 
a encore bien des pages ˆ accueillirÉ �Q

Par Patrick Matagne

histoire des sciences
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C�·�H�V�W���G�q�V���O�D���À�Q���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V������������ �T�X�H���O�·�(�V�S�D�F�H��
Mend•s France a ŽprouvŽ le besoin, dÕabord 
pour prolonger telle ou telle des manifes-

tations quÕil avait pu organiser, de se doter dÕune 
structure Žditoriale modeste, baptisŽe les Žditions de 
LÕActualitŽ Poitou-Charentes Ð complŽtant ainsi selon 
les opportunitŽs le travail rŽgulier de LÕActualitŽ. 
�$�W�O�D�Q�W�L�T�X�H�� �D�� �G�R�Q�F�� �S�X�E�O�L�p�� �D�X�� �À�O�� �G�H�V�� �D�Q�V�� �G�H�V�� �Y�R�O�X�P�H�V��
sur Comprendre la complexitŽ (prŽsentation Edgar 
Morin), sur les Migrants dÕici et dÕailleurs ou encore 
sur Images du travail, travail des images, par exemple, 
mais aussi des ouvrages de rŽfŽrence comme Poitiers, 
une histoire culturelle, 1800-1950 et le rŽcent QuÕa 
donc Los Angeles de plus que Poitiers ? ou, dans un 
autre genre, Les Plantes sauvages et leurs milieux en 
Poitou-Charentes dÕYves Baron et le fameux Safari 
historico-gastronomique en Poitou-Charentes de Glen 

Baxter. Il faut citer encore ÇLes cahiers dÕodontologie 
mŽdico-lŽgaleÈ pilotŽs par Pierre Fronty avec Michel 
Sapanet et Charles Georget, sŽrie que nous envient 
leurs coll•gues nord-amŽricains ! 
Pour Atlantique, 2019 sera lÕannŽe dÕune rŽorganisation 
(rationalisation des publications en sŽries) et surtout 
dÕun nouvel Žlan avec le lancement de deux collec-
tions de petits ouvrages associant un Žcrivain et un 
photographe autour de lieux mal connus ou mŽritant 
dÕ•tre regardŽs autrement en Nouvelle-Aquitaine : 
ÇCuriositŽÈ et ÇDŽpaysementÈ. Le premier volume 
ÇcurieuxÈ associe Denis Montebello et Marc Deneyer 
autour du cabinet Lafaille de La Rochelle, le premier 
ÇdŽpaysantÈ proposera de retrouver le regard que Jean-
Richard Bloch portait sur Poitiers ˆ travers La place 
en haut, la gare en bas. Ë suivre !

�'�R�P�L�Q�L�T�X�H���0�R�Q�F�R�Q�G�·�K�X�\

collections

Atlantique, structure Žditoriale

Le cabinet du 
naturaliste 
rochelais ClŽment 
Lafaille (1718-1782) 
nous est parvenu 
pratiquement 
intact. CÕest une 
pi•ce majeure du 
musŽum dÕhistoire 
naturelle de 
La Rochelle. M
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Est-ce que chaque Žpoque nÕest pas vŽcue par celles et ceux 
qui y sont projetŽs, les yeux ahuris et bras ballants dans les 
obstacles, quelquefois embarquŽs dans le prŽsent comme 

dans un mauvais virage, ou comme lÕange du futur de Paul Klee dos 
�H�Q���D�Y�D�Q�W���G�D�Q�V���O�·�H�[�S�O�R�V�L�R�Q���V�D�Q�V���À�Q�����H�V�W���F�H���T�X�H���F�K�D�F�X�Q�H���H�W���F�K�D�F�X�Q���G�H��
chaque Žpoque ne per•oit pas son prŽsent comme un pic dÕintensitŽ 
dans une transition, vous-m•me collŽ de tous vos membres et os et 
�S�H�D�X���j���F�H���T�X�L���U�p�V�L�V�W�H�����V�·�H�I�I�D�F�H�����V�H���À�V�V�X�U�H���R�X���V�·�H�I�I�R�Q�G�U�H���W�D�Q�G�L�V���T�X�·�R�Q���H�V�W��
tout emp•chŽ, gauche et contraint, dans la nouvelle vitesse prise ? 
�(�Q���W�R�X�W���F�D�V�����F�H�W�W�H���D�Q�Q�p�H���V�F�R�O�D�L�U�H���T�X�L���À�Q�L�U�D�L�W���S�D�U���P�D�L�����������M�H���U�H�W�U�R�X-
vais ̂  Civray le solennel lycŽe AndrŽ-Theuriet, ses platanes taillŽs 
en moignon dans la cour au carrŽ, le vieux prŽau cachant la rue 
depuis la cour close (il serait dŽmoli plus tard, comme un coup 
de ces grosses brosses en feutre sur ma propre mŽmoire) Ð jÕy 
avais fait ma sixi•me et ma cinqui•me avant quÕouvre le nouveau 
coll•ge, qui serait nommŽ Camille-Claudel preuve des temps qui 
changent, le prof de physique sÕappelait Abadie (je ne sais plus son 
prŽnom, Jacques ou Christian) et la prof de chimie Mme Duval 
(elle on lÕappelait simplement Jeanne). 
Et dŽcouvrir la physique, pour nos quinze ans longtemps apr•s 
PoincarŽ, de Broglie et les Curie, cÕŽtait une suite prŽcise de 
myst•res dans lesquels on vous emportait comme dÕune initiation, 
avec un c™tŽ aussi solennel que les communions ̂  la vieille Žglise 
romane et aussi rŽglŽ que les marchŽs du mardi sur la place Leclerc 
quÕon appelait encore place dÕArmes : on vous emmenait dans 
lÕŽlectricitŽ.  LÕŽlectricitŽ nÕŽtait pas si neuve. LÕeau courante sÕŽtait 

gŽnŽralisŽe depuis les annŽes 1950 (voir Ernest PŽrochon, livre 
�p�S�R�Q�\�P�H���H�Q�����������������P�D�L�V���O�D���À�Q���S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H���G�H�V���J�U�R�V�V�H�V���P�R�W�U�L�F�H�V��
�P�R�Q�R�F�\�O�L�Q�G�U�H�V�� �T�X�L�� �p�O�H�F�W�U�L�À�D�L�H�Q�W�� �O�H�V�� �Y�L�O�O�D�J�H�V�� �o�D�� �U�H�P�R�Q�W�D�L�W�� �D�X�[��
annŽes 1930. On Žtait lÕannŽe du surgissement des transistors, 
de la presse en couleur, des tŽlŽviseurs ˆ mire et gros poussoir : 
mais tout •a ce nÕŽtait pas lÕŽlectricitŽ, cÕŽtait ce bruissement neuf 
du monde qui concernait les images et les sons, bien plus que la 
prise Žlectrique qui les rendait possibles. 
Les programmes scolaires ont leur temporalitŽ propre, •a conti-
nue aujourdÕhui je suppose, avec des lenteurs proportionnŽes ˆ 
lÕimage quÕa dÕelle-m•me la hiŽrarchie acadŽmique. Rimbaud a 
dix-sept ans en 1870, meurt vingt ans plus tard, est rassemblŽ pour 
la premi•re fois en Ïuvres compl•tes par AndrŽ Breton en 1925, 
et entre dans les programmes scolaires en 1954, encore ce sera 
le Dormeur du val ou le Bateau ivre mais certainement pas sa 
Saison en enfer. Il faudrait remonter dans les manuels scolaires 
des Çle•ons de chosesÈ pour savoir ce quÕil en Žtait de ces choses 
de gar•on, lÕŽlectricitŽ ou la mŽcanique de lÕinertie. 

FONCTIONNEMENT DE LA GRENOUILLE
En tout cas je me souviens tr•s bien quÕon avait commencŽ par 
lÕinterrupteur ˆ va-et-vient, et quÕon Žtait passŽ ˆ lÕŽlectro-aimant 
�D�Y�H�F���O�D���V�R�Q�Q�H�W�W�H���p�O�H�F�W�U�L�T�X�H�����$�S�U�q�V�����F�·�H�V�W���S�O�X�V���Á�R�X�����2�X���D�O�R�U�V�����X�Q�H���I�R�L�V��
compris cela, tout le monde Žlectrique vous appartenait. On Žcarte-
lait des grenouilles vivantes puis on les plantait avec des Žpingles sur 
des plaques de li•ge pour voir comment cela fonctionnait dedans, on 

La mati•re  
est probabilitŽ 

 statistique  
dÕexistence

Des cours de physique au lycŽe AndrŽ-Theuriet de Civray, en 1968 et 1969,  

avant que les calculatrices HP35 ne remplacent les r•gles ˆ calcul. 

Par Fran•ois Bon

atome
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mŽlangeait de la soude ˆ de lÕacide chlorhydrique pour 
dÕŽtranges catalyses fumeuses. On avait des peaux de 
chat pour frotter les tiges de verre qui nous initiaient ˆ 
lÕŽlectricitŽ statique, ˆ la diffŽrence de potentiel en volt, 
et de grosses rŽsistances spiralŽes en cuivre pour faire 
dŽcoller les amp•rem•tres en bakŽlites, et nous Žtions 
pr•ts ˆ aborder la mutation du monde. 
Et dans cette enqu•te sur les Žmerveillements passŽs, il 
y a donc lÕatome. LÕatome avec la rŽputation mauvaise 
qui le prŽcŽdait : Hiroshima •a ne nous disait trop 
rien, mais lÕexpression guerre froide oui, avec la petite 
plaquette distribuŽe par la protection civile expliquant 
comment se clo”trer avec des sacs de sable, et les stocks 
�G�H���Q�R�X�U�U�L�W�X�U�H���p�O�p�P�H�Q�W�D�L�U�H�V���j���S�U�p�Y�R�L�U�������o�D���F�·�p�W�D�L�W���H�Q���À�Q��
�G�·�p�F�R�O�H���S�U�L�P�D�L�U�H�����P�D�L�V���O�H���P�X�U���G�H���%�H�U�O�L�Q���V�X�I�À�V�D�L�W���j���H�Q��
maintenir toute lÕombre au plus opaque. 

PETITES BILLES ROUGES
QuÕest-ce quÕŽtait lÕatome, au temps de la sonnette Žlec-
trique et des dissections de grenouille ? Un objet de la 
m•me sorte, avec sa part symbolique et son Žvidence 
matŽrielle. LÕatome Žtait grand parce quÕil Žtait si petit 
quÕon ne pouvait mesurer sa taille que par lÕimaginaire : 
lÕatome nÕŽtait pas quelque chose quÕon tienne dans la 
main. Il lui faut une Žchelle inversement proportionnelle. 
Alors jÕai souvenir dÕen avoir vu sur toutes les armoires 
des salles de physique o• jÕai passŽ, ˆ Civray donc ces 
deux annŽes 1968 et 1969, ˆ Poitiers Camille-GuŽrin 
lÕannŽe du bac, puis dans les internats de prŽpa les 
annŽes troubles qui suivraient. Et cÕŽtait bien plus gros 

selon leurs cercles concentriques, prolongeant loin 
leurs antennes. CÕŽtait lÕatome. 
Tout bient™t (mais on ne les aura pas connues au lycŽe), 
les premi•res calculatrices Hewlett-Packard HP35 
remplaceraient nos belles r•gles ̂  calcul et remiseraient 
au placard le petit livre des logarithmes (™ pour revenir 
ˆ Rimbaud, cette liste de livres ˆ lui faire parvenir 
que le 19 mars 1883 il fait tenir ˆ sa m•re, de Calculs 
abrŽgŽs des terrassements, GŽodŽsie, Hydraulique, 
TraitŽ dÕastronomie appliquŽe, TraitŽ des courbes et 
m•me un Manuel du conducteur de locomotives, dans 
une rage de savoirs pour lui devenus aussi essentiels 
que la poŽsie ne lÕŽtait plus) : on calculait les niveaux 
dÕŽnergie, les liaisons molŽculaires, et on se gavait par 
paquets de ces merveilleux petits Que sais-je ?, dont 
celui sur la relativitŽ Žtait probablement le best-seller. 
On rempla•ait nos vieux Tout lÕunivers avec leurs 
illustrations et croquis par le mensuel La Recherche 
m•me sans en comprendre le tiers du quart. 
JÕai regardŽ sur eBay (jÕen suis familier) mais pas eu 
moyen de retrouver ces objets trop fragiles. On trouve 
des molŽcules dÕŽpoque, en bois colorŽ tout pareil, 
mais ces paquets dÕatomes simples, de lÕhydrog•ne au 
carbone, on en a fait du feu. 

RIMBAUD EN RUPTURE
Peut-•tre, derri•re les m•mes vieilles vitres nor-
malisŽes dÕAndrŽ-Theuriet et Camille-GuŽrin, que 
celles et ceux dÕaujourdÕhui ont les m•mes murs de 
reprŽsentation mentale ˆ franchir pour comprendre 
ce qui change. CÕest lÕanthropoc•ne, cÕest cette vibra-
tion originelle de lÕunivers, la structure spongieuse 
des amas galaxiques et la thŽorie des cordes ou tout 
ce quÕon veut. CÕest lÕobscurcissement noir du destin 
immŽdiat du monde, quand nous avons vŽcu le n™tre 
comme ŽchappŽe grisante aux pesanteurs vieilles. Les 
premi•res cartes Fortran que jÕai dž perforer en 1974 
ne portaient pas en germe les bases donnŽes quÕalour-
dit en temps rŽel lÕŽcriture de cette page, ni quÕelles 
auraient ˆ accueillir la liste des manuels que dÕAden ˆ 
Charleville-MŽzi•res, le 9 mars 1883, commande avec 
�V�R�L�Q���5�L�P�E�D�X�G���H�Q���G�p�À�Q�L�W�L�Y�H���U�X�S�W�X�U�H���G�H���S�R�p�V�L�H�����P�r�P�H��
sÕil dit : Çla photographie va bienÈ et quÕaujourdÕhui 
nous savons combien ces activitŽs dÕimage dialoguent 
ˆ ŽgalitŽ avec nos disciplines de la phrase). 

DE LA RƒALITƒ
On apprendrait plus tard (on nous informerait, et il 
faudrait le rejoindre) que les Žlectrons sont un brouil-
lard, quÕils nÕont pas dÕexistence matŽrielle stable qui 
leur permette de rester sur leurs orbites au bout des 
baguettes de bois blanc comme nous on tourne sur les 
ronds-points. Que ce brouillard ne pouvait se manifester 
tel quÕˆ condition dÕun Žchange permanent entre onde 
et particule, Žnergie et mati•re et donc, nous pour qui la 

atome

On rempla•ait nos vieux  
Tout lÕunivers avec leurs 
illustrations et croquis  
par le mensuel La Recherche

quÕun ballon de basket : il leur fallait la taille mappe-
monde et cÕest cela qui rŽtrospectivement mÕŽtonne. 
Des tiges de bois blanc, bien fragiles, je dirais diam•tre 
6 mm. Au centre le noyau, bien luisant bien sphŽrique, 
avec des allures gros intestins, je le vois bleu (les 

Fran•ois Bon, nŽ en 1953 en VendŽe, 
a publiŽ rŽcemment Fictions du corps 
(dessins de Philippe CognŽe, Žd. LÕAtelier 
contemporain, 2016), traduit Lovecraft 
(Points) et LÕŽcriture sans Žcriture : du 
langage ˆ lÕ‰ge numŽrique de Kenneth 
Goldsmith (Žditions Jean Bo”te, 2018). 
Il a fondŽ en 2016 sa propre maison dÕŽdi-
tion, Tiers Livre ƒditeur, en complŽment 
de sa plateforme dÕexpŽrimentation web 
Tiers Livre, un des premiers sites web 
littŽrature francophone (depuis 1998). 

protons) et vert (les neutrons) mais 
je nÕai jamais ŽtŽ douŽ pour les cou-
leurs Ð une sorte de boule organique 
qui vous rassurait le fait que la vie 
Žtait compatible avec ces machine-
ries-lˆ. De comment neutron et pro-
ton se supportaient sans sÕexclure, on 
nÕentrait pas trop dans ce dŽtail. Puis, 
au bout des longues tiges, longues 
comme une t•te dŽpeignŽe, les toutes 
petites billes rouges des Žlectrons, 
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dŽcouverte de Marx contre Berkeley avait ŽtŽ une telle 
prise dÕŽlan, que le concept de rŽalitŽ Žtait plus lourd, 
plus amorphe, un peu comme nos outillages rouillŽs au 
coin des champs dans nos campagnes. Que ce quÕon 
nommait rŽalisme chez Balzac en cessant nÕannulait pas 
Balzac, puisquÕavec Marcel Proust on retrouvait tout •a 
sur le bon chemin. La mati•re est probabilitŽ statistique 
dÕexistence, et je ne saurais m•me pas pourquoi ni com-
ment cette phrase mÕest restŽe avec une telle rŽmanence, 
ni m•me o• je lÕai lue pour la premi•re fois, ni si lˆ o• 
je lÕai lue (chez ƒtienne Klein, chez Gleick Ð cÕest tout 
un pan de ma biblioth•que, et jÕy r•ve encore) elle Žtait 
phrase originale ou dŽjˆ citation et reprise. 
NÕemp•che quÕils avaient triste mine, dans la mŽmoire, 
ce jour-lˆ les atomes ˆ petites boules de billard sur 
baguettes de bois blanc. Les cartes de la France colo-
niale puis m•me dŽpartementale dispara”traient plus 
lentement, sans doute aussi radicalement. 
Quand il mÕarrive dÕŽvoquer cette phrase avec des 
Žtudiants, je donne un grand coup de poing sur la table 
o• je suis assis : dŽjˆ, •a les rŽveille. Que la mati•re 
soit probabilitŽ statistique dÕexistence nÕemp•che pas 
quÕon sÕy assoie. Reste ˆ savoir si les questions liŽes 
ˆ lÕanthropoc•ne nous concŽderont le m•me luxe. �Q

Les photographies de Laurent Millet 
sont des Žnigmes cÕest pourquoi nous 
les publions dans LÕActualitŽ, non pas 
pour illustrer un propos mais pour 
lÕaccompagner, entrer en rŽsonance, 
crŽer des associations nouvelles. 
DÕailleurs comment peut-on illustrer 
un colloque intitulŽ ÇDŽcentralisation : 
recompositions des pouvoirs, 
des institutions et des politiques 
publiquesÈ ? Dossier ˆ la fois tr•s 
technique et tr•s ouvert ˆ de multiples 
points de vue, ˆ la fois concret et 
abstrait, que nous avons nommŽ 
ÇMŽcaniques de la dŽcentralisationÈ 
(LÕActualitŽ n¡ 107, hiver 2015). 
CÕest alors quÕune photographie de 
Laurent Millet sÕest imposŽe comme 
une Žvidence, sentiment partagŽ 
ensuite par nombre de lecteurs et 
protagonistes du colloque. LÕŽquilibre 
prŽcaire de cette installation et 
des autres de la sŽrie (Les Zozios, 
2003) donnait immŽdiatement une 
idŽe de la complexitŽ des rouages 

institutionnels dont le fonctionnement 
para”t souvent Žtrange. Laurent 
Millet nous conÞe ses photos sans 
vraiment savoir ce que nous allons 
en faire : ÇMon regard sur la science 
nÕest pas scientiÞque, donc jÕapprŽcie 
de retrouver mes images dans un 
contexte qui est plus orthodoxe 
dans la fa•on dÕŽtablir une relation 
ˆ la connaissance. Ce dŽcalage que 
vous dŽveloppez mÕamuse car cÕest 
celui que jÕexpŽrimente un peu tout 
le temps entre ce que je produis et 
les choses qui mÕont intŽressŽ au 
dŽpart. Par exemple, je dŽmarre 
parfois de schŽmas qui sont censŽs 
rŽsumer des situations complexes. 
Je prends ces schŽmas comme des 
ŽlŽments matŽriels, comme sÕils 
Žtaient des sculptures. Je les prends 
de fa•on tr•s concr•te, et ils dŽrivent. 
Les images ont des devenirs qui 
nous dŽpassent un peu. Souvent, 
on est m•me dŽpassŽ par ce quÕon 
manipule.È J.-L. T. 

29.+*!=#>(22*=#

Photographies hors cadre
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Jean-Luc Terradillos est nŽ dans les tout pre-
miers jours de lÕannŽe 2004, dans mon Žcritoire 
au presbyt•re de Mondion, o• jÕŽtais en train 

dÕimaginer une courte nouvelle soi-disant Žrotique pour 
une sŽrie de romans libertins publiŽe par mon Žditeur 
brŽsilien. LÕaction se passait ˆ Poitiers, ville dont jÕŽtais 
tombŽ amoureux ; lÕinformation sur mon protagoniste, 
un certain Anatole Vasanpeine, avait lÕaval dÕune Žtude 
apocryphe soigneusement recherchŽe par le dit Terra-
dillos. La nouvelle fut publiŽe par Actes Sud sous le 
titre dÕUn amant tr•s vŽtilleux, traduit avec soin par 

Christine LeBoeuf. JÕai ŽtŽ si content de la contribution 
�G�H���7�H�U�U�D�G�L�O�O�R�V���j���F�H�W�W�H���F�R�X�U�W�H���À�F�W�L�R�Q���T�X�H���M�H���O�·�D�L���I�D�L�W���U�H�Y�H�Q�L�U��
comme un des personnages principaux de mon roman 
suivant, Tous les hommes sont menteurs. Je savais que, 
comme bon journaliste quÕil Žtait, ce titre le ferait frŽmir.
Le Terradillos en chair et en os, rŽdacteur en chef de 
LÕActualitŽ Poitou-Charentes (aujourdÕhui LÕActualitŽ 
Nouvelle-Aquitaine), je lÕavais rencontrŽ bien avant, en 
2001, peu de temps apr•s mon arrivŽe dans la rŽgion. Il 
avait lu certains de mes livres et il voulait mÕinterviewer 
pour sa revue. Nous nous sommes retrouvŽs avec Anh-
Ga‘lle Truong, jeune collaboratrice de LÕActualitŽ, 
puis avec le photographe SŽbastien Laval. Nous nous 
Žtions donnŽ rendez-vous ˆ lÕombre de Notre-Dame-
�O�D���*�U�D�Q�G�H�����p�G�L�À�F�H���T�X�L���U�H�V�W�H���S�R�X�U���P�R�L���O�H���Y�U�D�L���F�±�X�U���G�H���O�D��
ville, et peut-•tre de la France toute enti•re. Lˆ, autour 
de quelques cafŽs, apr•s lÕinterview, Terradillos et moi, 
nous avons entamŽ une conversation qui ne sÕest pas 
arr•tŽe ˆ ce jour. Son enthousiasme intellectuel, son 
acuitŽ de pensŽe, son Žrudition, sa modestie et son 
charme, ont fait de lui, ̂  mes yeux, lÕincarnation de tout 
ce que jÕaime de cette rŽgion si souvent mŽprisŽe par 
les grosses t•tes de Paris (le chauve Foucault et Edgar 
Morin mis ̂  part). Terradillos est pour moi lÕAlexander 
Humboldt de lÕAmazonie poitevine.

LÕACTUALITƒ COMME RƒSIDENCE
D•s notre premi•re collaboration (lÕinterview publiŽe 
dans LÕActualitŽ un lointain juillet 2001), je me suis 
rendu compte que tout ce que Terradillos me proposait 
me convenait, mÕinspirait, me questionnait, mÕoffrait 
des points de dŽpart pour des aventures intellectuelles 
inattendues. CÕŽtait donc obligatoire que, le moment 
venu dÕinventer des sources bibliographiques pour mon 
�Y�p�W�L�O�O�H�X�[���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�����M�H���À�V�V�H���D�S�S�H�O���j���7�H�U�U�D�G�L�O�O�R�V���H�Q���V�D��
qualitŽ de journaliste ŽmŽrite. Le fait quÕil nÕavait pas 

Un endroit  
imaginaire

LÕActualitŽ fut pour moi une sorte de rŽsidence secondaire  

ˆ laquelle je revenais maintes et maintes fois. Je suis  

Þer de voir mon nom dans ses pages. 

Par Alberto Manguel 

Photographies SŽbastien Laval,  

Anatole Vasenpeine, Marc Deneyer

Alberto Manguel 
devant Notre-
Dame-le-Grande, 
ˆ Poitiers  
en juin 2001. 

invention
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Žcrit le texte qui me servait de rŽfŽrence ne mÕinquiŽtait 
�J�X�q�U�H�����4�X�H�O�T�X�H�V���P�R�L�V���S�O�X�V���W�D�U�G�����O�D���À�F�W�L�R�Q���I�X�W���D�S�S�X�\�p�H��
par le prestigieux photographe Marc Deneyer, qui 
apporta des clichŽs soi-disant pris au dŽbut du ving-
ti•me si•cle par mon malheureux Vasanpeine. La 
preuve que mon personnage existait avait maintenant 
corroboration et Žcrite et visuelle.
Terradillos mÕa engagŽ dans des nombreuses autres 
aventures, les unes plus sŽrieuses, les autres moins, 
mais toujours Žclairantes. Gr‰ce ˆ lui (et celle qui 
Žtait jadis ˆ la t•te du Centre du livre et la lecture, la 
prodigieuse Sylviane Sambor) jÕai parcouru la rŽgion 
ˆ la recherche de trŽsors cachŽs dans les biblioth•ques 
et archives municipales, rapports qui furent ensuite 
publiŽs dans LÕActualitŽ. Lˆ, et avec la gŽnŽrositŽ des 
bibliothŽcaires et archivistes locaux, jÕai pu dŽceler 
dÕinnombrables trŽsors : dÕanciens manuscrits restŽs 
presque inconnus ̂  Rochefort et ̂  Saintes, les archives 
thŽ‰trales de Niort, les archives personnelles de LŽon 
Bloy ̂  La Rochelle, les papiers concernant de cŽl•bres 
projets utopiques ˆ lÕuniversitŽ de Poitiers, une mine 
de documents sur lÕhistoire de lÕart moderne ˆ Ch‰tel-
lerault, les cahiers dÕŽcoliers prŽservŽs ˆ Angoul•me 
racontant la vie quotidienne sous lÕOccupation alle-
mande, les perles de la CitŽ internationale de lÕimage 
et la bande dessinŽe ˆ Angoul•meÉ et tant dÕautres. 
Sous la direction de Terradillos, LÕActualitŽ fut pour 
moi une sorte de rŽsidence secondaire ˆ laquelle je 
�U�H�Y�H�Q�D�L�V�� �P�D�L�Q�W�H�V�� �H�W���P�D�L�Q�W�H�V�� �I�R�L�V���� �-�H�� �V�X�L�V�� �À�H�U�� �G�H�� �Y�R�L�U��
mon nom dans ses pages. 

LÕINTELLIGENCE DES LECTEURS
Il faut dire que LÕActualitŽ nÕest pas une revue littŽraire 
comme tant dÕautres. En fait, elle nÕest pas une revue 
littŽraire, ni ne veut lÕ•tre. Ses th•mes sont lÕhistoire 
rŽgionale, les sciences, les industries locales, la vie 
intellectuelle et artistique dÕici. Nous le savons : un 
pays nÕest que ce que nous connaissons de lui. Et la 
gŽographie imaginaire (jÕentends bien, celle qui est 
nŽe dans notre imaginaire) est bien plus dŽterminante 
que celle que Google peut nous fournir au jour le jour. 
Horace, au premier si•cle av. J.-C., Žcrivit que dans le 
passŽ il y a eu sžrement des rois et gouverneurs qui 
mŽriteraient dÕ•tre connus, mais parce quÕils ne furent 
pas chantŽs par les po•tes, ils ont disparu de notre 
conception du monde. Du m•me pour les lieux. La 
feue rŽgion Poitou-Charentes (aujourdÕhui Nouvelle-
Aquitaine) existe en grande partie par le travail des 
�S�R�q�W�H�V�����D�U�W�L�V�W�H�V�����M�R�X�U�Q�D�O�L�V�W�H�V�����S�K�L�O�R�V�R�S�K�H�V�����V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V��
qui se vantent dÕy appartenir. Tous ceux-lˆ ont trouvŽ 
(et trouvent encore) leur chez-soi poitevin dans cette 
revue si bien mise en page, si bien Žcrite, si curieuse, 
qui ne sous-estime jamais lÕintelligence de ses lecteurs.
JÕai bien des choses ̂  remercier ̂  Poitiers et sa rŽgion ; 
lÕexistence de LÕActualitŽ nÕest pas la moindre. �Q

ON POSSéDE 
CE DONT ON SE SOUVIENT
Alberto Manguel a vŽcu quinze ans 
dans un village du Poitou, ˆ Mondion 
pr•s de Ch‰tellerault, jusquÕˆ ce 
quÕil quitte la France 2015 ˆ cause 
de la Çbureaucratie sordideÈ et quÕil 
sÕinstalle ˆ New York et ˆ Buenos 
Aires, appelŽ ˆ diriger la Biblioth•que 
nationale dÕArgentine (ÇRetour chez 
Borg•sÈ, LÕActualitŽ n¡ 116). 
Il Žvoque cet Žpisode douloureux 
dans son dernier livre paru  
Je remballe ma biblioth•que 
(Actes Sud, 158 p., 18 "). ÇSi toute 
biblioth•que est autobiographique, 
Žcrit-il, son remballage semble avoir 

Photographie dÕAnatole Vasanpeine  
publiŽe dans Un amant tr•s vŽtilleux, 
dÕAlberto Manguel et Marc Deneyer,  
aux Žditions Xavier Barral, en 2015,  
ˆ lÕoccasion de lÕexposition 
ˆ la galerie Louise-Michel ˆ Poitiers. 

quelque chose dÕun Žloge fun•bre.È 
Mais Alberto Manguel ne rumine 
pas pour autant sa col•re. Il se 
souvient de ce que disait sa grand-
m•re maternelle qui avait ŽmigrŽ 
dÕEkaterinbourg en Argentine :  
ÇNous avons perdu notre maison en 
Russie, nous avons perdu nos amis, 
nous avons perdu nos parents.  
JÕai perdu mon mari. JÕai perdu mon 
langage, disait-elle dans un curieux 
mŽlange de russe, de yiddish et 
dÕespagnol. Toutes ces pertes ne sont 
pas si graves, car on apprend ˆ se 
rŽjouir non de ce quÕon a mais de ce 
dont on se souvient. Il faut sÕhabituer 
ˆ perdre.È J.-L. T.

invention



■ !"#$%&#!'%()*+&,-!!-.#/&'%#'*-) ■)*0)123)■ 4',-5)2617) ■60

Mettre de la culture 
dans la science

Physicien, auteur de nombreux essais, Jean-Marc LŽvy-
Leblond est une rŽfŽrence pour les acteurs de la culture 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����,�O���H�[�F�H�O�O�H���T�X�D�Q�G���L�O���S�D�U�O�H���G�H���V�F�L�H�Q�F�H���j���X�Q���O�D�U�J�H��

public Ð nous lÕavons constatŽ lorsquÕil fut invitŽ aux Amphis du 
savoir ̂  Poitiers Ð et il soul•ve toujours des questions qui incitent 
ˆ aller plus loin. Quand il aborde les arts, cÕest avec le m•me 
degrŽ dÕexigence, et avec passion. Il a fondŽ la revue Alliage, haut 
lieu de rencontre entre art et science. Citons deux ouvrages pour 
accompagner lÕentretien quÕil a accordŽ ̂  LÕActualitŽ : La science 
(nÕ)e(s)t (pas) lÕart (Hermann, 2010) et Le grand Žcart (la science 
entre technique et culture) (Manucius, 2012).

LÕActualitŽ. Ð ÇMettre la science en cultureÈ : votre formule 

est souvent citŽe mais vous ajoutez aujourdÕhui quÕil faudrait 

Çmettre un peu de culture dans la scienceÈ ? Est-ce un grand 

Žcart, une Žvolution ? 

Jean-Marc LŽvy-Leblond. Ð���©�0�H�W�W�U�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H���H�Q���F�X�O�W�X�U�H�ª���V�L�J�Q�L�À�H��
que les formes traditionnelles de la culture doivent faire place ˆ 
�O�D�� �V�F�L�H�Q�F�H�� �D�À�Q�� �T�X�H�� �F�H�O�O�H���F�L�� �S�X�L�V�V�H�� �M�R�X�H�U�� �X�Q�� �U�{�O�H�� �F�X�O�W�X�U�H�O���� �&�·�H�V�W��
toujours vrai, plus que jamais. Mais une fois les portes de la tour 
�G�·�L�Y�R�L�U�H�� �R�X�Y�H�U�W�H�V���� �H�Q�F�R�U�H�� �I�D�X�W���L�O�� �T�X�H�� �O�H�V�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�� �D�F�F�H�S�W�H�Q�W��
de les franchir avec bonne volontŽ et modestie. Or le milieu 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���H�V�W���W�U�q�V���O�D�U�J�H�P�H�Q�W���G�p�F�X�O�W�X�U�p�����'�·�R�•�����j���O�·�p�J�D�U�G���G�X���P�R�Q�G�H��
culturel, une rŽserve frileuse ou, ˆ lÕinverse, une outrecuidance 
�Q�D�w�Y�H�����/�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���R�Q�W���G�X���P�D�O���j���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���T�X�·�L�O���Q�H���V�·�D�J�L�W��
pas de vulgarisation, de pŽdagogie ni m•me de mŽdiation mais 
dÕune co-construction culturelle. 
Il faut certes reconna”tre que tant la formation que la pratique 
�S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H���G�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���Q�·�R�Q�W���U�L�H�Q���G�H���F�X�O�W�X�U�H�O�����8�Q���M�H�X�Q�H��
chercheur Ð sauf exception et, en gŽnŽral de mani•re optionnelle 
Ð nÕa aucune formation en histoire des sciences ; il ne sait rien 
de lÕhistoire de sa propre discipline. On aboutit ainsi ˆ des para-
doxes : par exemple, il est moins question dÕhistoire des sciences 

dans les laboratoires de lÕuniversitŽ de Poitiers quÕau dehors, ˆ 
lÕEspace Mend•s France. Dans les formations doctorales voire d•s 
la licence, il serait essentiel que les Žtudiants aient une ouverture 
aux sciences humaines et sociales, en particulier ˆ lÕhistoire, 
ˆ la philosophie et ˆ la sociologie des sciences, aux questions 
artistiquesÉ Si on ne met pas de culture dans la science, on aura 
beaucoup de mal ˆ mettre la science en culture ! 
Mais la situation concr•te de la science aujourdÕhui ne rend pas 
cette t‰che aisŽe tant sont fortes les contraintes qui p•sent sur les 
�M�H�X�Q�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����6�L���O�H�V���M�H�X�Q�H�V���D�U�W�L�V�W�H�V���R�Q�W���G�X���P�D�O���j���Y�L�Y�U�H�����O�H�V��
�M�H�X�Q�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���R�Q�W���G�X���P�D�O���j���W�U�D�Y�D�L�O�O�H�U�����,�O�V���G�R�L�Y�H�Q�W���S�X�E�O�L�H�U���O�H��
�S�O�X�V���S�R�V�V�L�E�O�H�����Q�p�J�R�F�L�H�U���G�H�V���F�R�Q�W�U�D�W�V���S�R�X�U���À�Q�D�Q�F�H�U���O�H�X�U�V���U�H�F�K�H�U�F�K�H�V����
participer ˆ un syst•me institutionnel rigide et chronophage. 
D•s lors, on comprend pourquoi la F•te de la science revient le plus 
souvent ˆ promouvoir lÕimage de marque des institutions scienti-
�À�T�X�H�V���S�O�X�W�{�W���T�X�·�j���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U���G�H���Y�p�U�L�W�D�E�O�H�V���L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V��

LÕEspace Mend•s France, qui coordonne la F•te  

de la science, se distingue car ce sont les chercheurs qui 

sortent de leurs labos pour aller ˆ la rencontre des gens, 

parfois dans de tout petits villages, ˆ la demande dÕassociations 

locales, dÕŽtablissements scolaires ou de mairies. 

CÕest effectivement une idŽe-clef que de privilŽgier la demande. 
Cela permet de dŽpasser un probl•me majeur des rencontres entre 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�� �H�W���S�U�R�I�D�Q�H�V���� �R�•�� �V�R�X�Y�H�Q�W���O�H�� �F�K�H�U�F�K�H�X�U��rŽpond ˆ ses 
propres questions mais nÕentend pas celles que se pose le public. 

Pourquoi dites-vous que les formes actuelles de diffusion de 

la culture scientiÞque nÕont pas dŽveloppŽ la participation des 

citoyens aux dŽbats sur les relations entre science et sociŽtŽ ? 

CÕest quÕon se heurte lˆ ˆ un probl•me qui dŽpasse largement les 
enjeux sociaux de la science mais qui les impacte violemment, ˆ 
�V�D�Y�R�L�U���O�·�p�Q�R�U�P�H���G�p�À�F�L�W���G�p�P�R�F�U�D�W�L�T�X�H���T�X�H���Q�R�X�V���V�X�E�L�V�V�R�Q�V����

Jean-Marc LŽvy-Leblond constate que le milieu scientiÞque est largement 

dŽculturŽ. Dans les formations doctorales, voire d•s la licence, il prŽconise dÕouvrir 

les Žtudiants aux sciences humaines et sociales, et aux questions artistiques.

Entretien Jean-Luc Terradillos Photos Marc Deneyer

enjeu
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Quand il sÕagit des probl•mes politiques classiques, on peut 
essayer de rŽinventer des procŽdures dŽmocratiques en sÕappuyant 
sur diverses expŽriences historiques. Mais en ce qui concerne la 
science, on part de zŽro car il nÕy a jamais eu de dŽbat dŽmocra-
�W�L�T�X�H���V�X�U���G�H�V���T�X�H�V�W�L�R�Q�V���W�H�F�K�Q�R�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
Il y a certes aujourdÕhui des tentatives originales intŽressantes, 
comme les confŽrences de citoyens. Encore faudrait-il que de 
tels dŽbats trouvent un dŽbouchŽ institutionnel, et que lÕon puisse 
coupler ces initiatives avec les prises de dŽcision politiques. Par 
exemple, on pourrait imaginer que, sur une question de grande 
ampleur comme les OGM ou le nuclŽaire, une confŽrence de 
citoyens organisŽe ˆ lÕŽchelle nationale rende des conclusions 
dont le Parlement serait saisi. 

Que pensez-vous des enqu•tes dÕopinion menŽes aupr•s des 

profanes aÞn de tester leur niveau de culture scientiÞque ? 

CÕest une mŽthode paternaliste qui tend ˆ dŽstabiliser les ques-
tionnŽs : craignant trop de donner la mauvaise rŽponse, ils seront 
�Y�L�W�H���S�H�U�G�X�V���H�W���S�R�X�U�U�R�Q�W���D�I�À�U�P�H�U���T�X�H���O�H���6�R�O�H�L�O���W�R�X�U�Q�H���D�X�W�R�X�U���G�H���O�D��
Terre. Cela ne prouve rien. DÕautant que la question est souvent 
mal posŽe. TestŽ quant ̂  la thŽorie de lÕŽvolution, me demanderait-
on si jÕai des anc•tres communs avec la grenouille, je rŽpondrais 
non. Ma grand-m•re nÕa rien de commun avec les batraciensÉ 
Pour Žvaluer la culture des gens, il faut leur poser des questions 
reliŽes ˆ leur vie et ˆ leurs prŽoccupations. CÕest peut-•tre lˆ 
�O�·�H�Q�M�H�X���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�������S�D�U�Y�H�Q�L�U���j���I�D�L�U�H���O�H���O�L�H�Q���H�Q�W�U�H���O�H�V��
�T�X�H�V�W�L�R�Q�V���T�X�H���V�H���S�R�V�H���O�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���G�D�Q�V���V�R�Q���O�D�E�R���H�W���O�H�V���T�X�H�V�W�L�R�Q�V��
telles quÕelles apparaissent pour le profane. Un exemple que jÕai 
vŽcu mille fois : on me demande souvent si je suis pour ou contre 
le nuclŽaire. Mais je ne sais pas rŽpondre en tant que physicien ! 

Je peux faire un cours dÕune annŽe sur les principes de la physique 
nuclŽaire mais dŽcider si une centrale nuclŽaire doit •tre ou non 
construite ̂  tel ou tel endroit, cÕest dÕabord un probl•me technique. 
BŽton, rŽsistance des matŽriaux, gŽologie, corrosion, mŽcanique 
�G�H�V���Á�X�L�G�H�V�«���M�H���Q�·�D�L���D�X�F�X�Q�H���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H���S�U�R�S�U�H���H�Q���F�H�V���G�R�P�D�L�Q�H�V����
�/�H���Q�X�F�O�p�D�L�U�H���Q�·�H�V�W���S�D�V���H�V�V�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���X�Q���S�U�R�E�O�q�P�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����
cÕest un probl•me technique, Žconomique, politique. 

La thŽmatique art-science ne serait-elle pas une bouŽe  

de sauvetage ?

Je ne crois pas que la confrontation art-science ait grand sens. 
On tombe vite sur des pŽtitions de principe banales du type Çles 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���F�R�P�P�H���O�H�V���D�U�W�L�V�W�H�V���V�R�Q�W���G�H�V���F�K�H�U�F�K�H�X�U�V�ª�����F�H���T�X�L���Q�H��
m•ne pas tr•s loin. En revanche, il me semble plus intŽressant de 
jouer sur la diffŽrence entre art et science par le biais de libres 
�U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �D�U�W�L�V�W�H�V�� �H�W�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���� �&�·�H�V�W�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V�� �S�O�X�V��
modeste et plus ambitieux que de grands projets Çart-scienceÈ. �Q

Ci-dessus ˆ gauche, au ch‰teau 
dÕOiron, dans la collection 
ÇCurios et MirabiliaÈ, Bržlures 
solaires de Charles Ross, soit 
365 planches de bois peint bržlŽ 
par le Soleil entre le 21 mars 
1992 et le 20 mars 1993. Chaque 
jour, lÕartiste a orientŽ une loupe 
sur une planche en bois qui a 
ŽtŽ plus ou moins bržlŽe selon 
lÕintensitŽ du Soleil (au Nouveau-
Mexique). La courbure du dessin 
qui se modiÞe au Þl de lÕannŽe est 
lÕenregistrement de la rotation de 
la Terre. 

Double spirale, 107 plaques de 
mŽtal gravŽes, incrustŽes dans 
le sol. Les bržlures en miniature 
sont mises bout ˆ bout. 
Ë droite, la chambre du 
Cocatrix de Joan Fontcuberta. 
CÕest lÕancien arri•re-cabinet 
de lÕappartement de Mme de 
Montespan. Radiographies, 
photographies, dessins, bocaux 
de formol, vidŽo, son attestent 
de lÕexistence dÕun Çanimal 
caractŽristique du bestiaire 
poitevinÈ, qui aurait vŽcu dans la 
cave et les douves du ch‰teau.
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Ma premi•re confrontation ˆ la culture scien-
�W�L�À�T�X�H�����j���O�D���À�Q���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������M�H���O�D���G�R�L�V��
�j���-�H�D�Q���0�D�U�F���/�p�Y�\���/�H�E�O�R�Q�G�����6�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����L�O��

provoqua en moi un choc philosophique lorsquÕil crŽa 
lÕidŽe de Çmise en culture de la scienceÈ. Je compris 
�T�X�H���M�H���G�H�Y�D�L�V���P�H���P�p�À�H�U���G�H�V���H�I�I�H�W�V���G�H���V�H�Q�V���J�p�Q�p�U�p�V���S�D�U��
�O�H���F�R�Q�F�H�S�W���G�H���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����&�H�W�W�H���P�p�À�D�Q�F�H���P�H��
�À�W���S�U�H�Q�G�U�H���P�H�V���G�L�V�W�D�Q�F�H�V���j���O�·�p�J�D�U�G���G�H�V���&�&�6�7�,�����3�R�X�U-
tant, en 1983, jÕavais ŽtŽ rapporteur de la commission 
du plan qui porta sur les fonds baptismaux la citŽ des 
sciences de la Villette, initiŽe au dŽbut des annŽes 1970 
par ValŽry Giscard dÕEstaing. JÕŽtais alors membre du 
Cesta1, et du groupe Sciences Culture crŽŽ par Isabelle 
Stengers, Edgard Morin, Henri Atlan, Jo‘l de Rosnay, 
Jean-Pierre Dupuy, etc. Le but de ce groupe Žtait de 
Çcontribuer aux activitŽs susceptibles de dŽvelopper et 
de mieux ma”triser les interrelations et les interactions 
entre la science et la culture, en particulier par des 
efforts multidisciplinairesÈ. 
Je r•vais dÕexpositions et dÕactions de mŽdiation qui 
permissent non pas simplement, comme lÕavait sou-
haitŽ lÕabbŽ GrŽgoire fondateur du Cnam, en 1793, 
de montrer au peuple le merveilleux spectacle de la 
science, mais de donner la possibilitŽ ˆ cette derni•re 
�G�H���G�H�Y�H�Q�L�U���X�Q���O�L�H�X���G�H���U�p�Á�H�[�L�R�Q�����X�Q���P�L�U�R�L�U���G�H���O�D���S�H�Q�V�p�H��

rait, espŽrait-elle, sur une action dÕenvergure aupr•s 
des Žtudiants. Ayant rŽuni un groupe constituŽ de 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���� �G�·�D�U�W�L�V�W�H�V���� �G�H�� �P�p�G�L�D�W�H�X�U�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�V�� �H�W��
dÕŽtudiants, je dus me rendre ˆ cette Žvidence : aucun 
des protagonistes ne se sentaient en mesure de discou-
rir sur la notion de culture et encore moins de culture 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����1�R�X�V���G�p�F�L�G�k�P�H�V���T�X�H���O�H���J�U�R�X�S�H���S�U�H�Q�G�U�D�L�W��
le nom Çarts et sciencesÈ pour marquer que chacun 
�V�H�� �U�H�Y�H�Q�G�L�T�X�D�L�W�� �F�R�P�P�H�� �D�U�W�L�V�W�H�� �R�X�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �H�W�� �Q�H��
sÕautorisait ˆ parler quÕˆ ce titre. 

PARTAGE DES IGNORANCES  
ET TRANSMISSION DES CONNAISSANCES
JÕavais pourtant fait des tentatives restŽes sans len-
demain. Lors dÕune exposition sur les matŽriaux 
composites, dont je ne possŽdais pas la ma”trise de 
la scŽnographie, jÕavais imaginŽ une mŽdiation pluri-
�G�L�V�F�L�S�O�L�Q�D�L�U�H�� �D�V�V�X�U�p�H�� �S�D�U�� �G�H�V�� �p�W�X�G�L�D�Q�W�V�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
artistes, etc. Ils avaient eu lÕidŽe dÕinstaller au cÏur 
de lÕexposition une momie du musŽe de lÕHomme, 
surmontŽe dÕun point dÕinterrogation. LÕeffet avait ŽtŽ 
immŽdiat. Le public sÕinterrogea sur ce qui pouvait 
�E�L�H�Q���\���D�Y�R�L�U���G�H���F�R�P�P�X�Q���H�Q�W�U�H���F�H�W�W�H���M�H�X�Q�H���À�O�O�H���k�J�p�H���G�H��
3 000 ans et une hanche en carbone. Les mŽdiateurs 
avaient pour consigne de faire Žmerger les questions 
et dÕŽviter dÕapporter des rŽponses toutes faites par 
les dŽtenteurs du savoir. Je souhaitais montrer que la 
science comme Çart de transformer les questionsÈ avait 
en commun avec lÕart et la philosophie de produire des 
Žnigmes. Car pour moi, la mŽdiation culturelle, tout 
comme la pŽdagogie rel•ve tout autant du partage des 
ignorances que de la seule transmission des connais-
sances. Lors de lÕexposition inaugurale des nouveaux 
locaux de Cap Sciences ˆ Bordeaux, jÕavais, avec un 
�F�R�O�O�q�J�X�H���E�L�R�O�R�J�L�V�W�H�����S�U�R�S�R�V�p���G�H���I�D�L�U�H���U�p�Á�p�F�K�L�U���O�H���S�X�E�O�L�F��
sur la fabrique du regard. ProblŽmatique empruntŽe 
tout ˆ la fois ˆ Monique Sicard2 et ˆ RŽgis Debray. Il 

Allain Glykos est ŽpistŽmologue et 
Žcrivain. Parmi ses ouvrages publiŽs ˆ 
lÕEscampette : Parle-moi de Manolis, 
Ždition augmentŽe 2019, et Celle qui 
vient, ˆ para”tre en mai 2019. Bordeaux 
Regards, avec des photographies 
dÕAlain BŽguerie, Žd. Sud Ouest, 
ƒgŽennes, Ždition bilingue fran•ais-
grec, avec des dessins de Francis 
LimŽrat, Žd. Marges en pages, Gilets 
de sauvetage, roman graphique avec 
le dessinateur Antonin Dubuisson, 
Žd. Cambourakis. 

Produire  
des Žnigmes

De la culture scientiÞque ˆ la problŽmatique 

arts et sciences. De lÕart de faire na”tre  

les questions et changer le regard. 

Par Allain Glykos Sculpture Francis LimŽrat

�D�À�Q�� �G�H�� �U�p�S�R�Q�G�U�H�� �D�X�[�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�V�� �H�W��
aux inquiŽtudes suscitŽes par ses 
dŽveloppements. 
Ë visiter la plupart des CCSTI, 
jÕavais le sentiment que dÕici ˆ mon 
r•ve il y aurait un long chemin semŽ 
dÕembžches. 
Enseignant lÕŽpistŽmologie dans 
�X�Q�H�� �X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���� �M�H�� �I�X�V��
sollicitŽ par la prŽsidence pour 
�R�X�Y�U�L�U���X�Q�H���U�p�Á�H�[�L�R�Q���V�X�U���O�D���Q�R�W�L�R�Q���G�H��
�F�X�O�W�X�U�H�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�� �T�X�L�� �G�p�E�R�X�F�K�H-

ma•eutique
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sÕagissait pour nous de montrer que les artistes et les 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���R�Q�W�����D�X���F�R�X�U�V���G�H�V���V�L�q�F�O�H�V�����I�D�E�U�L�T�X�p���Q�R�W�U�H��
regard ˆ lÕaide dÕoutils, de codes et de conventions. La 
scŽnographie de lÕexposition dont nous nÕavions pas eu 
la totale ma”trise et qui sÕŽtait ŽloignŽe de notre projet 
initial, nÕavait pas permis de rendre compte au plus 
pr•s de notre intention.

DIALOGUER AVEC DES ƒTUDIANTS,  
DES ARTISTES ET DES SCIENTIFIQUES
Ces deux expŽriences, riches mais frustrantes, mÕont 
�S�R�X�V�V�p���j���D�P�S�O�L�À�H�U���P�H�V���D�F�W�L�R�Q�V���H�W���P�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�D�Q�V��
le domaine arts et sciences et cela au dŽbut des annŽes 
�������������-�·�D�L���D�O�R�U�V���F�U�p�p���j���O�·�X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���G�H���%�R�U-
deaux, un enseignement arts et sciences destinŽ aux 
�p�W�X�G�L�D�Q�W�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����G�D�Q�V���O�H�T�X�H�O���Y�H�Q�D�L�H�Q�W���G�L�D�O�R�J�X�H�U����
�D�Y�H�F�� �O�H�V�� �p�W�X�G�L�D�Q�W�V���� �G�H�V�� �D�U�W�L�V�W�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
LÕidŽe de dialogue me paraissait essentielle, car elle 
permettait de mettre en perspective des points de vue 
diffŽrents et de montrer que les uns et les autres avaient 
au moins un objectif commun : dire et reprŽsenter 

le monde avec sa propre culture. LÕenseignement fut 
accompagnŽ dÕun sŽminaire au cours duquel artistes 
�H�W�� �V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�� �Y�H�Q�D�L�H�Q�W�� �D�S�S�U�R�I�R�Q�G�L�U�� �O�H�V�� �Q�R�W�L�R�Q�V�� �H�W��
les questions soulevŽes lors des enseignements. Les 
sŽminaires ont donnŽ naissance ˆ la publication dÕune 
revue Les cahiers art et science. En 2002 a eu lieu ˆ 
Bordeaux un colloque ÇArts et Sciences, QuÕest-ce 
quÕils fabriquent ?È Colloque au cours duquel jÕavais 
�G�H�P�D�Q�G�p���j���G�H�V���D�U�W�L�V�W�H�V���H�W���G�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���G�H���G�L�D�O�R�J�X�H�U��
sur leur pratique dÕatelier et de laboratoire, en parlant 
ˆ la premi•re personne du singulier. Parler de leurs 
�G�L�I�À�F�X�O�W�p�V�����G�H���O�H�X�U�V���G�R�X�W�H�V�����G�H���O�H�X�U�V���H�U�U�D�Q�F�H�V���H�U�U�H�X�U�V��
fŽcondes. Il me semblait alors que je retrouvais le 
constat que faisait le groupe Science Culture dans 
les annŽes 1980 : Alors que les cultures sont censŽes 
renvoyer ˆ la capacitŽ des sociŽtŽs ˆ se conna”tre et ˆ 
agir sur elles-m•mes, elles Žchouent pourtant ̂  se saisir 
�G�H�V���V�D�Y�R�L�U�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V����
LÕart devint pour moi, d•s lors, le miroir dans lequel la 
�V�F�L�H�Q�F�H���S�R�X�Y�D�L�W���V�H���U�p�Á�p�F�K�L�U���H�W���U�p�F�L�S�U�R�T�X�H�P�H�Q�W�����0�D�L�V��
pas plus. �Q

1. Le Centre dÕŽtudes 
des syst•mes et des 
technologies avancŽes 
crŽŽ par Jacques 
Robin, Jacques Attali 
et Yves StourdzŽ, avait 
remplacŽ sur le site de 
la montagne Sainte-
Genevi•ve ˆ Paris, 
lÕInstitut Auguste-Comte 
crŽŽ par ValŽry Giscard 
dÕEstaing.
2. Monique Sicard, 
La Fabrique du regard, 
Žd. Odile Jacob, 1998.
3. RŽgis Debray, Vie et 
mort de lÕimage, une 
histoire du regard en 
Occident, Žd. Gallimard, 
1992.

Francis LimŽrat, 
CoordonnŽes 
n¡ 350, bois peint, 
100 x 100 cm, 2011.
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Elle nÕest pas invisible : rire chantant, accent dÕun 
fran•ais ancien, curieuse et Žnergique. VŽro-
nique BŽland est passionnŽe par le texte-image. 

Son parcours lÕillustre avec des Žtudes littŽraires, puis 
la photographie aux Beaux-Arts. ÇË un moment, je 
me suis sentie un peu coincŽe dans la forme du livre. 
JÕavais besoin de trouver de nouvelles formes, de 
nouveaux dispositifs. JÕai repris des Žtudes au QuŽ-
bec en arts visuels et mŽdiatiques, ce qui a ouvert ma 
pratique vers lÕenregistrement sonore en essayant des 
formes de narration diffŽrentes.È Sa qu•te continue 
en France o• elle int•gre le Studio national dÕarts 
contemporains Le Fresnoy ˆ Tourcoing pendant deux 
ans o• elle dŽcouvre de nouveaux mŽdias. CÕest dans 
ce cadre que VŽronique BŽland crŽe lÕinstallation This 
is Major Tom to Ground Control en 2012, un gŽnŽra-
�W�H�X�U���G�H���W�H�[�W�H���D�O�p�D�W�R�L�U�H���F�R�Q�W�U�{�O�p���S�D�U���O�H�V���Á�X�F�W�X�D�W�L�R�Q�V���G�X��
cosmos. ÇJÕai jouŽ le jeu des nouvelles technologies 
avec ce projet, qui est dÕailleurs ma premi•re rencontre 
avec un laboratoire de recherche. Je voulais travailler 
�D�Y�H�F���G�H�V���R�Q�G�H�V���U�D�G�L�R�V���D�À�Q���G�H���I�D�L�U�H���S�D�U�O�H�U���O�H���F�R�V�P�R�V����
�1�R�X�V���p�W�L�R�Q�V���H�Q���������������F�H�U�W�D�L�Q�V���D�Q�Q�R�Q�o�D�L�H�Q�W���O�D���À�Q���G�X��
monde, il y avait une forme de frayeur chez les gens et 
lÕattente de prophŽties. JÕai donc contactŽ lÕObserva-
toire de Paris en pensant avoir un acc•s en continu ˆ 
un radiotŽlescope. Ce que je ne savais pas ̂  lÕŽpoque, 
cÕest que pour travailler ˆ lÕaide dÕun radiotŽlescope, 
les chercheurs devaient remplir des dossiers assez 
�G�H�Q�V�H�V�����S�R�X�U���D�Y�R�L�U���X�Q���D�F�F�q�V���O�L�P�L�W�p�������'�H���À�O���H�Q���D�L�J�X�L�O�O�H����
jÕai rŽussi ˆ contacter le groupe Eu-Hou (Hands-On 

Universe, France) de lÕObservatoire, qui sÕintŽresse 
�j���O�D���Y�X�O�J�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����&�·�H�V�W���J�U�k�F�H���j���H�X�[���T�X�H��
jÕai eu acc•s ˆ ce quÕils appellent un radiotŽlescope 
de jardin Ð car plus petit Ð situŽ ˆ Onsala en Su•de, 
�T�X�L���V�X�I�À�V�D�L�W���D�P�S�O�H�P�H�Q�W���S�R�X�U���O�H���S�U�R�M�H�W�����-�·�D�L���p�J�D�O�H�P�H�Q�W��
travaillŽ avec Mostrare, une Žquipe de recherche de 
�O�·�X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p�� �G�H�� �/�L�O�O�H�� �V�X�U�� �O�·�p�F�U�L�W�X�U�H�� �D�O�p�D�W�R�L�U�H�� �D�À�Q�� �G�H��
constituer mon gŽnŽrateur de texte.È 

TRADUCTRICE DÕƒMOTIONS
Ë la manÏuvre, Guillaume Libersat, programmeur, 
avec lequel VŽronique BŽland continue de travailler. 
ÇQuand je lui ai parlŽ de mon projet de gŽnŽrer des 
textes alŽatoires, il mÕa rŽpondu Çtout est possible !È. Le 
�G�p�À���p�W�D�L�W���S�R�X�U�W�D�Q�W���G�H���W�D�L�O�O�H�����L�O���V�·�D�J�L�V�V�D�L�W���G�H���W�U�D�Q�V�S�R�V�H�U��
�G�H�V���S�K�p�Q�R�P�q�Q�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���H�Q���S�K�p�Q�R�P�q�Q�H���O�L�Q�J�X�L�V-
tique.È LÕartiste rŽunit un corpus important de textes 
�T�X�L���Y�R�Q�W���G�H���O�D���S�U�R�V�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����G�H�V���P�D�Q�X�H�O�V���G�·�K�L�V�W�R�L�U�H����
aux journaux en passant par les ouvrages de philoso-
phie. Ë Onsala, les ondes sont rŽceptionnŽes, outre 
la dŽtection dÕobjets cŽlestes enfouis dans la galaxie, 
elles permettent de crŽer du texte. ÇLorsque le signal 
est faible, les phrases ne sont pas construites, plus le 
signal est ample, dense, plus elles le sont grammatica-
lement. Et plus lÕobjet du signal est proche de la Terre, 
plus le message est concret, si lÕobjet est ŽloignŽ dans 
la galaxie, les phrases deviennent mŽtaphysiques.È Ë 
�S�D�U�W�L�U���G�H���G�R�Q�Q�p�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����I�D�L�U�H���S�R�p�V�L�H�����/�D���S�U�H�P�L�q�U�H��
phrase Žmise par Major Tom est Žnigmatique : Le vide 
de la distance nÕest nulle part ailleurs. ÇCette pi•ce 
fonctionne comme un Žditeur de messages contenus 
dans les biscuits chinois. On crŽe du sens ˆ partir du 
non-sens, cÕest fondamentalement humain.È
Depuis sa crŽation, la pi•ce ne cesse de circuler et il 
y a deux ans, VŽronique BŽland faisait les comptes : 
une tonne de papier, 17 757 pages imprimŽes en 2013, 
���������P�p�J�D�R�F�W�H�W�V���G�H���À�F�K�L�H�U���W�H�[�W�H���H�W���O�D���S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�·�X�Q��
recueil compilant ces phrases gŽnŽrŽes aux Žditions 

Faire de lÕinvisible des sons, des couleurs, un dialogue. 

LÕartiste quŽbŽcoise VŽronique BŽland, installŽe en France 

depuis une dizaine dÕannŽes, sÕŽvertue ˆ faire voir  

et entendre ce qui Žchappe.

Par HŽlo•se Morel

PrŽsences dans 
lÕimperceptible

communication
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�V�X�Q���V�X�Q���� �4�X�r�W�H�� �L�Q�À�Q�L�H���� �O�·�D�U�W�L�V�W�H�� �F�R�Q�W�L�Q�X�H�� �G�H�� �W�U�D�T�X�H�U��
lÕinvisible avec une pi•ce sonore, picturale et Žnigma-
tique : As We Are Blind. Comme nous sommes aveugles 
de notre propre ÇauraÈ et de notre champ magnŽtique, 
interprŽtons-les poŽtiquement. ÇCÕest un peu le principe 
inverse que Major Tom, plut™t que de partir de plus 
grand que soi : le cosmos ; revenir ˆ soi : lÕinvisible 
humain. Cette pi•ce a ŽtŽ commandŽe par le Lieu 
multiple et Rurart en 2015. JÕai dŽclinŽ une idŽe que 
jÕai travaillŽe lors dÕune rŽsidence de crŽation dans un 
h™pital ̂  Boulogne-sur-Mer. Ë partir des Žlectrocardio-
grammes de patients cardiaques, jÕai rŽalisŽ des pi•ces 
sonores, Heartbreaker. Avec lÕaide des mŽdecins, je me 
suis demandŽe ce que lÕon pouvait capter du corps : la 
conductance, le rythme cardiaque, le poids de la main, 
la tempŽrature. Ë partir de ces donnŽes, jÕai Žtabli une 
cartographie des Žmotions humaines. Le capteur agit 
comme un rŽvŽlateur des Žmotions quÕon ne laisse pas 
transpara”tre comme la col•re, la mŽlancolieÉÈ 
As We Are Blind se compose dÕune borne avec des 
capteurs sur lequel lÕon appose la main, dÕun appareil 
�S�K�R�W�R���V�D�L�V�L�V�V�D�Q�W���O�·�©�D�X�U�D�ª���H�W���G�·�X�Q���S�L�D�Q�R���P�R�G�L�À�p���S�R�X�U��
crŽer des musiques alŽatoires. LÕartiste a travaillŽ avec 
le laboratoire Algomus (universitŽ de Lille) qui m•ne 
des recherches pluridisciplinaires en musicologie et 
humanitŽs numŽriques sur les algorithmes musicaux 
et sur lÕanalyse par des ordinateurs de partitions. 
ÇComment traduire sous formes musicales les don-
nŽes des Žmotions ? La conductance se traduit en 
longueurs dÕondes que jÕai transposŽe en couleurs, 
et ˆ partir de celles-ci et de leur symbolique (le bleu 
mŽlancolie, le rouge col•re-amourÉ), nous avons 
travaillŽ sur sept corpus musicaux. Le rythme car-
diaque apporte celui de la composition, le poids de 
la main crŽe les nuances (piano, forte, mezzoÉ). Ce 
travail a permis au laboratoire dÕajouter de nouvelles 
lignes de codes pour leur gŽnŽrateur de composi-
teurs.È Les apports arts-sciences prennent toutes leurs 
racines dans ces Žchanges o• chaque partie avance 
dans ses problŽmatiques respectives. 

LÕEXPRESSION DE LÕAU#DELË 
ÇLe rapport arts-sciences est arrivŽ un peu par 
hasard mais les sciences ont toujours ŽtŽ une source 
dÕinspiration dans mon travail. Je suis nulle en 
mathŽmatiques, je suis nulle en sciences. Je ne com-
prenais pas grand-chose dans les cours de sciences 
ˆ lÕŽcole, mais par contre, je me rappelle lÕŽpoque o• 
jÕapprenais les thŽor•mes comme celui de Pythagore, 
et je me souviens de la poŽsie. Je mÕen rappelle par 
cÏur parce quÕil y a quelque chose dans la sonoritŽ 
qui est tr•s belle. JÕai dÕailleurs fait une pi•ce sur le 
nombre Pi o• jÕai demandŽ ̂  des chanteurs de chanter 
les dŽcimales du nombre. CÕest transposer de fa•on 
�S�R�p�W�L�T�X�H���X�Q���X�Q�L�Y�H�U�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���ª

�W�L�À�T�X�H���D�Y�H�F���O�·�L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�X���S�K�R�Q�R�J�U�D�S�K�H���G�H���7�K�R�P�D�V��
Edison dont certaines inventions Žtaient liŽes ˆ son 
dŽsir de communiquer avec les morts. La question 
des fant™mes hante mon travail artistique, littŽraire 
et cÕest Žgalement liŽ ˆ un travail de deuil que jÕai dž 
faire dans ma vie. JÕai envie de faire la paix avec les 
fant™mes.È Ë partir de lÕhistoire des tŽlŽcommunica-
tions liŽe ˆ celle du spiritisme, VŽronique BŽland part 
de lÕesprit frappeur, en passant par le morse et les voix 
mŽdiumniques pour crŽer uun tŽlŽgraphe hantŽ. Alors, 
esprit, seras-tu lˆ ? Les capteurs et les objets connectŽs 
ont peut-•tre la rŽponse. �Q

Cette prŽgnance de lÕinvisible dans son Ïuvre, VŽro-
nique BŽland le lie ˆ son enfance. ÇDepuis que je suis 
toute petite, je suis convaincue que le vide est plein. 
Pour moi, cÕest une Žvidence, on ne voit pas tout.È LÕar-
tiste prŽpare actuellement une pi•ce digne des salons de 
Victor Hugo et spiritualistes du XIX e si•cle. ConsidŽrant 
que lÕhumain ne per•oit pas toutes les couleurs, ni les 
sons, et que chaque individu per•oit diffŽremment, 
elle va inviter les spectateurs dans une Žcoute sensible. 
ÇLe projet en cours, Haunted Telegraph, cherche les 
fant™mes et prend racine dans une inspiration scien-

Du 20 janvier au 
3 fŽvrier, 
VŽronique 
BŽland prŽsente 
une installation 
MŽcanique 
dÕŽvaporation des 
r•ves, ˆ lÕEspace 
Mend•s France, 
gŽnŽrateur de 
textes alŽatoires 
poŽtiques.

Portrait de 
VŽronique BŽland 
gŽnŽrŽ par son 
installation As We 
Are Blind, 2016.
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centrale et plus particuli•rement cette notion 
�D�U�W�V���V�F�L�H�Q�F�H�V���T�X�L���U�H�V�W�H���j���G�p�À�Q�L�U���G�H���P�D�Q�L�q�U�H��
�S�O�X�V���S�U�p�F�L�V�H�����V�D�Q�V���O�D���À�J�H�U���S�R�X�U���D�X�W�D�Q�W�����&�·�H�V�W��
�O�H���U�{�O�H���G�X���U�p�V�H�D�X�������G�p�À�Q�L�U���V�D�Q�V���À�J�H�U�����U�p�Á�p-
chir au public et surtout lier la culture et la 
�F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���ª

PHYSIQUE ESTHƒTIQUE. Le Lieu multiple 
�U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���X�Q�H���D�F�W�L�R�Q���D�I�À�O�L�p�H���j���X�Q���F�H�Q�W�U�H���G�H��
�F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����/�·�R�E�M�H�F�W�L�I���F�R�P�P�X�Q���H�V�W��
de favoriser des interactions directes entre 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����O�D�E�R�U�D�W�R�L�U�H�V���G�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���H�W��
acteurs de la sociŽtŽ : publics sur un spectre 
large, citoyens, Žtudiants, artistes, scienti-
�À�T�X�H�V�����D�F�W�H�X�U�V���H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�H�X�U�L�D�X�[�����V�R�F�L�D�X�[���H�W��
politiques. ÇNous faisons partie dÕune com-
mission Žducation artistique et culturelle qui 
�U�p�Á�p�F�K�L�W���D�X�[���P�R�\�H�Q�V���G�·�D�O�O�H�U���Y�H�U�V���F�H�V���S�X�E�O�L�F�V��
en dŽfendant lÕidŽe dÕŽducation tout au long 
de la vie. LÕapproche arts-sciences permet 
dÕexpŽrimenter des points dÕaccroche autant 
aupr•s des enseignants que des Žl•ves, et ce 
de mani•re transversale et interdisciplinaire. 
CÕest un travail dynamique et progressif. 
Depuis une dizaine dÕannŽes, beaucoup 

Le Lieu multiple, p™le de crŽation numŽ-
rique de lÕEspace Mend•s France fait 

partie depuis novembre 2016 du rŽseau Tras : 
la Transversale des rŽseaux arts-sciences. 
Explications avec Patrick TrŽguer, respon-
sable du Lieu multiple.

Le rŽseau Tras est nŽ en 2015 avec la volontŽ 
de rassembler les acteurs nationaux qui 
Ïuvrent localement pour la mise en place de 
projets arts-sciences. Actuellement composŽ 
de dix-sept structures culturelles et scienti-
�À�T�X�H�V�����O�·�D�Q�Q�p�H�������������Y�H�U�U�D���O�·�D�U�U�L�Y�p�H���G�H���O�D���'�L�D-
gonale Paris-Saclay et du Quai des Savoirs, 
centre de diffusion et de partage de la 
�F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����W�H�F�K�Q�L�T�X�H���H�W���L�Q�G�X�V�W�U�L�H�O�O�H��
ˆ Toulouse. ÇCÕest un regroupement qui se 
�G�p�À�Q�L�W���S�D�U���X�Q�H���F�K�D�U�W�H���G�·�D�F�W�L�R�Q���D�X�W�R�X�U���G�H���O�D��
�Y�H�L�O�O�H���W�H�F�K�Q�R�O�R�J�L�T�X�H�����D�U�W�L�V�W�L�T�X�H�����V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H��
et sociale. Il sÕagit de contribuer de mani•re 
volontaire ˆ un projet national et internatio-
nal qui favorise lÕactivitŽ ˆ lÕŽchelle locale, 
et dÕavoir une expŽrience concr•te de mise 
en Ïuvre sur son territoire de projets arts 
et sciences. La question de la mŽdiation est 

CrŽer un dialogue  
le temps dÕune Ïuvre 

As I watched the clouds ßoat by, the night 
came Ð Pendant que je regardais les nuages 

dŽriver, la nuit est venue Ð Poulpe Žlectrique, 
compagnie de thŽ‰tre physique. RŽsidence de 

crŽation au Lieu multiple en juin 2017.

dÕartistes ont des th•ses en sciences ou art, 
ils arrivent avec des projets arts et sciences 
et une approche mŽthodologique. CÕŽtait plus 
rare auparavant. Nous avons, par exemple, 
travaillŽ avec Dominique Peysson qui pos-
s•de un double doctorat en physique (matŽ-
riaux) et esthŽtique (art et nouveaux mŽdia).È
La transversale permet de croiser les rŽseaux 
pour •tre au service des gens et des terri-
�W�R�L�U�H�V���D�Y�H�F���X�Q�H���H�[�L�J�H�Q�F�H���D�I�À�U�P�p�H�����©�,�O���\���D���X�Q��
rŽel potentiel dans le rapport entre la culture 
�H�W���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����&�H�O�D���S�D�U�D�v�W���p�Y�L�G�H�Q�W��
mais cÕest plus complexe sur le terrain. Il faut 
veiller ˆ ne pas perdre de vue lÕessentiel : 
cÕest-ˆ-dire la mŽdiation et lÕimplication des 
publics ! Arts-sciences, cÕest comment crŽer, 
lors dÕune rŽsidence ou dÕune action pŽda-
gogique dans un coll•ge, un dialogue entre 
deux reprŽsentations du monde, le temps 
dÕune Ïuvre.È

Par HŽlo•se Morel
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vocation

JÕai 9 ans. Je suis assise en tailleur sur 
une moquette grise, un peu vieillotte, au 

milieu de mes camarades de classe. Au-
dessus de nos t•tes, lÕaxone dÕun immense 
neurone en carton-p‰te, tr™nant au centre de 
la salle dÕexposition, se projette jusque dans 
les moindres recoins. Mon institutrice de 
CM2 de lÕŽcole Jules-Ferry nous a emmenŽ 
voir une exposition sur le cerveau, ˆ lÕEspace 
Mend•s France. Comme tous les autres 
enfants, je bois les paroles de lÕanimateur. 
Il mÕappara”t comme un explorateur de 
contrŽes reculŽes narrant ses dŽcouvertes au 
retour de son pŽriple. Quelle aventure excep-
tionnelle de se balader dans le cerveau et de 
revenir avec les valises chargŽes de rŽponses 
aux grandes questions ÇcommentÈ et Çpour-
quoiÈ ! Mes camarades lÕont ŽcoutŽ passion-
nŽment. Je lÕai bombardŽ de questions. Je 
monopolisais la parole, trop anxieuse que les 
questions des autres perturbent le dŽroulŽ 
des explications de lÕanimateur. Au retour de 

cette visite, mon compte rendu me valut des 
fŽlicitations. JÕavais croquŽ dans la pomme 
�G�X���M�R�X�U�Q�D�O�L�V�W�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����

Ë LÕƒCOLE DE LÕADN. Je suis revenue dans les 
locaux de lÕEspace Mend•s France une dizaine 
dÕannŽes plus tard, pour un stage dÕun mois ˆ 
lÕƒcole de LÕADN. JÕŽtais en licence de biologie 
gŽnŽrale, sciences de la Terre et de lÕUnivers 
���%�*�6�7�8�������À�O�L�q�U�H���T�X�L���I�R�U�P�H���O�H�V���I�X�W�X�U�V���S�U�R�I�H�V-
seurs de SVT. Mes coll•gues de promo faisaient 
un stage en laboratoire, pas moi. 
JÕavais dŽjˆ gouttŽ, pendant un mois de stage 
volontaire en premi•re annŽe, la rŽpŽtition 
dÕune expŽrience sur des cerveaux de bŽbŽs 
rats, que je dŽcapitais et dont je dŽcortiquais 
la bo”te cr‰nienne tous les matins, apr•s le 
petit-dŽjeuner. Lasse au bout de la premi•re 
semaine, tournant dŽjˆ en rond, jÕavais dž 
admettre que ÇchercheurÈ nÕŽtait plus mon 
Çplus beau mŽtier du monde.È CÕŽtait juste 
avant dÕapprendre que le journalisme spŽcia-

lisŽ en sciences Žtait un vrai mŽtier. JÕavais 
insistŽ pour que les responsables de la licence 
acceptent un stage en dehors dÕun laboratoire. 
Les formations initiales en sciences sont des-
�W�L�Q�p�H�V���j���I�D�E�U�L�T�X�H�U���G�H�V���F�K�H�U�F�K�H�X�U�V�������O�H�V���S�U�R�À�O�V��
�D�W�\�S�L�T�X�H�V���W�U�D�F�H�Q�W���G�L�I�À�F�L�O�H�P�H�Q�W���O�H�X�U���U�R�X�W�H�����&�H��
ne fut pas dans un journal, mais dans une 
petite association que je dŽcouvris la vulgari-
�V�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����/�·�e�F�R�O�H���G�H���O�·�$�'�1���S�U�R�S�R�V�H��
aux curieux de sÕasseoir ˆ la paillasse dÕun 
laboratoire, de rŽgler leur microscope, puis 
expŽrience apr•s expŽrience, de transformer 
lÕADN, les OGM, les cellules, les bactŽries et 
les chromosomes en un jeu dÕenfant. Ma mis-
sion Žtait de crŽer un atelier sur le pH. Cette 
fois, jÕai dŽcapitŽ du chou rouge et jÕai testŽ 
tout un tas de produits acides ou basiques 
pour le faire changer de couleur : je peux dire 
ˆ prŽsent quÕen prŽsence de soude, le chou 
rouge a le sang bleu. 

LE TEST XENOPUS LAEVIS. Entre deux feuilles 
de chou, jÕai rencontrŽ ˆ la cafŽtŽria de lÕEMF, 
Jean-Luc Terradillos, le rŽdacteur en chef de 
la revue ŽditŽe par la maison. La conversation 
fut Žtonnante. ÇJÕai entendu dire quÕil y a 
quelques dizaines dÕannŽes encore, on utilisait 
des grenouilles comme tests de grossesse, 
commen•a-t-il sans prŽambule. On les mettait 
en contact avec lÕurine de femmes. Si celles-ci 
Žtaitent enceintes, les grenouilles pondaient. 
Toi qui as fait de la biologie, sais-tu comment 
•a marchait ?È LŽg•rement ŽtonnŽe par cette 
entrŽe en mati•re, je tentais une ouverture. 
ÇLes tests de grossesse fonctionnent sur la 
reconnaissance dÕune hormone, sŽcrŽtŽe 
par lÕembryon et contenue dans lÕurine de 
la future m•re. Peut-•tre que cette ancienne 
mŽthode reposait sur le m•me principeÉÈ 
Deux minutes plus tard, il me chargeait 
dÕenqu•ter et dÕŽcrire mon premier article. 
Que de soirŽes passŽes ˆ me torturer sur ce 
tout petit article dÕune demi-page !1 LÕannŽe 
suivante, je faisais un stage de trois mois ˆ 
LÕActualitŽ, explorant ˆ travers les rŽcits des 
chercheurs du laboratoire Littoral environne-
ment et sociŽtŽs (Lienss) les merveilles de la 
�I�D�X�Q�H���H�W���G�H���O�D���Á�R�U�H���G�H�V���U�L�Y�D�J�H�V���G�H���/�D���5�R�F�K�H�O�O�H����
Je nÕaurais jamais pensŽ que les neurones 
en papier m‰chŽ, le pH, le chou rouge, les 
grenouilles et les tests de grossesse auraient 
eu tant dÕimportance dans mon orientation 
professionnelle. 

Un axone entre la science 
et le journalisme

Par Elsa Dorey Photo Eva Avril

1. LÕActualitŽ n¡ 85, juillet 2009, spŽcial BiodiversitŽ. 
Consultable sur http://archives-actualite.nouvelle-aquitaine.
science
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TŽmoignages sur La science 

se livre et Images de sciences, 

sciences de lÕimage. 

Par Aline Chambras  

Photos SŽbastien Laval

Savoir pour comprendre 
et comprendre pour agir

terrain

Sandrine Thibout-Perron, directrice 
de la mŽdiath•que de Smarves.

ÇNotre mŽdiath•que participe ˆ La 
science se livre depuis 2011 et, cette 

annŽe, pour la premi•re fois, ˆ Images de 
�V�F�L�H�Q�F�H�V�����V�F�L�H�Q�F�H�V���G�H���O�·�L�P�D�J�H�����D�I�À�U�P�H���$�Q�Q�H��
Venisse, responsable de la mŽdiath•que de 
TercŽ. Offrir un acc•s ˆ toutes les cultures 
et tous les savoirs est la mission dÕune 
mŽdiath•que. Et lÕEspace Mend•s France 
est pour nous un acteur incontournable en 
mati•re de mŽdiation et de vulgarisation 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���H�Q���P�L�O�L�H�X���U�X�U�D�O�����6�D�Q�V���Q�R�W�U�H��
partenariat avec lÕEMF, dans le cadre de 
La science se livre, nous aurions du mal 
ˆ mettre en place des expositions et des 
�D�W�H�O�L�H�U�V���V�X�U���G�H�V���W�K�p�P�D�W�L�T�X�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
alors m•me que jÕai suivi un parcours 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�������j���O�·�(�0�)�����L�O�V���V�D�Y�H�Q�W���I�D�L�U�H���S�R�X�U��
•tre grand public, ils savent •tre pŽdagogues 
et clairs ; et dans le domaine de la science, 
ce savoir-faire est tr•s important. Il faut 
pouvoir amener nos usagers ˆ comprendre 
et ˆ obtenir des rŽponses sur des sujets qui 
touchent aussi bien leur quotidien que des 
grands enjeux de sociŽtŽ. Cette annŽe, nous 
avons dŽcidŽ de nous engager Žgalement 
dans le dispositif Images de sciences, 
�V�F�L�H�Q�F�H�V���G�H���O�·�L�P�D�J�H���D�Y�H�F���O�D���S�U�R�M�H�F�W�L�R�Q���G�X���À�O�P��
Demain de Cyril Dion et MŽlanie Laurent. 
�/�·�(�0�)���Q�R�X�V���I�R�X�U�Q�L�W���O�H���À�O�P�����X�Q���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�D�Q�W����
cÕest une vraie aide. Nous avons rŽuni 
�T�X�D�U�D�Q�W�H���F�L�Q�T���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���S�R�X�U���F�H���À�O�P�������S�R�X�U��
nous, petite commune de 1 000 habitants, 
cÕest une vraie rŽussite.È

Anne Venisse
Du quotidien 
ˆ la sociŽtŽ

Sandrine Thibout-Perron
Les rŽseaux en partage
ÇCÕest la premi•re annŽe que nous 

participons ˆ La science se livre, 
�F�R�Q�À�H���6�D�Q�G�U�L�Q�H���7�K�L�E�R�X�W���3�H�U�U�R�Q�����G�L�U�H�F�W�U�L�F�H��
de la mŽdiath•que de Smarves. Il faut dire 
que la mŽdiath•que existe seulement depuis 
2017 ! Je connaissais les dispositifs de 
lÕEspace Mend•s France et cette annŽe jÕai 
dŽcidŽ de sauter le pas. DÕautant que le th•me 
de lÕHomme et lÕanimal sÕaccordait tr•s bien 
ˆ des projets culturels que jÕavais envisagŽs 
de mon c™tŽ. JÕavais en effet programmŽ 
le spectacle musical CarrŽment ch•vre. 
�(�W���O�H�V���D�Q�L�P�D�W�L�R�Q�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���S�U�R�S�R�V�p�H�V��
par lÕEMF me permettaient de dŽvelopper 
cette thŽmatique de lÕanimal en apportant 
ˆ notre public des ressources que je ne 
ma”trise pas : en mati•re dÕoffres culturelles 
et artistiques, je suis capable dÕŽlaborer 
une programmation, mais dans le domaine 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����M�H���Q�·�D�L���S�D�V���O�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V����
ni les rŽseaux. CÕest pourquoi le partenariat 
avec lÕEMF est tr•s important : il nous 

permet dÕŽtayer les ŽvŽnements que nous 
prŽsentons ˆ notre public en nous permettant 
de traiter des sujets sur lesquels nous ne 
�V�R�P�P�H�V���S�D�V���T�X�D�O�L�À�p�V�����'�D�Q�V���O�H���P�D�Q�L�I�H�V�W�H��
de lÕUnesco sur la biblioth•que publique on 
peut lire : ÇLa biblioth•que publique est, par 
excellence, le centre dÕinformation local, o• 
lÕutilisateur peut trouver facilement toutes 
sortes de connaissances et dÕinformations.È 
�2�U�����G�D�Q�V���O�H���G�R�P�D�L�Q�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����M�H���Q�·�D�L���S�D�V��
les connaissances adŽquates. En mÕappuyant 
sur lÕEMF, je pallie ce manque. Et je sais 
que les prestations proposŽes seront de 
grande qualitŽ. Pour une petite commune 
rurale, pouvoir mettre ˆ disposition du public 
des expositions et des animations sur des 
th•mes aussi intŽressants et variŽs, cÕest tr•s 
important.È
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ÇNous avons un partenariat avec 
lÕEspace Mend•s France pour la 

manifestation Images de sciences, sciences 
de lÕimage depuis 2009, assure Pierre 
Li•ge, prŽsident de lÕuniversitŽ citoyenne de 
Thouars. Le principe est simple : tous les 
ans, lÕEMF nous propose une sŽlection de 
�À�O�P�V���V�X�U���G�H�V���V�X�M�H�W�V���G�·�D�F�W�X�D�O�L�W�p�����G�H���V�R�F�L�p�W�p�����H�Q��
�O�L�H�Q���D�Y�H�F���G�H�V���S�U�R�E�O�p�P�D�W�L�T�X�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V����
�1�R�X�V���F�K�R�L�V�L�V�V�R�Q�V���H�Q�V�X�L�W�H���W�U�R�L�V���À�O�P�V���T�X�H��
nous aimerions prŽsenter au public. Une 
�V�p�O�H�F�W�L�R�Q���À�Q�D�O�H���Q�R�X�V���D�W�W�U�L�E�X�H���O�·�X�Q���G�H�V���W�U�R�L�V��
�À�O�P�V���S�U�p�V�p�O�H�F�W�L�R�Q�Q�p�V�����(�Q���G�p�F�H�P�E�U�H���G�H�U�Q�L�H�U����
par exemple, nous avons pu projeter, dans 
ce cadre-lˆ, le documentaire Le Vin en 

rŽseau

LA CHIMIE AUSSI
LÕEspace Mend•s France a nouŽ des relations 
fortes avec lÕInstitut de chimie des milieux 
et des matŽriaux de Poitiers (IC2MP), 
notamment gr‰ce ˆ Christophe Coutanceau 
(ÇAu cÏur de la pile ˆ combustibleÈ, 
LÕActualitŽ n¡ 108), qui ont permis de 
rŽinvestir la dimension expŽrimentale. 
Cela a donnŽ par exemple lÕexposition Les 
nouvelles couleurs de la chimie en 2015 
et la participation ˆ lÕISGC, le symposium 
international de la chimie verte, ˆ La 
Rochelle (prochaine Ždition 13-17 mai 2019). 

Sylvie Chastagnol
PŽdagogie  
par lÕimage
ÇLe LISA est partenaire dÕImages 

de sciences, sciences de lÕimage 
depuis 2011, se souvient Sylvie Chastagnol, 
professeure documentaliste au lycŽe de 
lÕimage et du son dÕAngoul•me (LISA). En 
adhŽrant ˆ ce dispositif proposŽ par lÕEspace 
Mend•s France, notre objectif Žtait de mettre 
�H�Q���Y�D�O�H�X�U���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���G�D�Q�V���X�Q��
Žtablissement o• les activitŽs artistiques sont 
nombreuses. Il sÕagit pour nous de proposer 
�Y�L�D���O�D���S�U�R�M�H�F�W�L�R�Q���G�H���À�O�P�V���G�R�F�X�P�H�Q�W�D�L�U�H�V��
�X�Q�H���D�S�S�U�R�F�K�H���À�O�P�L�T�X�H���T�X�L���I�D�L�W���O�D���S�D�U�W���E�H�O�O�H��
�j���O�D���Y�X�O�J�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����3�R�X�U���Q�R�V��
Žl•ves, il est tr•s important de comprendre 
�T�X�H���O�D���U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�·�X�Q���À�O�P���S�H�X�W���S�D�U�W�L�U���G�·�X�Q�H��
volontŽ pŽdagogique. Et si nous avons choisi 
de travailler en partenariat avec lÕEMF, 
cÕest parce que cela nous permet dÕavoir 
acc•s ˆ des ressources cinŽmatographiques 
que nous ne connaissons pas forcŽment. 
De plus, lÕEMF nous offre aussi toute une 
logistique, comme des intervenants capables 
�G�H���W�U�D�L�W�H�U���O�H�V���V�X�M�H�W�V���D�E�R�U�G�p�V���G�D�Q�V���O�H�V���À�O�P�V��
�R�X���G�H�V���H�[�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���H�Q���O�L�H�Q���D�Y�H�F���O�H�V���À�O�P�V����
�(�Q�À�Q�����O�D���S�U�R�M�H�F�W�L�R�Q���G�H���F�H�V���À�O�P�V���Q�H���Q�R�X�V��
cožte rien, alors que si nous devions nous en 
occuper nous-m•mes, nous devrions verser 
des droits dÕauteur, par exemple, et pour 
un Žtablissement scolaire, cette dimension 
de gratuitŽ nÕest pas nŽgligeable. Gr‰ce ˆ 
ce dispositif Images de science, sciences 
de lÕimage, nous crŽons au LISA une vraie 
dynamique dont les retombŽes pour nos 
Žl•ves sont prŽcieuses. Par ailleurs, notre 
partenariat avec lÕEMF nous permet de 
mettre en place deux autres ŽvŽnements 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���G�X�U�D�Q�W���O�·�D�Q�Q�p�H���V�F�R�O�D�L�U�H�������O�D��
F•te de la science en octobre et les journŽes 
astronomie en juin.È

Jo‘lle Poullain
ApprŽhender le microscope
ÇNous participons ˆ la manifestation 

La science se livre depuis 2002, 
tŽmoigne Jo‘lle Poullain, directrice de 
la mŽdiath•que dÕHorte et Lavalette de 
Villebois-Lavalette. Pour nous, cet ŽvŽnement 
est avant tout lÕoccasion de revaloriser les 
�P�p�W�L�H�U�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����D�F�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���H�Q���S�H�U�W�H��
de vitesse aupr•s des plus jeunes. Gr‰ce aux 
ateliers et expositions proposŽes par lÕEspace 
Mend•s France, nous pouvons Žgalement 
proposer ˆ notre public et aux scolaires 
des expŽrimentations auxquelles ils nÕont 
pas dÕhabitude acc•s, comme par exemple 
apprŽhender un microscope. Pour nous, 
mŽdiath•que en milieu rural, cÕest une vraie 
richesse de pouvoir travailler avec lÕEMF. 
CÕest aussi une mani•re dÕenrichir notre fonds 
�G�D�Q�V���G�H�V���G�R�P�D�L�Q�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���T�X�H���Q�R�X�V���Q�H��
ma”trisons pas spŽcialement, puisque lÕEMF 
nous soumet une bibliographie en lien avec 
la thŽmatique choisie chaque annŽe. Sans 

CÏur de pile  : 
assemblage 
membrane 
Žlectrodes. 

LÕŽlectrolyte 
polym•re 

sŽpare les deux 
Žlectrodes o•  
se produisent 
les rŽactions 

Žlectro-
chimiques.

Pierre Li•ge
Nous voulons •tre passeurs

Žbullition, de Philippe Prieto et Samuel 
Toutai, dans la salle polyvalente du coll•ge 
�-�H�D�Q���5�R�V�W�D�Q�G���G�H���7�K�R�X�D�U�V�����&�H���À�O�P���W�U�D�L�W�H���G�H�V��
consŽquences du changement climatique sur 
la production vinicole. 

CE PARTENARIAT AVEC LÕEMF EST POUR 
NOUS TRéS PRƒCIEUX, car il nous permet 
�G�·�D�Y�R�L�U���D�F�F�q�V���j���G�H�V���À�O�P�V���G�R�F�X�P�H�Q�W�D�L�U�H�V���G�R�Q�W��
souvent nous ne connaissions m•me pas 
lÕexistence. LÕEMF nous offre des ressources 
essentielles et ouvre ses rŽseaux. Gr‰ce ˆ 
lÕEMF, nous avons aussi la garantie que ces 
�À�O�P�V���V�H�U�R�Q�W���S�U�p�V�H�Q�W�p�V���S�D�U���G�H�V���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�D�Q�W�V��
dignes de foi, je dirai m•me ÇlabellisŽsÈ, 

lÕEMF pour nous guider, nous ne pourrions 
pas mettre en place ce type de programmation 
�G�p�G�L�p�H���j���O�D���Y�X�O�J�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����&�·�H�V�W��
pourquoi depuis seize ans, nous renouvelons 
chaque annŽe notre partenariat avec La 
science se livre. Et nous en sommes ravis !È

puisquÕils nous sont recommandŽs par lÕEMF. 
En participant ˆ Images de sciences, sciences 
de lÕimage, nous sommes en totale adŽquation 
avec le credo de notre universitŽ citoyenne 
dont le slogan est Òsavoir pour comprendre 
et comprendre pour agirÓ. Nous voulons •tre 
des passeurs qui essaient de donner aux gens 
les ŽlŽments nŽcessaires pour quÕils puissent 
ensuite agir en ‰me et conscience. Et sur ce 
�S�R�L�Q�W���O�j�����O�H�V���À�O�P�V���T�X�H���Q�R�X�V���V�X�J�J�q�U�H�Q�W���O�·�(�0�)��
sont toujours tr•s pertinents : le sujet quÕils 
traitent est ˆ chaque fois abordŽ de mani•re 
simple, sans que la complexitŽ ne soit sim-
�S�O�L�À�p�H�����&�·�H�V�W���Y�U�D�L�P�H�Q�W���G�H���O�D���Y�X�O�J�D�U�L�V�D�W�L�R�Q��
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���j���S�R�U�W�p�H���F�L�W�R�\�H�Q�Q�H���ª
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mental

Les mathŽmatiques sont souvent abordŽes 
ˆ lÕEspace Mend•s France, notamment 

au travers de parcours ludiques dans des 
expositions, mais pas seulement. 

FRAN‚OIS LA FONTAINE, inspecteur pŽdago-
gique rŽgional de mathŽmatique ˆ lÕAca-
dŽmie de Poitiers, fait partie des experts 
intervenants rŽguli•rement pour la mise en 
place de projets autour des maths. ÇCÕest 
une grande chance pour lÕAcadŽmie de 
Poitiers de travailler avec ce formidable outil 
�G�H���G�L�I�I�X�V�L�R�Q���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����T�X�L��
irrigue m•me les zones rurales. Il se crŽe 
aujourdÕhui bien plus de thŽor•mes chaque 
annŽe quÕil sÕen est crŽŽs pendant cent cin-
quante ans. CÕest une discipline vivante qui 
rŽpond ˆ des prŽoccupations quotidiennes. 
LÕEspace Mend•s France met la science ˆ la 
portŽe de tous en rŽpondant ˆ des problŽma-
tiques qui intŽressent tout le monde.È 
Fran•ois La Fontaine y propose des opŽra-
tions comme le concours de calcul mental 
grand public, chaque annŽe au mois de mars. 
Et un nouveau projet verra le jour pour la 
Semaine des mathŽmatiques : ÇAvec des for-
mateurs en mathŽmatiques, nous Žlaborons 
un escape game. Des Žnigmes seront mises 
�H�Q���V�F�q�Q�H���H�W���O�H�V���Y�L�V�L�W�H�X�U�V���D�X�U�R�Q�W���S�R�X�U���G�p�À���G�H��
les rŽsoudre gr‰ce ˆ des indices dŽbloquant 
la situation. Comme pour le calcul mental, 
il y aura une version adulte et une version 
jeune.È Encore une rŽalisation Çqui permet 
de rendre les mathŽmatiques attrayantesÈ.  

DOMINIQUE GAUD, membre de lÕAssocia-
tion des professeurs de mathŽmatiques de 
lÕenseignement public (Apmep) du Poitou-
Charentes, et de lÕInstitut universitaire de 
recherche de lÕenseignement des mathŽma-

tiques (Irem), est un des conseillers scien-
�W�L�À�T�X�H�V���G�H���O�·�(�V�S�D�F�H���0�H�Q�G�q�V���)�U�D�Q�F�H���G�H�S�X�L�V��
1993, pour des ouvrages comme Aventures 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V ou encore un cŽdŽrom sur 
Descartes, mais aussi dans la rŽalisation 
dÕexpositions. ÇAvec une quinzaine de 
concepteurs, nous prŽparons le contenu 
et nous amenons du matŽriel. LÕŽquipe de 
Mend•s France a toute latitude sur la mise en 
espace, la prŽsentation, etc. Nous faisons la 
promotion des mathŽmatiques, en montrant 
quÕelles sont liŽes ˆ la vie. Il y a des choses 
tr•s simples abordables par tous. Gr‰ce ˆ ces 
expositions interactives, dans lesquelles on 
y fait beaucoup de manipulations, nous es-
sayons de faire comprendre dÕo• viennent les 
formules, ˆ quoi elles servent.È La derni•re 

exposition con•ue par Dominique Gaud et 
ses collaborateurs, Žtait Maths et puzzles. 
La prochaine sera sur les grandeurs. ÇOn va 
parler longueurs, mesures, aires, volumes, 
reprŽsentation de la TerreÉ Ë quoi cela sert 
de savoir calculer lÕaire dÕun triangle, que si-
�J�Q�L�À�H���O�D���I�R�U�P�X�O�H�����T�X�·�H�V�W���F�H���T�X�·�H�O�O�H���P�R�Q�W�U�H�«��
Des choses qui ne sont malheureusement pas 
toujours faites en classe. On posera aussi la 
question : peut-on tout mesurer ? Comme 
le rŽchauffement climatique. QuÕest-ce 
�T�X�H���F�H�O�D���V�L�J�Q�L�À�H���O�D���S�K�U�D�V�H���´�L�O���H�V�W���W�R�P�E�p��������
millim•tres dÕeauÓ ? Nous aborderons les 
volumes dÕune autre mani•re. Ces exposi-
tions plaisent, gŽnŽrant des milliers dÕentrŽes 
ˆ lÕEspace Mend•s France et bien au-delˆ 
puisquÕelles sont itinŽrantes.È 

Fran•ois La Fontaine et Dominique Gaud 

Jouer avec les maths

ÇOn fait de belles choses mais on du mal ˆ 
le faire savoir, donc si on peut trouver des 
tribunes comme la F•te de la science et 
LÕActualitŽ Nouvelle-Aquitaine, cÕest tout 
bonus pour nous.È Vincent Aguillon est 
animateur patrimoine, environnement au 
sein de la communautŽ de communes du 
Pays loudunais. Il conna”t parfaitement  
son terrain et dŽploie une incroyable 
Žnergie pour en dŽceler le patrimoine  
et le valoriser, dans des domaines aussi 

divers que lÕarchŽologie, la botanique,  
la gastronomie, les sentiersÉ 
Le fait de participer ˆ la F•te de la 
science et dÕ•tre en relation avec lÕEspace 
Mend•s France lui a permis dÕaugmenter 
la lisibilitŽ de ses actions et dÕaccŽder 
ˆ un nouveau rŽseau de compŽtences. 
Citons par exemple NŽodyssŽe, les f•tes 
nŽolitiques organisŽes en 2017 ˆ lÕoccasion 
de recherches archŽologiques menŽes 
par Vincent Ard et Emmanuel Mens au 

)(!;*!=#9/.(228!

Trouver les mots pour rapprocher les deux mondes

Par Marion Vali•re Loudiyi Photo SŽbastien Laval

dolmen de Chantebrault IV ˆ Saint-Laon 
(LÕActualitŽ n¡ 113, juillet 2016). ÇNotre 
mission est de sauver des dolmens, 
souligne Vincent Aguillon. Pour cela, il 
nous faut impliquer les gens du pays qui 
vivent autour de ces dolmens mais pour 
lsquels nŽolithique est un mot qui fait 
peur. Ils travaillent, chassent, cultivent 
ou font des vignes pr•s de ces sites mais 
ne savent pas trop ce que reprŽsente ce 
patrimoine. Ë nous de crŽer ce lien avec 

Fran•ois La Fontaine
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RŽalisatrice de documentaires 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����9�p�U�R�Q�L�T�X�H���.�O�H�L�Q�H�U���D��

lÕhabitude depuis une trentaine dÕannŽes 
de frŽquenter le milieu de la recherche 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����©�&�·�H�V�W���X�Q���O�R�Q�J���F�R�P�S�D�J�Q�R�Q�Q�D�J�H��
�D�Y�H�F���O�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����'�H�S�X�L�V���X�Q�H���W�U�H�Q�W�D�L�Q�H��
dÕannŽes je rŽalise des documentaires sur la 
science, pour rendre compte de lÕexigence 
du travail de la recherche en tŽmoignant 
�G�H���O�D���S�U�D�W�L�T�X�H���G�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����W�R�X�W���H�Q��
questionnant la place des sciences dans la 
sociŽtŽ.È Suite ˆ un dŽmŽnagement de la 
ville vers la campagne, la rŽalisatrice sÕest 
demandŽe comment dŽvelopper la culture 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���G�D�Q�V���X�Q���O�L�H�X���R�•���O�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�p�V��
culturelles ne sont pas prolixes. ÇEn 2015, 
je suis devenue Žlue municipale de ma 
commune, Vell•ches situŽe au nord de la 
Vienne. Ayant connaissance des actions 
de la F•te de la science, jÕai proposŽ de 
lÕorganiser dans le village. CÕest un moment 
�I�H�V�W�L�I�����J�U�D�W�X�L�W�����D�Y�H�F���À�O�P�V�����G�H�V���H�[�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���H�W��
un dialogue direct avec des chercheurs, des 
�D�Q�L�P�D�W�H�X�U�V���G�H���P�p�G�L�D�W�L�R�Q���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����

NOUS SOMMES DANS UN TERRITOIRE RURAL 
Oô LES QUESTIONS DE LÕEAU, DE LÕAIR, DE 
LÕAGRICULTURE SONT CENTRALES. Mais 
ce sont des sujets sensibles, car les agri-
culteurs locaux ne doivent pas devenir les 
boucs Žmissaires de mauvaises pratiques. 
Pour la premi•re Ždition, jÕai donc choisi 
des th•mes du quotidien : lÕeau, les cham-
pignons. LÕƒcole de lÕADN a proposŽ des 
ateliers dÕobservations sur les esp•ces qui 
vivent dans lÕeau ˆ lÕŽcole de Vell•ches. 
Pour les enfants, cÕŽtait du bonheur ! Un 
chercheur est venu parler de truffes. LÕannŽe 
suivante, jÕai proposŽ comme thŽmatique 
�O�·�H�V�S�D�F�H�����D�Y�H�F���O�D���À�Q���G�H���O�D���P�L�V�V�L�R�Q���5�R�V�H�W�W�D����

Le planŽtarium itinŽrant de lÕEspace Men-
d•s France sÕest dŽplacŽ, un vrai succ•s. Les 
Petits DŽbrouillards ont animŽ des ateliers 
de construction de fusŽes ˆ lÕŽcole. StŽphane 
Erard, chercheur de lÕObservatoire de Paris-
Meudon, est venu prŽsenter son travail sur 
la mission Rosetta. Il a ŽtŽ dŽsar•onnŽ par 
certaines questions dont celle dÕune petite 
�À�O�O�H���G�H���������D�Q�V���T�X�L���O�X�L���D���G�H�P�D�Q�G�p���V�·�L�O���D�U�U�L�Y�D�L�W��
ˆ prendre des vacances. Ce sont des ques-
tions concr•tes que la plupart des publics, 

notamment citadins, nÕosent pas poser.È 
Le credo pour VŽronique Kleiner est de 
rendre prŽsent le mot science et ce quÕil 
recouvre. Pour lÕŽdition 2018 de la F•te de la 
science, nÕŽtant plus Žlue, elle a organisŽ avec 
lÕassociation la Tour de Marmande Ð en lien 
avec la belle ruine dont elle a hŽritŽ1 Ð, un 
ŽvŽnement autour de la santŽ. ÇNous avons 
liŽ mŽdecine mŽdiŽvale et asiatique et nous 
sommes allŽs jusquÕˆ la robotique. Outre 
une confŽrence organisŽe ˆ Ch‰tellerault, 
nous avons proposŽ une journŽe dÕateliers de 
dŽcouverte de la mŽdecine chinoise : Tuina, 
Qi gong, Acupuncture, diŽtŽtique. Il y a eu 
une rŽelle curiositŽ pour cette proposition 
qui est le point de dŽpart dÕun autre projet.È 
RŽunissant des citoyens sur les questions 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�����O�D���F�D�P�S�D�J�Q�H���D�X�V�V�L���H�V�W���X�Q�H���I�r�W�H����

1. ÇLa forteresse en ligne de mireÈ par Nicolas Prouteau, 

LÕActualitŽ Nouvelle-Aquitaine, n¡ 113, juillet 2016. 

VŽronique Kleiner 

Sciences au pied de sa tour

Par HŽlo•se Morel Photos Marc Deneyer

eux, dÕamener la science dans le monde 
rural avec des archŽologues qui savent 
parler aux gens sans jargonner. Il faut 
trouver les mots pour sÕentendre. Alors ces 
habitants peuvent apporter ŽnormŽment 
quand il sÕagit dÕorganiser une animation. 
La meilleure conservation du patrimoine 
cÕest dÕabord de le comprendre. La F•te de 
la science est lÕoutil r•vŽ pour rapprocher 
deux mondes qui se c™toient tr•s peu.È 

J.-L. T. 

Vincent Aguillon devant le dolmen de 
Chantebrault IV ˆ Saint-Laon en 2016 

lors des fouilles conduites par Vincent 
Ard, spŽcialiste du NŽolithique, 

rattachŽ du laboratoire Traces de 
lÕuniversitŽ de Toulouse et du CNRS, 
et par Emmanuel Mens, ingŽnieur de 
recherche. De nouvelles mŽthodes et 
techniques sont mises en Ïuvre pour 
Žtudier les vestiges mŽgalithiques du 

Loudunais et du Thouarsais, rŽgion 
particuli•rement riche en ce domaine.

rural
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ÇEn tant que chef dÕentreprise, un de nos 
r™les est de participer ˆ tout ce qui peut 

faire Žvoluer lÕattractivitŽ du territoire. Cela 
ne peut que nous aider. Car plus un territoire 
est mobile et actif, plus on parle de celui-
ci, et plus cÕest facile de le valoriser aupr•s 
des gens de lÕextŽrieur. On est donc lˆ pour 
sÕouvrir aux autres.È Aux yeux de Philippe 
BŽcel, dirigeant de Stivent Industrie (sociŽtŽ 
spŽcialisŽe dans la conception de syst•me 
dÕaspiration et de dŽpoussiŽrage industriel, 
situŽe ˆ Mirebeau), le dŽveloppement de 
la rŽgion constitue une prioritŽ. Raison 
pour laquelle le chef dÕentreprise dÕorigine 
parisienne rŽpond rŽguli•rement prŽsent aux 
rendez-vous de CrŽativitŽ et territoires, dont 

CrŽativitŽ et territoires
Rencontres fertiles

OrganisŽes par lÕEspace Mend•s France, les journŽes de la crŽativitŽ dans les territoires 

attirent toujours plus de monde et ouvrent leur porte ˆ des proÞls hŽtŽroclites pour discuter 

de lÕentrepreneuriat local sous toutes ses formes aÞn de dynamiser le territoire.  

Par Florian Cadu Photos CŽline Nauleau 

Philippe BŽcel
Faire Žvoluer le territoire

certains ont lieu entre les murs de Stivent. 
Pour lui, ces ŽvŽnements sont des Çlieux 
dÕexpression et de brassage dÕidŽeÈ servant de 
moteur pour la vie de la rŽgion. 

PROJET DE LABORATOIRE. ÇLÕobjectif de 
�G�p�S�D�U�W���H�V�W���G�·�L�G�H�Q�W�L�À�H�U���G�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V���H�W���G�H��
rencontrer des acteurs susceptibles dÕappor-
�W�H�U���G�H�V���V�R�O�X�W�L�R�Q�V���j���F�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V���D�À�Q���G�H��
dynamiser le territoire, expose celui qui est 
intervenu lors de la rencontre sur les petites 
villes crŽatives du Haut-Poitou lors de la F•te 
de la science organisŽe ˆ lÕEspace Mend•s 
France. Ces rendez-vous ont le mŽrite de 
faire bouger tous les acteurs locaux qui 
peuvent avoir un impact sur lÕattractivitŽ 

rŽgionale.È Forces politiques, associations, 
entreprises, universitŽs, Žcoles, architectes, 
urbanistesÉ ÇCes acteurs ne sÕignorent plus 
et peuvent prendre conscience des attentes et 
des apports des uns et des autresÈ, reprend-il. 
Des rapprochements qui se concrŽtisent par 
diffŽrentes actions ou de simples soutiens, 
comme celui de Philippe BŽcel ˆ la Coupe 
�G�·�(�X�U�R�S�H���G�H���P�R�Q�W�J�R�O�À�q�U�H�V���j���0�D�L�Q�I�R�Q�G�V���H�W��
Aubeville, en Charente. Prochain projet pour 
lÕhomme de 58 ans : crŽer un laboratoire de 
recherche au sein de son entreprise. LÕidŽe 
nÕest pas nŽe durant les journŽes CrŽativitŽ 
et territoires, mais ces derni•res pourraient 
bien favoriser sa mise en place gr‰ce aux 
Žchanges qui sÕy dŽroulent. 

 Visite de CDA 
DŽveloppement.
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VISITES DÕENTREPRISES  
ET TABLES RONDES 
Les rencontres de CrŽativitŽ et territoires 
ont lieu au moins une fois par mois, dans 
une entreprise ou ˆ lÕEspace Mend•s France. 
Elles sont pilotŽes par Jacky Denieul, qui est 
assistŽ de CŽline Nauleau, pour la Vienne 
et et les Deux-S•vres, et de Chrystelle 
Manus pour les Charentes. QualitŽ de vue 
au travail , lÕexposition photographique 
rŽalisŽe au sein de lÕentreprise CDA 
DŽveloppement / Ardatec ˆ Ch‰tellerault 
par Julien Michaud, est visible ˆ lÕEMF du 8 
fŽvrier au 12 mai. Les 8e journŽes dÕautomne 
de la crŽativitŽ dans les territoires sont 
prŽvues ˆ lÕEMF du 16 au 18 octobre 2019.
Creativite-et-territoires.org

Expositions, concerts, recyclage de 
v•tements inutilisables en partenariat 

avec lÕentreprise AudacieÉ Jean-Marc 
Neveu, gŽrant de CDA DŽveloppement et 
dÕArdatec (sociŽtŽs de plasturgie implantŽes 
ˆ Ch‰tellerault), frŽquente depuis de 
nombreuses annŽes les journŽes CrŽativitŽ 
et territoires pour mener ˆ bien des projets 
au sein m•me de son entreprise. Ces rendez-
vous de deux heures mis en place le lundi 
matin de mani•re mensuelle ou bimestrielle 
dans les locaux de son entreprise, et durant 
lesquelles les participants peuvent visiter 
les locaux, permettent lÕorganisation de 
nombreux ŽvŽnements. ÇDes rencontres 
avec les Jeunesses musicales de France 
nous ont par exemple permis de mettre 
en place la tenue dÕun concert de musique 
classique ˆ lÕintŽrieur de lÕusine, tŽmoigne 
Jean-Marc Neveu. LÕidŽe de base Žtait de 
proposer un concert ˆ un public qui nÕa pas 
lÕhabitude dÕassister ˆ ce genre dÕŽvŽnement. 
Soixante-dix personnes Ð salariŽs, clients, 
partenairesÉ Ð ont rŽpondues prŽsentes, 
fait assez exceptionnel.È Concernant 
lÕexposition, ÇcÕest lÕhistoire dÕune 
rencontre entre notre directeur culturel 
et un photographe qui a donnŽ naissance 
ˆ un livre-album de photos de salariŽsÈ 
(LÕActualitŽ n¡ 115, hiver 2017). En a 
dŽcoulŽ lÕexposition itinŽrante QualitŽ de 
vue au travail prŽsentŽe du 8 fŽvrier au 12 
mai ˆ lÕEspace Mend•s France. 

DƒCLOISONNER. DÕo• lÕexpression de 
Çrencontres fertilesÈ utilisŽes par Jean-
�0�D�U�F���1�H�Y�H�X���S�R�X�U���T�X�D�O�L�À�H�U���O�H�V���U�H�Q�G�H�]���Y�R�X�V��
crŽativitŽ et territoires. ÇAu sein du terri-
toire, chacun Žvolue dans sa propre sph•re 
Žconomique et sociale. Sauf quÕaujourdÕhui, 
on sÕaper•oit que ce mode de fonctionne-

Ë 77 ans, AndrŽ Brouchet est un 
participant qui intervient assidžment aux 

journŽes quÕelles aient lieu ˆ Paris Ð ville o• 
il habite Ð ou en rŽgion. SpŽcialisŽ dans le 
coach connecting, il dŽcrit ces rendez-vous 
comme des Çrassemblements improbables 
et hŽtŽroclites de personnalitŽs diffŽrentesÈ 
o• chacun Žvoque Çses propres expŽriencesÈ 
permettant un gain de ÇcrŽativitŽ appliquŽe 
sur un territoire donnŽÈ : ÇLes programmes 
et les intervenants nÕont rien ˆ voir les uns 
avec les autres. Il peut y avoir un professeur 
dÕuniversitŽ qui se passionne pour des 
sujets atypiques, un autre qui parle de 
dŽveloppement personnel, une personne 
qui sÕintŽresse ˆ la sexualitŽÉ On peut 

expŽriences

ment nÕest plus possible car on ne peut pas 
•tre autonome sur la crŽativitŽ, le dŽvelop-
pement ou lÕinnovation industrielle. On doit 
donc sÕentourer dÕautres connaissances et 
dÕautres partenaires. CÕest •a, lÕobjectif des 
rencontres : dŽcloisonner ces mondes  
Ð politiques, culturelles, entrepreneurialesÉ Ð 
qui nÕavaient jusque-lˆ pas lÕhabitude de se 
�F�{�W�R�\�H�U���D�À�Q���G�H���I�D�L�U�H���Q�D�v�W�U�H���G�H�V���R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p�V��
de projets. Faire rencontrer des personnes 
qui vivent sur le m•me territoire mais qui 
nÕont pas du tout lÕoccasion de se croiser, de 
discuter, de partager leur vision du territoire 
ou de leur profession, •a nÕa pas de prix.È 
D•s lors, plus besoin dÕaller ˆ lÕautre bout 
du monde chercher des compŽtences nŽces-
saires pour rŽaliser divers projets. 

ainsi entendre des voix dissonantes. CÕest 
lÕouverture ˆ toutes informations amenant un 
peu plus loin que le simple quotidien.È 
Lieux de rencontres et dÕouverture dÕesprit, 
ces journŽes proposent par exemple des 
balades inspirantes dans Poitiers en com-
pagnie dÕexperts de lÕarchitecture de la 
commune, de la culture ou de la biodiversitŽ. 
LÕoccasion dÕŽchanger avec les commer•ants 
de la Grand-Rue ou de participer ˆ des 
�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���O�H���O�R�Q�J���G�X���&�O�D�L�Q��
organisŽes par lÕƒcole de lÕADN Nouvelle- 
Aquitaine. Ce genre dÕŽvŽnement am•ne 
alors un autre point de vue sur la rŽalitŽ et 
offre ˆ tout un chacun la possibilitŽ de nou-
veaux projets, ˆ titre collectif ou personnel. 

Que ce soit sur le territoire de la Nouvelle-
Aquitaine ou hors des fronti•res de la rŽgion, 
dÕailleurs. Ç‚a nÕa rien ˆ voir avec une 
confŽrence donnŽe dans un salon, mais cÕest 
exactement la vocation de mŽdiation scienti-
�À�T�X�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���F�K�H�U�F�K�H�X�U�V�����O�H�V���X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�D�L�U�H�V��
et le grand public pr™nŽe par lÕEspace Men-
d•s France. Il sÕagit m•me dÕune illustration 
�W�U�q�V���S�U�D�W�L�T�X�H���H�W���W�U�q�V���K�X�P�D�L�Q�H�����D�I�À�U�P�H���$�Q�G�U�p��
Brouchet. On est loin du dŽferlement parfois 
nŽfaste de la connaissance via Internet. Car 
si vous passez votre temps ˆ contempler la 
rŽalitŽ au travers dÕun Žcran, vous ne voyez 
quÕune reprŽsentation de la rŽalitŽ. Les jour-
nŽes de la crŽativitŽ vous transposent dans la 
rŽalitŽ concr•te.È 

AndrŽ Brouchet
SÕouvrir aux autres

Jean-Marc Neveu
IdŽes et projets concrets

Atelier de lÕƒcole de lÕADN le long du Clain.
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corps

Corps en lambeaux, dŽfaillants, violentŽs, 
mutilŽsÉ Une Žquipe interdisciplinaire 

en sciences humaines et sociales de 
lÕuniversitŽ de Poitiers travaille sur ces 
thŽmatiques depuis 2015, dans le cadre 
dÕun contrat plan ƒtat-rŽgion (CPER) portŽ 
par la Maison des sciences de lÕHomme 
de lÕuniversitŽ de Poitiers. Des historiens 
(FrŽdŽric Chauvaud, Lydie Bodiou), des 
psychologues (Marie-JosŽ Grihom), des 
sociologues (Ludovic Gaussot), des juristes, 
des mŽdecins-lŽgistes travaillent sur le corps, 
celui des femmes victimes de violences 
sexuelles, celui des personnes en situation de 
handicap, et le corps dŽfaillant. 

JOURNƒES DÕƒTUDES, COLLOQUES, 
EXPOSITION. Des journŽes se sont dŽroulŽes 
ˆ lÕEspace Mend•s France : ÇLes batailles du 
corpsÈ, Ç1 femme sur 3 : les violences faites 
aux femmes dÕhier ˆ aujourdÕhuiÈ en 2016, la 
premi•re journŽe du colloque sur ÇLe fŽmi-
nicideÈ en 2017, ÇLes corps ambulatoiresÈ, 

ÇLa famille face au handicapÈ en 2018É Et 
bien dÕautres journŽes dÕŽtudes, colloques qui 
ont donnŽ lieu ˆ une exposition Ç1 femme 
sur 3È ainsi que des livres dont Les corps 
dŽfaillants. Du corps malade, usŽ, dŽformŽ 
au corps honteux (Žd. Imago, 2018), sous la 
direction de FrŽdŽric Chauvaud, professeur 
dÕhistoire contemporaine, et Marie-JosŽ Gri-
hom, psychanalyste et professeur en psycho-
logie clinique et pathologie. 

LES CORPS DƒFAILLANTS. ÇNous avons 
rŽuni les textes  dÕun colloque, dit-elle, 
qui a eu lieu ˆ la MSHS de lÕuniversitŽ de 
Poitiers. La dŽfaillance nÕest pas un objet 
de recherche en soi, pour autant de nom-
breuses disciplines lÕabordent, notamment 
en histoire et en psychologie et psychana-
lyse. Nous voulions interroger le traitement 
du corps dŽfaillant dans ses reprŽsentations 
sociales en liant le contexte historique ˆ 
lÕactualitŽ. Que fait le social dÕun corps qui 
ne va plus ? Cela suppose de faire avec la 

diffŽrence de lÕautre, accepter sa laideur, 
son non-fonctionnement. Dans lÕapproche 
interdisciplinaire, on doit Žgalement prendre 
en compte lÕautre, sa fa•on de penser lÕobjet 
de recherche. Ce croisement donne ˆ penser, 
il heurte mais permet Žgalement dÕavancer 
dans sa propre discipline. Depuis que je 
travaille sur ces projets, je me nourris des 
diffŽrentes approches, je ne me pose plus les 
questions de la m•me mani•re. Par exemple, 
sur les violences faites aux femmes, je 
les rŽins•re dans un contexte historique 
global de domination homme-femme. Idem 
pour les normes corporelles, elles se sont 
inscrites dans les normes sociales et il est 
intŽressant de mesurer les rŽsistances au 
changement. Proposer ces diffŽrents regards 
et ces interrogations ˆ lÕEspace Mend•s 
France est une riche expŽrience. Elle 
permet dÕouvrir sur nos fa•ons de penser en 
sciences humaines et sociales. Nous sommes 
gagnants ˆ partager et exposer aux publics 
�D�À�Q���T�X�·�L�O�V���V�H���O�·�D�S�S�U�R�S�U�L�H�Q�W���ª��

Marie-JosŽ Grihom

Faire sens aux croisements

Questions de santŽ, questions dÕactualitŽ, 
cÕest ce ˆ quoi rŽpond le P™le info 

santŽ ˆ Poitiers. Cette initiative toujours 
originale en France a ŽtŽ imaginŽe en 1993 
par le directeur de lÕEspace Mend•s France, 
Didier Moreau, et le directeur du CHU de 
lÕŽpoque, Daniel Moinard. CÕŽtait le premier 
partenariat entre un centre du culture 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���H�W���X�Q���&�+�8����

PRƒVENTION, ƒDUCATION, DISCUSSION. Le 
principe est simple. Des mŽdecins hospi-
taliers et libŽraux viennent discuter sur un 
th•me de santŽ, dans un esprit de prŽvention 
et dÕŽducation, et rŽpondre aux questions du 
public. ÇLe P™le info santŽ fait quasiment 
�S�D�U�W�L�H���G�X���&�+�8�����D�I�À�U�P�H���-�H�D�Q���3�L�H�U�U�H���'�H�Z�L�W�W�H����
son directeur actuel, puisquÕil a ŽtŽ crŽŽ il 
y a vingt-cinq ans. CÕest une initiative tout 
ˆ fait intŽressante tout dÕabord parce que 
lÕh™pital est sorti de ses murs bien avant 
quÕon le lui demande. Maintenant on peut 
aller chercher sur Internet nÕimporte quelle 
information sur un pathologie donnŽe mais 
je mÕaper•ois que, malgrŽ tout, pour com-
prendre une pathologie, sa prŽvention, ses 

suites, son accompagnement, il nÕy a que les 
mŽdecins qui peuvent le dire. Or, dans les 
murs de lÕh™pital, les mŽdecins sont souvent 
un peu pressŽs. On entend dire alors Òon a 
ŽtŽ bien soignŽ mais on ne nous a pas assez 
expliquŽÓ. Lors des rencontres du P™le info 
santŽ, lÕexplication des mŽdecins est donnŽe 
hors de tout cadre Žmotionnel ou de stress 
liŽ ˆ la maladie. Cela permet dÕaborder des 
questions importantes de fa•on dŽtendue et 
dans un langage comprŽhensible.È 

RƒPONDRE Ë DES PROBLéMES DE SOCIƒTƒ. 
Le directeur souligne que la technique a 
pŽnŽtrŽ la mŽdecine de mani•re considŽ-
rable. Ces rencontres permettent de faire 
conna”tre des technologies nouvelles et tr•s 
pointues que, parfois, le CHU est le seul ˆ 
mettre en place ˆ Poitiers. Il note aussi quÕil 
est plus facile de rŽunir le privŽ et le public 
dans une structure neutre comme lÕEspace 
Mend•s France. Signalons que ce partenariat 
avec le CHU sÕest Žgalement concrŽtisŽ par 
trois Žditions de LÕActualitŽ et deux expo-
sitions itinŽrantes associŽes ˆ un cycle de 
confŽrences. Et Didier Moreau, directeur de 

lÕEMF, si•ge au conseil dÕadministration de 
la fondation AliŽnor. ÇQuÕil sÕagisse du dia-
b•te, du sommeil, des maladies chroniques 
ou de la PMA, prŽcise Jean-Pierre Dewitte, 
les th•mes abordŽs par le P™le info santŽ sont 
assez larges pour toucher tout un chacun. Il 
rŽpond ˆ des probl•mes de sociŽtŽ, sachant 
que la santŽ est un axe majeur, avec lÕŽduca-
tion, des prŽoccupations des Fran•ais.È 

Jean-Pierre Dewitte

Parler santŽ 
hors de lÕh™pital

Par HŽlo•se Morel

Par Jean-Luc Terradillos

Page de droite, Alice Maher,  
Visitant , 102 x 122 cm, fusain, 

aquarelle et craie sur papier, Ïuvre 
de la sŽrie The Glorious Maids  

of the Charnel House (2016). 
Alice Maher crŽe des images 

mentales qui fouillent les interdits 
autant que les Þgures mythiques 

Ð de lÕAntiquitŽ et de la culture 
celtique. DÕo• son intŽr•t pour la 

chevelure fŽminine, le dŽsir, la chair, 
lÕunion et la mŽtamorphose des 

corps, lÕeau, le feu, les larmes, les 
Žpines, la fŽerie, les dryadesÉ 

Ë son sujet, lire ÇPortraits hybridesÈ 
sur https://actualite.nouvelle-

aquitaine.science
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Žcole de lÕADN

Enseignante en biotechnologie au lycŽe 
professionnel Pierre-AndrŽ-Chabanne 

ˆ Chasseneuil-sur-Bonnieure, en Charente, 
Marie-Odile Reix a eu recours ˆ lÕƒcole 
de lÕADN Nouvelle-Aquitaine. Retour sur 
expŽrience.

LÕActualitŽ. Ð Pourquoi faites-vous appel  
ˆ lÕƒcole de lÕADN ?
Marie-Odile Reix. Ð Des coll•gues avaient 
fait venir auparavant lÕƒcole de lÕADN pour 
parler dÕhygi•ne en milieu alimentaire et 
aussi dÕesthŽtique. De mon c™tŽ, je fais 
appel ˆ eux pour lÕŽtude du dŽveloppement 
microbien dans le milieu de la coiffure. 
LÕobjectif est de mettre en Žvidence les r•gles 
�G�·�K�\�J�L�q�Q�H���j���U�H�V�S�H�F�W�H�U���D�À�Q���T�X�H���O�H�V���F�R�L�I�I�H�X�V�H�V��
se rendent compte du monde microbien qui 
est autour de nous, sur nous, sur nos outils et 
dans nos locaux. 

De quelle mani•re lÕƒcole de lÕADN intervient-elle ?
Les animateurs font des Žtudes sur les 
champignons microscopiques ˆ lÕaide de 

levures, puis, font des prŽl•vements quÕils 
mettent en culture, et reviennent huit jours 
plus tard pour montrer ce quÕils ont donnŽs. 
Ces prŽl•vements sont faits sur les Žl•ves, sur 
leurs bijoux, sur des peignes de coiffure, des 
ciseaux, des tablettes, des mains qui nÕont 
pas ŽtŽ lavŽes, des mains qui ont ŽtŽ lavŽes, 
�D�À�Q���G�H���Y�R�L�U���O�D���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��
des microbes. Ils ont Žgalement fait une 
stŽrilisation aux ultra-violets, pour montrer 
lÕutilitŽ des stŽrilisateurs qui peuvent •tre 
utilisŽs en coiffure pour la dŽsinfection. 

En quoi cette intervention est-elle intŽressante ?
Les r•gles dÕhygi•ne ne semblent pas toujours 
Žvidentes. Par exemple, la coiffeuse pense 
souvent quÕelle a les mains propres parce 
quÕelle les a toujours dans lÕeau et dans le 
shampoing, alors que cÕest faux. Elle sham-
pouine des cheveux pas toujours propres ; il 
y a donc forcŽment des microbes sur leurs 
mains. Il faut parfois aussi insister pour que 
la serviette ou le peignoir soit changŽ dÕun 
client ˆ lÕautre, alors quÕils ont lÕair propre. La 

Que voit-on dans une goutte dÕeau ou 
dans la crožte dÕun fromage de ch•vre ? 

Quels sont les indices ˆ trouver sur une 
�V�F�q�Q�H���G�H���F�U�L�P�H���"���4�X�H���V�L�J�Q�L�À�H���O�·�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q��
Çempreinte gŽnŽtiqueÈ ? QuÕest-ce quÕun  
pH ? Autant de questions, parmi tant 
dÕautres, qui sont abordŽes par lÕƒcole 
de lÕADN Nouvelle-Aquitaine dans son 
laboratoire ˆ lÕEspace Mend•s France depuis 
2006 mais aussi ˆ lÕextŽrieur, notamment 
dans des Žtablissements scolaires. 
Le principe est simple : les ateliers reposent 
sur la pratique. CÕest en manipulant des 
micropipettes, des microscopes, des bo”tes 
de Petri, et surtout en observant, quÕon 
apprend ˆ comprendre le vivant. Nul besoin 
dÕavoir des connaissances en biologie pour 
frŽquenter lÕƒcole de lÕADN, au contraire, les 
ateliers sont con•us pour se familiariser avec 
les bases de la biologie, de la gŽnŽtique, et 
acquŽrir des fondamentaux. Les ateliers sont 
adaptŽs ˆ tous les ‰ges, de la maternelle au 
lycŽe,  jusquÕaux grands-parents qui, souvent, 
viennent avec leurs petits-enfants. Des liens 
tr•s Žtroits ont ŽtŽ tissŽs avec les associa-

tions de maladies gŽnŽtiques. En tŽmoigne, 
Jean-Jacques Secousse, ancien prŽsident de 
Vaincre la mucoviscidose dans la Vienne, 
toujours membre des instances nationales de 
lÕassociation. ÇAu dŽpart, Laurent Fillion, le 
directeur de lÕƒcole de lÕADN, mÕa proposŽ 
de venir dŽcouvrir ce quÕŽtait vraiment 
lÕADN. La mucoviscidose est une maladie 
gŽnŽtique transmise par le p•re et par la 
�P�q�U�H���²���P�D���I�H�P�P�H���H�W���P�R�L���D�Y�R�Q�V���X�Q�H���À�O�O�H���G�H��
47 ans atteinte de la mucoviscidose Ð mais 
jÕavoue que jÕavais une idŽe tr•s vague de 

rŽglementation lÕexige, mais on sait tr•s bien 
que, dans les usages, cela ne va pas de soi. 
DÕo• lÕimportance de cette intervention. 

Le message passe-t-il bien ?
Oui, franchement, elles sont tr•s satisfaites. 
Elles ont apprŽciŽ la prŽsentation des ateliers 
qui illustrent de mani•re concr•te les cours. 
Elles ont ŽtŽ surprises de lÕimportance des 
microbes et de leur diversitŽ. Il est bien que 
ce soit des personnes extŽrieures qui aient le 
m•me discours, pour quÕil passe mieux. Et le 
fait quÕelles puissent pratiquer elles-m•mes 
est important. 

Quel regard portez-vous  
sur lÕEspace Mend•s France ?
Je nÕai recours ˆ lÕEspace Mend•s France que 
pour cette intervention, mais je peux dire 
que nous avons affaire ˆ des gens tr•s dis-
ponibles, pr•ts ˆ aller plus loin que ce quÕils 
font habituellement. Ils font leur maximum 
pour rŽpondre ˆ nos attentes. Et ils savent 
sÕadapter au niveau des Žl•ves. 

lÕADN. Deux groupes de lÕassociation sont 
venus participer ˆ un stage et cela nous 
a ouvert les yeux. Nous avons compris le 
processus de la maladie et la complexitŽ de 
la recherche, ce qui expliquait pourquoi pen-
�G�D�Q�W���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V���D�X�F�X�Q�H���D�Y�D�Q�F�p�H���V�L�J�Q�L�À�F�D�W�L�Y�H��
de la recherche ne semblait venir.È 
Non seulement cette expŽrience fut enrichis-
sante mais elle eut dÕautres effets positifs : 
ÇCela nous a permis dÕ•tre beaucoup plus pr•s 
des chercheurs, de mieux se comprendre.È 
Ainsi Vaincre la mucoviscidose suit de pr•s 
les recherches du laboratoire Signalisation et 
transports ioniques membranaires (CNRS - 
CHU - universitŽs de Poitiers et de Tours), en 
particulier les travaux de FrŽdŽric Becq et de 
�&�O�D�U�L�V�V�H���9�D�Q�G�H�E�U�R�X�F�N���T�X�L���V�R�Q�W���V�R�X�W�H�Q�X�V���À�Q�D�Q-
ci•rement par lÕassociation. 
Trois fois par an, Jean-Jacques Secousse 
accompagne lÕƒcole de lÕADN dans les 
�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�V���V�F�R�O�D�L�U�H�V���D�À�Q���G�H���P�R�W�L�Y�H�U���O�H�V��
jeunes ˆ sÕorienter vers la recherche. J.-L. T. 

Jean-Jacques Secousse

Des outils pour dialoguer 
avec les chercheurs

Marie-Odile Reix

LÕADN des coiffeuses
Entretien Marion Vali•re Loudiyi
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Atelier de lÕƒcole de lÕADN en Žcole maternelle 
avec lÕartiste Karine Bonneval.
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Armelle Combaud

De la passion 
et des donnŽes scientiÞques
Armelle Combaud a vu lÕEspace Mend•s 

France se construire Ð elle est dÕorigine 
poitevine Ð mais cÕest ˆ La Rochelle quÕelle 
m•ne sa vie professionnelle, depuis une 
vingtaine dÕannŽes, en tant que chargŽe de 
communication CNRS et universitŽ de La 
Rochelle, en particulier pour le laboratoire 
Littoral environnement et sociŽtŽs (Lienss). 
Notons que cÕest, depuis 2008, une unitŽ 
mixte de recherche interdisciplinaire Ð rare en 
France Ð qui, apr•s lÕhistoire et la gŽographie, 
vient dÕintŽgrer le droit de lÕenvironnement 
avec lÕarrivŽe dÕAgn•s Michelot 
(LÕActualitŽ n¡ 122) et dÕAlice Mazeaud. 
ÇLÕEspace Mend•s France est un exemple et 
�X�Q���P�R�W�H�X�U���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�����T�X�L���I�D�L�W��
partie de la vie des chercheurs, dit-elle. JÕy ai 
toujours ŽtŽ bien accueillie et jÕai fait partici-
per des chercheurs de La Rochelle aux projets 
de lÕEMF, notamment ˆ des expositions sur 
le climat.È Sans oublier la prŽsence de ces 
chercheurs dans LÕActualitŽ, notamment dans 
lÕŽdition spŽciale sur la mer et les dossiers sur 
Xynthia, le changement climatiqueÉ 

SE METTRE Ë LA PLACE DU CITOYEN. ÇMa 
mission, souligne Armelle Combaud, est 
dÕ•tre au plus pr•s des chercheurs pour com-
prendre comment fonctionne la recherche 
dans leur discipline. JÕessaie dÕaller sur le 
�W�H�U�U�D�L�Q���D�Y�H�F���H�X�[���S�R�X�U���P�H�V�X�U�H�U���O�H�X�U�V���G�L�I�À�F�X�O-
�W�p�V���O�R�J�L�V�W�L�T�X�H�V�����À�Q�D�Q�F�L�q�U�H�V�����H�W���P�L�H�X�[���V�D�L�V�L�U��
�O�H�X�U���G�p�P�D�U�F�K�H�����-�H���Q�H���V�X�L�V���S�D�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H����
�G�R�Q�F���M�H���O�H�V���R�E�V�H�U�Y�H�����M�H���O�H�V���p�F�R�X�W�H���D�À�Q���G�H��
savoir ce quÕon peut communiquer de leur 
recherche.È 
Vulgarisation ? Le terme lui dŽpla”t. ÇCha-
cun son mŽtier ! Nous ne cherchons pas ˆ 

vulgariser mais ˆ restituer du fait scienti-
�À�T�X�H�����,�O���I�D�X�W���V�H���P�H�W�W�U�H���j���O�D���S�O�D�F�H���G�X���F�L�W�R�\�H�Q��
qui voudrait comprendre la recherche et 
pas se contenter dÕun survol. Le citoyen 
�V�R�X�K�D�L�W�H���D�Y�R�L�U���G�H�V���G�R�Q�Q�p�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V��
quÕil soit capable de comprendre. Pour cela, 
le chercheur doit transmettre avec les bons 
mots, les bonnes explications. Nous sommes 
lˆ pour lÕorienter.È Elle expŽrimente de 
nouvelles formes de communication, comme 
�O�H���©�V�K�R�Z���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�ª���V�X�U���O�H���F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W��
climatique et son impact sur le littoral 
quÕelle a organisŽ le 27 novembre 2018, avec 
ƒric Chaumillon, chercheur en gŽologie 
marine et littorale, membre du Lienss, le 

cŽl•bre youtubeur Professeur Feuillage, et 
le dessinateur Guillaume Bouzard. Plus de 
800 personnes ont assistŽ ˆ cette soirŽe dont 
ƒric Chaumillon Žtait bien le centre, avec 
ses graphiques Ð revus pour une meilleure 
lisibilitŽ par les nŽophytes Ð et ses problŽ-
matiques de recherche. ÇLes chercheurs 
doivent communiquer, prŽcise Armelle Com-
baud, mais tous ne savent pas forcŽment le 
faire, •a se travaille. On va chercher dans nos 
labos les pŽpites et les gens qui sont passion-
nŽs pour expliquer que la recherche cÕest un 
travail ˆ long terme, mais aussi pour trans-
mettre la passion du chercheur, parce que, 
pour •tre chercheur, il faut de la passion.È 

Par Jean-Luc Terradillos  

Photo Marie Monteiro

Parler de la recherche en train de se faire, 
avec les acteurs m•mesÉ Likius Andossa 
en est un parfait exemple. En 1999, cÕŽtait 
lÕun des animateurs de lÕexposition ÇSur 
les traces dÕAbel : les origines de lÕhommeÈ 
con•ue et rŽalisŽe par lÕEspace Mend•s 
France avec le laboratoire de palŽontologie 
de lÕuniversitŽ de Poitiers. 
ƒtudiant en palŽontologie, le jeune 
Tchadien prŽparait alors sa th•se, sous la 
direction de Michel Brunet, sur les grands 
ongulŽs fossiles du bassin du lac Tchad 
(LÕActualitŽ n¡ 58) quÕil a soutenue en 2002 
Ð le m•me jour que Jean-Renaud Boisserie, 

aujourdÕhui directeur du laboratoire 
(PalŽvoprim). 
SÕil se sent comme chez lui quand il revient 
au labo poitevin, cÕest pareil ˆ lÕEspace 
Mend•s France dont il nÕa que des bons 
souvenirs, et dont il salue la convivialitŽ 
et le sŽrieux. Actuellement recteur de 
lÕacadŽmie de Faya, Likius Andossa est 
le deuxi•me Tchadien (sur cinq) formŽ ˆ 
Poitiers. But atteint  : ÇNous formons une 
Žquipe opŽrationnelle qui va seule sur 
le terrain depuis 2006. CÕest un tr•s bel 
exemple de coopŽration. Coup de chapeau 
au professeur Brunet.È J.-L. T.  

2(?(.0#9!58009

Dans le sillage dÕAbel

J.
-L

. T
. 
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Nicolas Philibert  
RŽsistance 
au tout visible
ÇJe fais des Þlms pour apprendre. Je pars de mon ignorance. 

Pour comprendre un peu mieux le monde dans lequel je vis.È 

Entretien avec Nicolas Philibert invitŽ ˆ Poitiers par Filmer  

le travail pour prŽsenter son dernier Þlm, De chaque instant.

Entretien Jean-Luc Terradillos

Filmer le travail a crŽŽ ˆ Poitiers un espace 
�G�·�p�F�K�D�Q�J�H�����G�H���S�U�L�V�H���G�H���S�D�U�R�O�H���H�W���G�H���U�p�Á�H�[�L�R�Q���R�•��
lÕon peut aborder des sujets graves sans sÕŽcharper. 

DŽmonstration Žclatante le 22 novembre 2018 lors de la 
prŽsentation au TAP Castille de deux documentaires de 
Nicolas Philibert, lÕun sur la clinique psychiatrique de 
La Borde, La Moindre des choses (1996), lÕautre sur les 
�p�O�q�Y�H�V���G�H���O�·�,�Q�V�W�L�W�X�W���G�H���I�R�U�P�D�W�L�R�Q���H�Q���V�R�L�Q�V���L�Q�À�U�P�L�H�U�V���G�H��
Montreuil, De chaque instant (2018). Des familles, des 
�S�V�\�F�K�L�D�W�U�H�V�����G�H�V���L�Q�À�U�P�L�q�U�H�V�����G�H�V���p�O�q�Y�H�V���G�H���O�·�,�)�6�,���G�X���&�+�8��
de Poitiers ont nourri le dŽbat apr•s la projection des 
�À�O�P�V�����1�L�F�R�O�D�V���3�K�L�O�L�E�H�U�W���Q�R�X�V���D�Y�D�L�W���D�F�F�R�U�G�p���X�Q���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q��
sur RenŽ Allio, son mentor, dans un dossier sur Michel 
Foucault (LÕActualitŽ n¡ 99). Comment rŽalise-t-il ses 
�À�O�P�V���"���9�R�L�F�L���G�H�V���p�O�p�P�H�Q�W�V���G�H���U�p�S�R�Q�V�H������

LÕActualitŽ. Ð Comment faites-vous pour •tre avec 

les gens avec une camŽra sans que •a ne pose de 

probl•me  ?

expliquer mon projet, ma dŽmarche aux personnes que 
je sollicite tout en disant ˆ chacun et chacune quÕon 
peut accepter ou refuser la prŽsence de la camŽra, sans 
m•me me donner dÕexplication. Quelquefois cÕest pour 
des raisons intimes qui ne me regardent pas. 
Quand on a une camŽra dans les mains, on exerce un 
pouvoir sur lÕautre. Toute la question consiste ̂  ne pas en 
abuser. Comment ne pas abuser du pouvoir dÕintimida-
tion que la camŽra vous donne. Une camŽra peut faire du 
mal, peut blesser, peut tuer, peut salir, peut humilier. Je 
�V�X�L�V���S�O�H�L�Q�H�P�H�Q�W���F�R�Q�V�F�L�H�Q�W���G�H���o�D�����$�X���I�R�Q�G���M�·�H�V�V�D�L�H���G�H���À�O-
mer ce quÕon veut bien me donner. Je ne force les portes. 
�,�O���I�D�X�W���r�W�U�H���D�W�W�H�Q�W�L�I���D�X�[���F�L�U�F�R�Q�V�W�D�Q�F�H�V�����1�H���S�D�V���À�O�P�H�U���j��
tout bout de champ nÕimporte quoi nÕimporte comment. 
AujourdÕhui nous sommes ˆ lÕ•re du tout visible. Le 
cinŽma tel que je le con•ois est une forme de rŽsis-
tance ˆ ce tout visible. 

Que voulez-vous dire par ÇrŽsistance au tout visibleÈ ?

Faire du cinŽma cÕest construire le regard. Le cinŽma 
repose sur une dialectique entre ce qui est montrŽ et 
ce qui ne lÕest pas, entre ce qui est dit et ce qui nÕest 
pas dit. Le cinŽma cÕest lÕart du collage, de lÕellipse. 
AndrŽ Labarthe disait : ÇMettre en sc•ne cÕest frustrer 
le spectateur du dŽsir de tout voir.È Cadrer cÕest choisir, 
cÕest montrer et occulter en m•me temps. 

Notre Žpoque donne lÕimpression quÕil est possible 

de tout photographier, tout ÞlmerÉ 

�4�X�D�Q�G���M�H���V�R�O�O�L�F�L�W�H���G�H�V���J�H�Q�V���S�R�X�U���X�Q���À�O�P�����M�H���S�R�V�H���G�H�V��
r•gles Žthiques. Voici un exemple. Dans mon dernier 
�À�O�P����De chaque instant, la troisi•me partie est consti-
tuŽe dÕentretiens. Apr•s son stage, chaque Žl•ve de 
�O�·�L�Q�V�W�L�W�X�W���G�H���I�R�U�P�D�W�L�R�Q���H�Q���V�R�L�Q�V���L�Q�À�U�P�L�H�U�V���D���X�Q���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q��
par son rŽfŽrent. Cela peut varier dÕune demi-heure ˆ 
�X�Q�H���K�H�X�U�H�����6�X�U���O�D���V�R�L�[�D�Q�W�D�L�Q�H���G�·�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V���À�O�P�p�V���M�·�H�Q��
ai gardŽ treize. Presque tous ont acceptŽ notamment 
�S�D�U�F�H�� �T�X�H�� �M�·�H�[�S�O�L�T�X�D�L�V�� �T�X�H�� �M�H�� �S�D�U�W�L�U�D�L�� �D�Y�D�Q�W���O�D�� �À�Q�� �G�H��
�O�·�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q���D�À�Q���T�X�·�L�O�V���S�X�L�V�V�H�Q�W���D�Y�R�L�U���X�Q���P�R�P�H�Q�W���j���H�X�[����

10e FESTIVAL 
Du 8 au 17 fŽvrier, Filmer le travail 
organise ˆ Poitiers la 10e Ždition 
de son festival international, qui 
a ŽtŽ crŽŽ par des sociologues de 
lÕuniversitŽ de Poitiers, lÕEspace 
Mend•s, lÕAract, avec le soutien  
de la RŽgion et de la Ville. 

Nicolas Philibert. Ð LÕessentiel de 
mon travail consiste ˆ Žtablir de la 
confiance. La confiance •a ne se 
dŽcr•te pas ; •a suppose dÕexpliquer 
ce quÕon fait, pourquoi, comment on 
a lÕintention de sÕy prendre, quÕest-ce 
�T�X�·�R�Q���I�D�L�W���O�j�����/�D���F�R�Q�À�D�Q�F�H���V�H���P�p�U�L�W�H����
Je prends le temps nŽcessaire pour 

Þlmer le travail
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seul ̂  seul avec leur formatrice ou leur formateur. Sans 
la camŽra, parce quÕil y a des choses quÕon nÕa pas for-
cŽment envie dÕŽtaler au grand jour. Cela ne va pas de 
soi de se montrer en position de faiblesse, de dire par 
exemple quÕon a souffert pendant le stage, quÕon sÕest 
fait maltraiter parfois, quÕon a eu du mal ˆ sÕintŽgrer ˆ 
une ŽquipeÉ Si jÕai obtenu leur accord cÕest parce quÕils 
ont senti que jÕŽtais bienveillant, que je nÕŽtais pas lˆ 
pour juger ou pour enfoncer qui que ce soit. 
Tout passe par la parole, par des explications. Je cherche 
�O�H���À�O�P���H�Q���O�H���I�D�L�V�D�Q�W�����-�H���Q�·�D�U�U�L�Y�H���S�D�V���D�Y�H�F���G�H�V���F�H�U�W�L�W�X�G�H�V����
Je nÕai pas de plan de travail tr•s prŽcis. Comme si je 
�V�D�Y�D�L�V���j���O�·�D�Y�D�Q�F�H���F�H���T�X�L���p�W�D�L�W���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�������-�·�L�Q�Y�H�Q�W�H���O�H���À�O�P��
�G�D�Q�V���O�D���U�H�O�D�W�L�R�Q���D�Y�H�F���F�H�O�O�H�V���H�W���F�H�X�[���T�X�H���M�H���Y�H�X�[���À�O�P�H�U����
�-�·�D�Y�D�L�V���H�Q�Y�L�H���G�H���I�D�L�U�H���X�Q���À�O�P���T�X�L���U�H�Q�G�U�D�L�W���K�R�P�P�D�J�H���j��
cette profession, qui est tout ˆ la fois admirŽe et tr•s 
souvent dŽconsidŽrŽe, voire mŽprisŽe dans certains 
�V�H�U�Y�L�F�H�V���� �3�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�� �G�L�I�À�F�L�O�H���� �H�[�S�R�V�p�H���� �T�X�L�� �G�H�P�D�Q�G�H��
de lÕengagement, un certain cran. 

Votre Þlm, est-ce un outil de connaissance ?

Oui. Mais il ne sÕagit jamais pour moi de dŽmontrer. 
�-�H���Q�H���I�D�L�V���S�D�V���P�H�V���À�O�P�V���j�� �S�D�U�W�L�U���G�·�X�Q���G�L�V�F�R�X�U�V�����G�·�X�Q��
vouloir dire, dÕun message. Montrer plut™t que de 
�G�p�P�R�Q�W�U�H�U���� �-�H�� �I�D�L�V�� �G�H�V�� �À�O�P�V�� �S�R�X�U�� �D�S�S�U�H�Q�G�U�H���� �-�H�� �S�D�U�V��
de mon ignorance. Pour comprendre un peu mieux le 
monde dans lequel je vis. 
Quand beaucoup de documentaires, notamment ˆ la 
tŽlŽvision, reposent sur une approche journalistique qui 
consistent ̂  Žtaler des connaissances et, ce faisant, ̂  dire 
au spectateur ce quÕil faut penser. JÕai une dŽmarche 
tout ˆ fait diffŽrente de celle-ci parce quÕil sÕagit pour 
moi non pas de dicter au spectateur quoi penser mais de 
�O�·�L�Q�Y�L�W�H�U���j���Y�R�L�U�����j���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H�����j���U�p�Á�p�F�K�L�U���S�D�U���O�X�L���P�r�P�H����
La question peut se poser autrement. Ë quelle place un 
�À�O�P���D�V�V�L�J�Q�H���W���L�O���O�H���V�S�H�F�W�D�W�H�X�U���"��
JÕessaie de considŽrer les spectateurs comme des sujets 
dignes de penser par eux-m•mes, sans chercher ̂  impo-
ser un discours, une vision univoque. Je consid•re que 
�O�H�V���À�O�P�V���J�U�D�Q�G�L�V�V�H�Q�W���D�Y�H�F���O�H�V���V�S�H�F�W�D�W�H�X�U�V����

NÕy a-t-il pas une part de Þction dans un documentaire ?

Depuis quarante ans, je me bats pour essayer de faire 
entendre ̂  mes contemporains que le documentaire peut 
•tre du cinŽma ˆ part enti•re. Sachant que le documen-
taire est trop souvent lÕobjet dÕun profond malentendu : 
sous prŽtexte quÕon montre des vraies situations, des 
vraies personnes, ce ne serait pas tout ̂  fait du cinŽmaÉ 
On me demande souvent pourquoi je ne fais pas de la 
�À�F�W�L�R�Q�����-�H���U�p�S�R�Q�G�V���W�R�X�M�R�X�U�V���©�M�H���Q�H���I�D�L�V���T�X�H���o�D�ª����
Le documentaire tel que je le pratique cÕest une autre 
�I�D�o�R�Q���G�H���I�D�L�U�H���G�H���O�D���À�F�W�L�R�Q�����(�Q���H�I�I�H�W�����M�H���Q�H���G�H�P�D�Q�G�H���S�D�V��
�D�X�[���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���T�X�H���M�H���À�O�P�H���G�H���V�L�P�X�O�H�U�����G�·�H�Q�W�U�H�U���G�D�Q�V��
la peau dÕun personnage, dÕincarner un r™le, jÕessaie 
�G�H���I�D�L�U�H���H�Q���V�R�U�W�H���T�X�H���O�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���T�X�H���M�H���À�O�P�H���V�R�L�H�Q�W��

si jÕavais en somme des recettes, une vision dŽtaillŽe 
�G�X���À�O�P���D�Y�D�Q�W���P�r�P�H���T�X�·�L�O���V�H���I�D�V�V�H�����W�R�X�W���F�H�O�D���S�H�U�G�U�D�L�W��
�G�H���V�R�Q���F�K�D�U�P�H�����G�H���V�R�Q���L�Q�W�p�U�r�W�����G�H���V�D���V�D�Y�H�X�U�����0�H�V���À�O�P�V��
�U�H�S�R�V�H�Q�W���V�X�U���O�D���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���H�W�����S�D�U���G�p�À�Q�L�W�L�R�Q�����R�Q���Q�H���V�D�L�W��
pas o• elles nous m•nent, ce quÕelles vont produire, on 
ne sait pas ce qui va sÕy jouer, si elles vont nous nourrir 
ou pas. Cette part de risque donne aussi une saveur aux 
choses que lÕon entreprend. 

Vous Þlmez souvent des communautŽs.

Je mÕintŽresse souvent ˆ des collectifs plut™t quÕˆ des 
communautŽs. Le distingo est tr•s important. Une 
communautŽ, pour moi, repose sur un repli identitaire 
et cela ne mÕintŽresse pas. Ë lÕinverse, dans le collectif 
�L�O���\���D���O�·�K�p�W�p�U�R�J�q�Q�H�����O�H���P�p�O�D�Q�J�H�����O�·�D�O�W�p�U�L�W�p�����0�H�V���À�O�P�V���Q�H��
parlent que de cela, du lien et de lÕaltŽritŽ. �Q

les plus spontanŽes possible. Mais il y a toujours une 
part de jeu, les gens jouent avec vous, jouent le jeu, 
�D�F�F�H�S�W�H�Q�W���G�·�H�Q�W�U�H�U���G�D�Q�V���Y�R�W�U�H���S�U�R�M�H�W�����)�D�L�U�H���X�Q���À�O�P���F�·�H�V�W��
manipuler le rŽel, cÕest une relecture des ŽvŽnements 
Ð jamais la rŽalitŽ brute Ð, cÕest toujours une rŽinter-
prŽtation personnelle, singuli•re. 

Beaucoup de scientiÞques disent quÕun projet de 

recherche dont la ÞnalitŽ est connue dÕavance cÕest 

un sujet mort. Il faut •tre face ˆ lÕinconnu.

Je partage cette position. Si jÕen sais trop, je nÕai plus 
�H�Q�Y�L�H���G�H���I�D�L�U�H���O�H���À�O�P�����3�D�U�F�H���T�X�H���O�H���P�R�W�H�X�U���F�·�H�V�W���O�D���F�X�U�L�R-
sitŽ, cÕest lÕenvie dÕaller vers lÕinconnu. Si les choses 
Žtaient limpides de A ̂  Z, si je savais exactement quand 
�M�H���F�R�P�P�H�Q�F�H���X�Q���À�O�P�����T�X�H�O���F�K�H�P�L�Q���L�O���G�R�L�W���H�P�S�U�X�Q�W�H�U����
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En croquant des ornithomimosaures 
et autres bestioles disparues, Mazan, 

auteur de bande dessinŽe installŽ pr•s 
dÕAngoul•me, touche du crayon un r•ve 
dÕenfant : celui de devenir palŽontologue. 
Il satisfait aussi, par cette Žtonnante 
co•ncidence (ce sont ses premi•res 
reprŽsentations de dinosaures, rŽalisŽes 
alors quÕil Žtait gamin, qui ont dŽclenchŽ 
sa passion pour le 9e art), la curiositŽ du 
grand public et des chercheurs. 
Muni de sa bo”te dÕaquarelle, Mazan 
relate depuis 2010 les fouilles menŽes ˆ 
Angeac-Charente, adresse du gisement 
du CrŽtacŽ infŽrieur (140 millions 
dÕannŽes) qui a livrŽ (et livrera) un matŽ-
riel fossile exceptionnel dont les os dÕun 
sauropode long de 35 m parmi les plus 
grands au monde. 
ÇJe suis arrivŽ, invitŽ ˆ une prospection 
par Jean-Fran•ois Tournepiche (conser-

vateur en chef au musŽe dÕAngoul•me, 
chargŽ des collections palŽontologiques 
et archŽologiques) avec mon carnet de 
croquis pour faire une chronique quoti-
dienne, quelque chose de personnel, et 
on est tombŽs sur le fameux fŽmur (de 
sauropode) ! CÕŽtait tellement extraordi-
naire que je me suis pris au jeu.È 
D•s lors, Mazan dŽlaisse un peu la BD, 
�D�I�À�O�H���V�R�Q���G�H�V�V�L�Q���D�X���I�X�U���H�W���j���P�H�V�X�U�H���G�H�V��
dŽcouvertes, Žlabore de prŽcises recons-
titutions dÕune cinquantaine dÕesp•ces, 
dinosaures, crocodiles, tortuesÉ de 
paysages, toujours validŽes par lÕŽquipe 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H���D�W�W�D�F�K�p�H���D�X���V�L�W�H���D�Q�J�H�D�F�D�L�V����
LÕexpŽrience lui inspire la crŽation dÕun 
blog (http://petitcarnetpaleo.blogspot.
com), de Mimo, ouvrage jeunesse qui 
m•le BD, bestiaire et chroniques de 
fouilles (3e tome ̂  venir). Mazan rŽalise 
aussi une centaine dÕillustrations pour la 

publication qui accompagne lÕexposition 
Dinosaures, les gŽants du vignoble 
(2017). 
DÕautres explorations, des revues scien-
�W�L�À�T�X�H�V���I�R�Q�W���G�p�V�R�U�P�D�L�V���D�S�S�H�O���j���V�D���S�D�W�W�H����
Avec Ronan Allain, palŽontologue au 
MusŽum national dÕhistoire naturelle, 
qui encadre les fouilles dÕAngeac, et le 
National Geographic, Mazan est notam-
ment parti en mission au Laos. 
ÇM•me en Žtant le plus rŽaliste possible, 
il reste chez moi ce style bande dessinŽe 
qui me caractŽrise, tout vit dÕune autre 
fa•on et cela a lÕair dÕ•tre apprŽciŽÈ, 
constate Mazan qui expose des carnets 
de croquis au Louvre (ÇLÕarchŽologie 
en bullesÈ, jusquÕau 1er juillet 2019) et 
travaille ̂  un rŽcit autobiographique qui 
contera en images ses aventures dÕartiste 
en palŽontologie. 

Astrid Deroost

Mazan, artiste en palŽontologie

!  269;=.92(=7#!8.)*22*@9A.(=9(!*# ! #!"#$%&#! '()*+#%,$-# ! 81



82 !  !"#$%&#!'%()*+&,-!!-.#/&'%#'*-) ! )*0)123)! 4',-5)2617) !82

En 2000, deux donations dÕobjets 
�V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V�� �V�R�Q�W�� �I�D�L�W�H�V�� �D�X�� �P�X�V�p�H��

niortais Bernard dÕAgesci, celle de 
Francis Gires, professeur de physique 
et celle de Ruedi Bebie, ingŽnieur des 
tŽlŽcommunications en aŽronautique. 
Cette derni•re comporte 171 objets 
dÕune grande diversitŽ qui sont donnŽs 
au musŽe : instruments de mesure 

(rapporteurs, graphom•tres, boussoles, 
ŽquerresÉ), dÕoptique (microscopes, 
sacchar im•t resÉ),  dÕŽlect r ic itŽ 
(piles, bobines, tubes de Geissler, 
amp•rem•treÉ), de communication 
(tŽlŽgraphes, tŽlŽphones, postes TSFÉ) 
des XIX e et XX e si•cles. 

EN 2018, LE COLLECTIONNEUR SUISSE 
LIVRE ENVIRON QUATRE CENTS 
OUVRAGES SCIENTIFIQUES des XVIII e 
et XIX e si•cles. Avec lÕaide du musŽe et 
de lÕassociation lÕAseiste (Association 
de sauvegarde et dÕŽtude des instru-
�P�H�Q�W�V���V�F�L�H�Q�W�L�À�T�X�H�V���H�W���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���G�H��
lÕenseignement), un catalogue vient 
de para”tre prŽsentant une partie 
des objets de cette riche collection. 
LÕoccasion pour les initiŽs dÕadmirer 
des pi•ces rares et pour les nŽophytes 
de dŽcouvrir un pan important en 
images dÕhistoire des sciences et des 
techniques. 

HŽlo•se Morel

�6�I�Q�L�[�Z���Z�J�P�L�U�[�P�Ä�X�\�L�Z�����*�V�S�S�L�J�[�P�V�U���9�\�L�K�P��
Bebie, par le musŽe Bernard dÕAgesci  
ˆ Niort, la Geste, 152 p., 30 !
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La machine de James Wimshurst est un 
gŽnŽrateur dÕŽlectricitŽ statique (1883), 
plus facile ˆ manipuler que la machine 
de Holtz. Elle Žtait tr•s utilisŽe dans les 
cours de physique pendant une grande 
partie du $$e si•cle.
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collections

ARTS ET SCIENCES
FESTIVAL DE LA BD 
D’ANGOULÊME 
ÉCONOMIE SOCIALE 
ET SOLIDAIRE
MÉTAMORPHOSES 
D’OVIDE 
DANTE &  
SHAKESPEARE

EDGAR MORIN

RELIER LA SCIENCE  
ET LES CITOYENS

1989-2019
ESPACE MENDÈS FRANCE
30 ANS DE CULTURE 
SCIENTIFIQUE

NOUVELLE-AQUITAINE
SCIENCE ET CULTURE, INNOVATION

HUMANITƒS NUMƒRIQUES
LÕEspace Mend•s France et lÕŽcole 
doctorale HumanitŽs de lÕuniversitŽ 
de Poitiers organisent deux 
journŽes autour des humanitŽs 
numŽriques. Le 16 janvier est 
consacrŽ ˆ la dŽcouverte des outils 
comme Zotero ou Omeka avec 
plusieurs ateliers prŽsentant des 
projets menŽs par des universitŽs 
et centres de recherche. Le 17 
janvier propose des rŽflexions sur 
la place des humanitŽs numŽriques 
en sciences humaines et sociales en 
questionnant lÕimpact et les usages 
du numŽrique dans la collecte de 
donnŽes et leur analyse.
Programmes sur emf.fr

REBOOT
LÕassociation du master MŽdiation des 
sciences de lÕuniversitŽ Bordeaux-
Montaigne, les Dealers de Sciences, 
propose une semaine de culture 
scientiÞque autour de la thŽmatique 
humains-machines ÇRebootÈ. CinŽ-
dŽbat, confŽrence, escape game, 
confŽrence dŽcalŽe et marchŽ des 
connaissances prennent place du 
28 janvier au 2 fŽvrier ˆ la Halle des 
Chartrons ˆ Bordeaux.
Informations sur le site 
dealersdescience.com 
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